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ARTICLE     XI  E 

Genre     XL 

Carbonates  terreux  et  alcalins. 

§.     le^ 

Des  caractères  génériques  de  ces  sels. 

î.  Les  carbonates  on  les  combinaisons  saturées  de  l'acide 
carbonic|ue  avec  les  bases  terreuses  et  alcalines  sont  le  dernier 
genre  des  sels  dans  ma  niétliode ,  parce  que  l'attraction  géné- 
rale de  cet  acide  pour  les  bases  est  la  plus  faible  et  la  plus 
facile  à  détruire.  Quoique  ces  sels  soient ,  dans  Pordre  histo- 
rique ,  les  derniers  connus  ou  les  plus  récemment  découverts  , 
leurs  propriétés  ont  été  mieux  déterminées  et  plus  approfon- 
dies ,  depuis  trente  ans'  qu'on  les  examine,  que  celles  de  la 
plupart  des  genres  precédens  :  et  il  n'en  est  pas  dont  l'histoire 
soit  aussi  complète,  aussi  exacte  ,  aussi  lumineuse.  Ils  tiennent 
un  rang  d'autant  plus  distingué  dans  les  composés  salins,  qu'à 
mesure  qu'on  a  reconnu  leurs  propriétés  ,  elles  ont  porté  tout- 
à-coup  dans  la  chimie  une  foule  de  connaissances  nouvelles 
et  expliqué  un  grand  nombre  de  phénomènes  ,  méconnus  ou 
mal  interprétés  avant  leur  découverte.  On  peut  même  dire 
qu'en  détruisant  une  grande  masse  d'erreurs  ,  d'incertitudes  , 
de  préjugés  sur  le  résultat  de  la  plupart  des  opérations  ciii- 
ïniques,  létiide  des  cax-bonates et  de  leurs  actions  réciproques  , 
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a    tellement   conti-ibiié    aux  progrès   de   la  science   qu^elle  Ta 
véritablement  fait  changer  de  face. 

2.  C'est  à  riirustre  M.  Black  qu'on  doit  la  première  connais- 
sance de  ces  substances  salines  confondues ,  avant  lui ,  avec  les 
alcalis  et  les  terres  alcalines  dont  on  ignorait  encore  et  les 
différens  états  et  la  pureté.  Ce  premier  trait  de  génie  et  de  lu- 
jnière  date  de  iy56.  En  considérant  l'acide  carbonique  qu'il 
nommait  air  fixe  avec  Haies  ,  comme  adoucissant  les  alcalis  , 
les  faisant  cristalliser  ,  leur  donnant  la  propriété  de  faire  effer- 
vescence avec  les  acides,  en  montrant  Taltractlon  de  cet  acide 
plus  forte  pour  la  chaux  c[ue  pour  les  alcalis,  et  la  produc- 
tion de  la  causticité  comme  la  suite  nécessaire  de  son  absorp- 
tion par  la  terre  calcaire  pure  ,  le  professeur  Black  a  ouvert 
une  carrière  neuve  et  immense  que  les  clnmlstes  contemporains 
ont  bientôt  parcourue  à  grands  pas  ,  et  qui  leur  a  présenté 
xme  série  de  découvertes  de  la  plus  grande   importance. 

Lavoisier  s'y  est  un  deis  premiers  engagé  avec  M.  Cawendlsli , 
de  1766  à  1772  5  et  tous  deux,  en  déterminant  les  quantités 
de  cet  être  volatil  et  fugace  cjuils  n'osaient  point  encore  regar- 
der comme  un  acide  ,  soit  dans  son  dégagement  ,  soit  daiib  sa 
fixation  ,  y  ont  porté  les  premiers  une  pi'écision  dont  toutes  les 
expériences  et  les  recherches   subséquentes  se  sont  ressenties. 

Chaulnes  a  bientôt  trouvé,  en  1773,  l'art  de  faire  cristalliser 
les  alcalis  ,  en  tenant  leurs  dissolutions  plongées  et  agitées 
au-dessus  d'une  cuve  de  bierre  en  fermentation  ,  et  en  les 
saturant  de  cet  acide  gazeux  dégagé  de  la  bierre. 

Bergman  à  la  même  époque  a  examiné ,  dans  une  savante 
dissertation  sur  ce  nouveau  corps  qu'il  nommait  acide  aérien^ 
les  propriétés  de  la  plupart  de  ses  combinaisons  avec  les  terres 
et  les  alcalis. 

Depuis  cet  habile  chimiste,  on  n\i  puis  fait  qu'ajoiiler  peu 
à  peu  des  notions  plus  précises  et  plus  étendues  sur  chacun 
de  ces  sels  :  et  les  travaux  successifs  de  llouelle  ,  du  citoyen 
Bertliollet ,  deM.Kirwan  ,  du  citoyen  Guylon  ,  de  Pelletier,  de 
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Bayen  ,  Je  MM.  Witliering  ,  Péarson  ^  Tennant ,  et  de  la 
plupart  (les  chimistes  ixiodernes  ,  ont  tellement  peifectionné  la 
connaissance  des  carbonates  terreux  et  alcalins  ,  cpiil  ne  reste 
presque  plus  rien  à  faire  sur  leur  histoire  ,  et  qu'elle  laisse 
même ,  en  considérant  toutes  les  espèces  individuellement  , 
beaucoup  moins  de   lacunes  que  celle  des  autres  genres. 

3.  Les  carbonates  ont  d'abord  été  nommés  terres  ou  alca- 
lis doux  j  adoucis ,  effervescens ,  en  y  considérant  seulement 
leurs  différences  dans  cet  état  comparé  à  celui  de  leur  causti- 
cité ou  de  leur  pureté.  Bergman  les  a  nommés  terres  ou  alcalis 
aérés  j  d'apx'ès  sa  dénommation  d'acide  aérien.  Le  citoyen 
Guyton,  en  adoptant  celle  d'acide  méphitique^  les  appellait 
niéphites  de  telle  ou  telle  base.  Le  nom  d'acide  crayeux  que 
j'avais  adopté  dès  1778,  avec  Biicquet  ,  nous  les  fit  noinnier 
en  commun  des  craies  alcalines  ou  terreuses.  JNIais  lorsque 
la  nature  de  l'acide  qui  les  forme  fut  bien  connue,  et  qu'on 
le  désigna  sous  le  nom  de  carbonique  j  on  forma  le  mot  car- 
bonates ,   pour  exprimer  ces  combinaisons  salines. 

4.  La  plupart  des  carbonates  terreux  et  alciilins  existent 
dans  la  nature  :  ils  y  forment  même  des  masses  considérables 
auxquelles  le  globe  doit  une  partie  de  ses  couches  et  de  sa 
Solidité.  Quelques-uns,  trouvés  moins  abondamment,  nV  oc- 
cupent que  quelques  pomts  ou  n'en  constituent  que  des  filons 
étroits.  Il  est  rare  que  ces  sels  y  soient  bien  isolés  et  bien 
purs,  quoiqu'on  en  trouve  plusieiu's  dans  cet  état:  le  plus  sou- 
vent ils  sont  mêlés  deux  ou  trois  ensemble,  ou  déposés  avec  il - 
la  silice ,  de  Faluminc,  des  oxides  métathques  5  rarement  fùnr- 
ils  partie  des  montagnes  primitives  5  on  les  rencontre  b. en  pîns 
fréquemment  dans  bs  secondaires  ou  dans  celles  de  dern.  r 
formation. 

5.  Ceux  que  la  nature  ofTre  purs   peuvent  servir  dans    i    i 
état  naturel  aux  expériences  de  chimie  ;    souvent  Part  U' 
pare  lui-même  eu  unissant  directement  l'acide  carbon.. 

des  bases  terreuses  ou  akaliues  ,  en  roccvivnt  cet  acide  ga-icui 
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dans  leurs  dissolutions  jusc|u''à  ce  qu'elles  soient  bien  saturées 
et  qu'elles  refusent  d'en  absorber  de  nouveau  ,  ou  entièrement 
déposées  ou  précipitées  ,  lorsque  le  caractère  de  ces  carbonates 
est  d'être  indissolubles.  On  est  svir  d'avoir  ces  sels  très-purs  , 
lorsque  les  bases  qu'on  employé  pour  les  former  sont  elles- 
mêmes  très-pures ,  et  lorsqu  on  n'a  soin  de  n'y  combiner  qvie 
de  l'acide  carbonique  privé  du  peu  d'acide  dont  on  se  sert 
pour  le  dégager  et  qu'il  a  coutume  d'enlever  avec  lui.  Pour 
cela  j  avant  de  le  recevoir  dans  les  dissolutions  de  terres  ou 
d'alcalis  qu'on  veut  en  saturer,  on  le  lait  passer  li  travers  une 
petite  quantité  d'eaii  où  il  dépose  cette  portion  d'acide  étranger. 

6.  Quoique  les  propriétés  physiques  soient  peu  propres  à 
caractériser  les  genres  de  sels  et  appartiennent  beaucoup  plu- 
tôt aux  espèces  ,  il  en  est  quelques-unes  qu'on  peut  trouver  dans 
les  carbonates  ,  et  qu'on  doit  considérer  dans  leur  ensemble. 
La  saveur  de  ces  sels  souvent  nulle  ou  terreuse  est  quelque- 
fois alcaline  et  urmeuse  j  mais  alors  elle  est  faible  et  suppor- 
table. Voilà  pourquoi  on  a  dit  d'abord  alcalis  doux  pour  les 
désigner.  Tous  sont  susceptibles  de  pi'endre  des  formes  régu- 
lières ,  et  il  n'est  pas  de  sels  que  la  nature  semble  se  com- 
plaire davantage  ou  qu'il  lui  coûte  en  apparence  si  peu  de  faire 
paraître  en  cristaux  polyédriques  ,  ou  en  figures  bien  déter- 
minées ,  mais  sur-tout  extrêmement  variées.  La  dureté  de  quel- 
ques-mis  est  extrême ,  tandis  que  d'autres  sont  friables  ou  même 
sans  aggrégation.  C'est  la  solidité  des  premiers  réunie  à  l'in- 
sipidité et  à  leur  indissolubilité  apparente  qui  les  a  si  long 
temps  fait  ranger  parmi  les  pierres  par  les  minéralogistes. 

7.  La  lumière  ne  les  change  pas  :  la  plupart  la  laissent 
passer  très-facilement  ;  quelques-uns  opèrent  une  double  réfrac- 
tion. Le  calorique  les  décompose  presque  tous  en  leur  enle- 
vant l'eau  et  l'acide  carbonique ,  de  manière  à  les  réduire  à  l'état 
de  leurs  bases  pures  ou  isolées  :  à  la  vérité  cette  décomposi- 
tion ,  très-facile  pour  le  plus  grand  nombre ,  est  extrêmement 
difficile   pour    quelques  -  uns  ;   ce    qui   lient    à   la    différence. 
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J'attraction    de     l'acide    carbonique     pour     chacune     de    ces 
bases. 

8.  Il  n'y  a  aucune  action  de  l'oxigène  et  de  l'azote  ,  en  gaz 
ou  combinés  y  sur  les  carbonates.  L'air  et  son  humidité  ne  les 
altèi'e  pas  non  plus  5  ils  ne  sont  pas  déliquescens  ;  quelques- 
mis  même  sont  très-efflorescens. 

9.  Ils  varient  beaucoup  par  la  manière  dont  les  corps  com- 
bustibles peuvent  les  altérer.  Le  carbone  rend  souvent  leur 
acide  plus  volatil  et  plus  facile  à  séparer  par  Faction  du 
feu  ,  sans  qu'on  puisse  encore  savoir  comment  il  produit  ce 
singulier  eflet.  Le  phosphore ,  chauffé  fortement  avec  les  car- 
bonates ,  en  décompose  l'acide  ,  devient  lui-même  acide  phos- 
p'iorique  qui  forme  des  phosphates  avec  les  bases ,  et  isole  le 
carbone  qui  noircit  le  mélange.  Cette  décomposition  qui  n'a 
pas  lieu  aussi  facilement  pour  tous  les  carbonates  et  que  n'é- 
prouvent même  point  du  tout  quelques-uns  d'entre  eux  ^  pa- 
rait d'autant  plus  singulière  au  premier  coup-d'œil  ,  que  c'est 
au  contraire  le  carbone  qui  décompose  l'acide  phosphorique 
seul ,  et  qu'il  a  réellement  plus  d'attraction  pour  Toxigène 
que  n'en  a  le  phosphore.  Il  faut  ^  pour  expliquer  ce  phéno- 
aiiène  ,  se  rappeler  que  si  c'est  le  carbone  qui  décompose  l'acide 
phosphorique  seul  ,  et  si  le  phosphore  ne  décompose  point 
l'acide  cai'bonique  isolé  ,  d'un  autre  côté  Je  carbone  n'a  nulle 
action  sur  l'acide  phosphorique  uni  aux  bases ,  et  ne  donne 
point  de  phosphore  avec  ces  sels  ,  comme  on  l'a  vu  dans  les 
caractères  du  genre  des  phosphates  j  tandis  que  le  phosphore 
ne  décompose  l'acide  carbonique  qu'autant  que  celui-ci  est  uni 
à  des  bases  ou  à  l'état  de  carbonates.  C'est  donc  dans  l'aUrac- 
lion  de  ces  dernières  pour  l'acide  phosphorique  que  ivjiosc  la 
raison  de  la  décomposition  de  l'acide  carbonique  des  carbo- 
nates par  le  phosphore  ,  et  de  la  non-décomposition  des  phos- 
phates par  le  carbone»  On  trouve  dans  cette  action  re- 
marqual)kî  un  eflet  cl  un  excnijile  és^aloiueut  frappons  de  ce 
cj^ue  j'ai  nommé  attractions  disnosoiites. 
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lo.  Les  carbonates  se  divisent  en  deux  branches  par  rap- 
port à  l'action  de  Teau  5  les  uns  y  sont  presque  indissolubles  , 
les  autres  s'y  dissolvent  bien  :  quelques-uns  sont  plus  solubîes 
dans  l'eau  chaude  que  dans  l'eau  froide.  On  trovive  dans  cette 
propriété  des  caractères  spécifiques. 

XX.  Tous  les   acides    ont   plus    d'attraction  pour  les  bases 
terreuses  et  alcalines  que  n'en  a  l'acide  carbonique  5    tous  ,  ver- 
sés liquides  sur  des  carbonates  soHdes  et  cristallisés  ,  y  occa- 
sionnent une  vive  effervescence  ,  et  en  dégagent  Facide  carbo- 
nique ,  sous  forme  de  fluide  élastique.  Cette  effervescence  qui 
était  autrefois  regardée  comme  un  caractère  des  alcalis  ,  n'en 
est  plus  UTi  que  pour  les  carbonates.  Le  passage  de  l'acide  car- 
bonique ,  qui  y  est  contenu  solide ,  à  Fétat  de  gaz  ou  de  fluide 
élastique  ,   annonce   qu'il   y  a   du  caloriqvie  dégagé  de  la  nou- 
velle combinaison  entre  les  bases  et  les  acides  décomposans  , 
et  que  ce  calorique   s'unit   il  l'acide  caii)onique  et  lui  donne 
la  forme  gazeuse. 

Aussi  n'y  a-t-il  point  de  chaleur  pendant  ces  décompositions 
accompagnées  d'effervescence  ou  d'une  espèce  d'ébulhtion  , 
tandis  qu'il  s'en  présente  une  très-forte,  lorsqu'on  unit  ces  bases 
terreuses  et  alcalines  pures  et  caustiques  ,  aux  acides  qui  les 
saturent  alors   sans  mouvement  ni  dégagement  de  bulles. 

13.  On  se  sert  de  cette  décomposition  des  carbonates  par  les 
acides  nitrique  ,  muriatique  ,  ou  sulfurique  ,  pour  recueillir 
Facide  carbonique  sous  forme  gazeuse.  On  Fopère  dans  des 
bouteilles  de  verre,  garnies  de  tubes  recourbés,  qui  portent  le 
«az  sous  des  cloches  pleines  d'eau,  ou  dans  des  flacons  pleins 
de  différens  liquides  qu'on  veut  imprégner  de  cet  acide. 

i3.  L'acide  carbonique  s'unit  en  excès  à  la  phipart  des  car- 
bonates,  ou  plutôt  les  rend  dissolubles  dans  Feau ,  lorsqu'ils 
ne  le  sont  pas  par  eux-mêmes.  Il  parait  que  c'est  ainsi  que  la 
nature  parvient  à  dissoudre  les  carbonates  terreux  dans  l'eau 
et  les   fait  cristalliser  ,   comme  on   le   verra  dans  Fhi&toii-e  de 
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i4'  Les  cartoiiates  décomposent  beaucoup  de  sels  que  les 
bases  seules  ne  décomposeraient  pas ,  à  cause  de  la  double  at- 
traction qu'exerce  l'union  de  l'acide  carbonique  ayec  ces  bases. 
La  chimie  ,  depuis  la  découvei-te  de  ces  décompositions ,  à 
fait  un  çrand  nombre  d'autres  découvertes  sur  les  substances 
salines  ,  leur  nature  et  leurs  produits  j  et  a  beaucoup  étendu 
par  elle  la  doctrine  des  attractions    électives. 

i5.  Les  usages  des  carbonates  terreux  et  alcalins  sont  extrê- 
mement multipliés  5  ils  sont  souvent  pour  le  chimiste  des 
moyens  précieux  atitant  qu'exacts  d'analyse  et  de  synthèse.  On 
en  fait  une  foule  d'applications  immédiatement  utiles  dans  les 
arts.  La  plupart  sout  des  médicamens  très-avantageux  que  le 
pharmacien  prépare,  et  que  le  médecin  administre  avec  des 
notions  positi\es  de  leur  nature  et  de  leurs  vertus.  Eniin  le 
minéralogiste  en  les  trouvant  dans  les  collections  ,  et  le  géo- 
logiste  dans  ses  courses  ,  s'élèvent  par  les  lumières  que  leur 
fournit  la  chimie,  à  de  grandes  et  importantes  sp>éculations 
sur  leur  influence  et  leur  formation  ,  et  sur  la  théorie  des 
montagnes,  ainsi  que  sur  celle  des  eaux  qui  en  déplacent  et 
en  ehaugent  perpétuellement  les   couches. 

16.  En  appliquant  toujours  ma  méthode  systématique  des 
sels  fondée  sur  Fattraction  relative  des  bases  pour  l'acida  qui 
constitue  le  genre  ,  je  distingue  treize  espèces  déterminées  de 
carbonates,  et  je  les  range  dans  l'ordre  smvant  : 

1°.  Carbonate  de  barite  j 

qS>.   Carbonate  de  strontiant.  5 

3^.  Carbonate  de  chaux  5 

4^.  Carbonate  de  potasse  ; 

50.  Carbonate  de  soude  5 

60.  Carbonate  de  magnésie  : 

y*^*.  Caibonate  d'ammoniaque  : 

S»^.  Caibonate  ammoniaco-iuaguébicn  5 

9".  Caibonate  de  glucine  5 
loo.  Carbonate  d'alumine  : 
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iio.  Carbonate  tle  zircoiie  ; 

120.   Carbonate  ammoniaco-zirconien. 

i3o.   Carbonate  amnioniaco-glucinien. 

§.     I  I. 

Des  caractères  spécifiques  des  carbonates  terreux  et 

alcalins. 


EspèceI.  —   Carbonate  de  harite. 

A.   Synonymie  ;  histoire. 

1.  Il  n'y  a  que  vingt  ans,  depuis  17765  qu'on  a  eu  la  pre- 
mière connaissance  de  ce  sel ,  et  seize  qu'on  l'a  trouvé  dans  la 
nature.  C'est  à  Schéele  et  à  Bergman  qu'est  due  sa  décou- 
verte 5  et  à  M.  Witliering ,  anglais  ^  qu'on  doit  la  première^ 
notion  de  son  existence  naturelle.  Ses  propriétés  ont  été  succes- 
sivement examinées  par  M.  K.irwan  ,  Pelletier  j  M.  Hope  et 
moi  5  il  reste  aujourd'hui  peu  de  choses  à  terminer  pour  en 
avoir  une  connaissance  complète. 

a.  On  l'a  nommé  spath  pesant  aéré ,  harosélénite  aérée  ,  terre 
pesante  aérée  ^  niéphite  de  harite  y  craie  de  barite  j  witherite  y 
parce  que  M.  Witliering  l'avait  découverte. 

B.      Propriétés  physiques  ^    histoire  naturelle. 

r    B.  ïùe  carbonate  de  barite  y   préparé  artificiellement  est  sous 
la  forme  d'une  poussière  blanche,  insipide  j  pesant  0,763. 

4.  Celui  qu'on  a  trouvé  assez  abondamment  à  Mooi-Alston, 
dans  le  Cuniberland  ,  est  en  masses  striées  ,  lamelleuses  ,  demi- 
transpareiites  :  sa  l'orme  primitive  présumée  est  le  prisme 
hexaèdre.  Sa  pesanteur  est  de  4j33i. 

5.  On  Ta    encore    rencontré   dans    le  Scholtand    en   Siiède 
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dans  les  mines  de  charbon  de  Lancashire.  Il  est  souvent 
mêlé  avec  du  sulfate  de  barite  ,  du  carbonate  de  chaux  ,  des 
oxides  de  fer  ,  du  sulfate  de  fer.  Quoiqu'on  trouve  beaiicoup 
plus  fréquemment  le  sulfate  de  barite^  que  le  carbonate  ,  ou 
peut  présumer  qu'on  le  trouvera  beaucoup  pkis  abondamment 
par  la  suite  :  et  cette  recherche  doit  exciter  le  plus  grand  zèle 
parmi  les  minéralogistes  ,  puisque,  comme  on  le  verra  d'après 
ses  propriétés  ,  ce  sel  terreux  doit  devenir  quelque  jour  de  la 
plus  grajide  utilité  dans  les  arts. 

C.  Extraction  ;  prcparation  ;  purification. 

6.  Quand  on  possède  le  carbonate  de  barite  natif ,  il  n'y  a 
qu'aie  choisir  bien  pur,  bienlamelleux  ,  sans  mélange  d'oxides 
métalliques  ,  ni  de  corps  étrangers  quelconques. 

n.  Il  y  a  quatre  moyens  principaux  de  le  préparer  artifi- 
ciellement ,  soit  en  exposant  la  dissolution  de  barite  pure  à 
l'air  5  elle  s'y  recoiivre  d'une  pellicule  de  ce  sel  en  absorbant 
l'acide  carbonique  de  l'atmosphère  :  soit  en  faisant  passer  dans 
cette  dissolution,  du  gaz  acide  carbonique  qui  s'y  fixe  et  y  forme 
sur-le-champ  un  précipité  abondant  5  soit  enfin  en  décompo- 
sant par  la  voie  sèche  et  à  l'aide  du  feu  le  sulfate  de  barite 
natif ,  par  le  carbonate  de  potasse  ou  de  soude ,  en  lavant  \o 
jnélange  par  l'eau  qui  enlève  le  sulfate  soluble  ,  et  laisse  le 
carbonate  de  barite  insoluble  5  soit  enfin  en  précipitant  le  ni- 
trate et  le  muriate  de  barite  dissous  paides  dissolutions  de  carbo- 
nate de  potasse  ,  de  soude ,  ou  d'ammoniaque.  Les  deux  pre- 
miers et  le  quatrième  procédés  donnent  ce  sel  très-pur  quand 
on  lave  bien  le  précipité.  Le  troisième  ne  fournit  qu'un  mélange 
de  carbonate  et  de  sulfate  de  barite  ,  ce  dernier  n'étant  jamais 
complètement  décomposé. 

D.    Action  du   calorique. 

8.  Le  carbonate  de  barite  artificiel ,  ni  le  Ciirbonate  de  barite 
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natif  ne  perdent  point  leur  acide  carbonique  par  Faction  du  feu. 
Le  premier  contenant  beaucoup  plus  d'eau  que  le  second,  et  ce 
liquide  n'étant  pas  très-adhéx'ent  dans  ce  sel  pulvérulent,  perd 
0,28  de  son  poids  ,  et  une  partie  de  son  acide  s'échappe  avec 
elle  par  la  calcin.-ition  5  tandis  que  le  second  ne  perd  rien. 
M.  Witliering  a  le  premier  observé  que  ce  sel  natif  se  fondait 
au  grand  feu  plutôt  que  de  laisser  aller  l'acide  carbonique  qu'il 
contenait.  Il  devient  seulement  blanc  opaque  comme  du  bis- 
cuit de  porcelaine  5  il  prend  aussi  une  couleur  verte  bleuâtre 
dans  son  intérieur. 

E,  Action   de  l'air. 

5.  Il  est  entièrement  ou  complètement  inaltérable  à   l'air. 

F.  Action  de  Veau. 

10.  L'eau  froide  n'attire  presque  en  aucune  manière  le  car- 
bonate de  baritc.  J'ai  cependant  troi;vé  que  ,  laissée  long  temps 
en  contact  avec  celui  de  Moor-Alston  en  poudre  très-fine ,  elle 
en  avait  dissous  -~-^  :  et  que  l'eau  bouillie  long  temps  avec 
ce  sel  natif  en  avait  enlevé  ^^^'57. 

G.    D écomposition  ^  proportion.^ 

1 1 .  M.  Hope  a  trouvé  qu'en  chauffant  le  carbonate  de  barite 
dans  im  creuset  de  plombagine  il  perdait  son  acide  carbonique , 
tandis  que  dans  un  creuset  de  terre  il  ne  laissait  rien  échap- 
per. Pelletier ,  qui  a  vérifié  et  confirmé  cette  singulière  expé- 
rience dont  la  théorie  ne  nous  est  pas  connue  ,  l'a  répétée  d'une 
manière  plus  exacte.  Il  a  fait  une  piite  de  cent  parties  de  ce 
sel  et  de  dix  parties  de  charbon  ,  qu'il  a  chauffée  au  milieu  de 
la  poussière  de  charbon ,  et  par  ce  procédé  simple  il  a  obtenu 
de  la  barite  pure  et  dissoluble  5  c'est  donc  lui  moyen  d'extraire 
cet  alcali  caustique  bien  pur  ,  bien  cristallisable  ,  en  un  mot 
jouissant  de  toutes  les  propriétés   décrites  à  son  article. 
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12.  Quoique  toiis  les  acides  décomposent  le  carbonate  de 
tarite  ,  chacun  d'eux  opère  cet  effet  avec  quelques  phénomènes 
particuliers.  L'acide  sulfiuique,  concentré  ovi  étendu  de  trois  à 
quatre  parties  d'eau  ,  Yi^n  dégage  Facide  carbonique  avec  effer- 
vescence qu'à  l'aide  de  l'élévation  de  température.  L'acide 
nitrique  concentré  n'a  aucune  action  sur  lui ,  il  le  dissout  com- 
plètement à  froid  et  avec  une  vive  effervescence  lorsqu'il  est 
étendu  d'eau  ,  il  se  forme  du  nitrate  de  barite  qui  reste  en 
dissolution  dans  la  liqueur  ,  de  manière  qu'il  n'y  a  aucun 
résidu  solide ,  quand  le  carbonate  de  barite  est  bien  pur  , 
comme  je  l'ai  vu  pour  celui  de  Moor-Alston. 

i3.  Ce  sel  en  petits  morceaux  ,  comme  les  dciu:  cas  précé- 
damment  cités  ,  est  aussi  inattaquable  par  l'acide  muriatique 
concentré  5  quand  cet  acide  est  étendu,  il  attaque  le  carbo- 
nate de  barite  avec  ime  espèce  de  décrépitation  ,  il  en  dégage 
le  gaz  acide  carl)onique  en  grosses  bulles  iliterniittentes  j  si 
l'acide  est  encore  Ibrt,  et  en  un  jet  continu  de  petites  bulles 
juscpi'à  complète  dissolution  ,  si  l'acide  est  assez  faible  pour  ne 
plus  peser  qu'entre  ^  ou  —  phis  que  l'eau.  L'acide  muria- 
tique concentré  ^  qui  n'agit  point  à  froid  sur  le  carbonate  de 
barite  ^  le  dissout  avec  une  forte  effervescence  à  l'aide  de  la 
chaleur  :  mais  dans  ce  cas  ,  le  sel  se  prend  en  masse.  De  l'a- 
cide miuiatique  concentre  et  fumant,  versé  dans  un  méhuige 
de  carbonate  de  bante  et  de  cet  acide  faible  qui  le  décompose 
bien  ,  arrête  tout-à-coup  l'effervescence  et  la  dissolution  5  en 
ajoutant  de  l'eau,  l'action  interrompue  recommence.  Du  mu- 
riate  de  barite  solide,  jeté  dans  le  mélange  en  effervescence  , 
l'arrête  aussi.  On  reconnaît  dans  ces  faits  l'influence  de  l'eau 
et  de  son  calorique  qiii  écarte  les  molécules  de  l'acide  ,  celles 
du  cax'bonate  de  barite,  et  qui  favorise  sa  dissolution  comme  sa 
décomposition.  J'ai  fait  voir  le  sujet  des  attractions  multi- 
pliées qui  naissent  dans  ces  mélanges,  dans  le  mémoire  que 
j'ai  publié  en  1790,  sur  l'analyse  du  carbonate  de  barite  natif  de 
Moor-Alston.  (^Voyez  Annales  de  chimie  j  toni.  If'^  pag.  62,  e:  le 
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Dictionnaire  de  cJdniie  de  l'Encycloped.  méthod.  —  tom,  3  ,/>.  c).  ) 

14.  L'acide  phosplioriqiie  et  l'acide  fluorique  agissent  égale- 
ment  sui'  le  carbonate  de  baiite  ^  et  chassent  l'acide  carbo- 
nique en  s'unissant  à  sa  base  ^  mais  moins  facilement  que  les 
acides  nitrique  et  muriatique  affaiblis. 

15.  L'acide  carbonique  liquide ,  ou  l'eau  acidulé  dissout  ■— 
de  ce  sel  en  poudre  ,  plus  du  double  ,  comme  on  voit  ,  de  ce 
que  dissout  l'eau  bovullante.  Cette  dissolution  se  décompose 
à  l'air  et  par  Taddition  de  toutes  les  matières  alcalines  et 
terreuses  ,  dissolubles  ^  qui  s'emparent  très-vîte  de  Pacide  car- 
bonique dissolvant  ^  en  précipitant  le  carbonate  de  barite  dis- 
sous. On  peut  croire  que  c'est  à  Paide  de  cet  acide  que  la  na- 
ture dissout  et  fait  cristalliser  ce  sel  dans  le  sem  de  la  terre. 

16.  Le  carbonate  de  bai'ite  n'a  aucune  action  stir  les  sels  5 
rnais  si  on  le  iiiit  fortement  chauffer  avec  ceux  même  de  ces 
composés  dont  les  principes  sont  les  plus  adhérens  y  en  y 
mêlant  préalablement  du  charbon  qui  a,  comme  l'on  sait, 
la  propriété  d'en  faire  dégager  l'acide  carbonique  ,  alors  la 
barite  devenue  libre  se  porte  sur  les  acides  et  en  dégage  la 
base.  Par  ce  procédé  on  peut  décomposer  les  sulfates  et  les 
muriates  de  potasse  de  soude ,  etc. 

ly.  Les  chimistes  qui  ont  analysé  le  carbonate  de  barite  , 
soit  artificiel  ,  soit  natif ,  et  qui  ont  cherché  à  déterminer  la 
proportion  de  ses  principes  ,  ne  sont  pas  parfaiteriient  d'accord 
entre  eux  sur  le  résultat  de  leurs  analyses.  M.  Kirwan  dit  que 
cent  parties  de  ce  sel  artificiel  contiennent  : 

Barite dS. 

Acide  carbonique.   27. 

Eau 28. 

Suivant  lui  ,  cent  parties  de  carbonate  de  barite  natif  sont 
composées    de 

Barite 178. 

Acide  carbonique.   30. 

Sulfate    de   barite.      2. 
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Dans  mes  reclieiclies  sur  le  même  sel  de  Moor  -  Aîston  , 
choisi  à  la  vérité  bien  pur  ,  je  n'ai  point  trouvé  de  sulfate  de 
fearite   et  il  m'a  présenté  les  proj)ortions  suivantes  : 

Barite 90. 

Acide  carbonique  .    10. 

J'observe  cependant  que  la  proportion  de  barite  paraît  être 
un  peu  trop  forte  ,  et  que  sur  son  poids  il  faut  prendre  celui 
de  l'eau  qui  m'est  inconnue,  mais  que  j'y  admets  quoique 
M.  Kirwan  en  nie  l'existence  dans  ce  sel.  Pelletier  a  trouvé 
dans  cent  parties  de  ce  sel   natif , 

Barite 62. 

Acide   cai'bonique  22. 

Eau 16. 

H.    Usages. 

18.  Le  carbonate  de  barite  n'est  encore  d'usage  que  dans  les 
laboratoires  de  chimie  ,  pour  les  expériences  de  démonstra- 
tion. Quand  on  l'aura  trouvé  plus  abondamment  dans  la  na- 
ture ,  il  deviendra  d'une  grande  titilité.  Non-seulement  on  s'en 
servira  en  chimie  pour  préparer  tous  les  sels  baritiques:  mais 
il  pourra  rendre  d'importans  sei-vices  dans  les  manufactures 
pour  l'exploitation  de  plusieurs  matières  salines  et  pour  l'ex- 
traction de  leurs  bases.  Quelques  médecins  ont  proposé  l'usage 
de  ce  sel  comme  médicament  :  on  doit  êti'e  prévenu  qu'il  em- 
poisonne les  animaux  ,  et  que  son  administration  médicale 
exige  conséquemment  la  plus  sévère  et  la  plus  habile  circons- 
pection. 


Espèce  IL  —   Carbonate  de  strontiane. 

A.      Synonymie  ;  histoire. 

1.  Crawford  soupçonna  le  premier   que  le  fossile  trouvé    à 
Strontian   en   Ecosse  ,    et   rejiardé   comme    du    carbonate    do 
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barite  ,  contenait  wne  terre  particulière.  M.  Hope  le  prouva  en 
novembre  1793  ,  et  nomma  ce  sel  strontite.  M.  Klaprotli  a 
confirmé  ce  résultat  et  découvert  de  son  côté  le  carbonate  de 
strontiane  comme  un  sel  particulier,  sans  connaître  les  travaux 
antérieurs  de  M.  Hope.  M.  Schmeisser,  de  Hambourg,  l'an- 
nonça dans  son  ouvrasse  de  minéralogie.  Blumenbach  et  Sul- 
zer  l'avoient  nommée  strontianite.  Il  a  été  confondu  pendant 
plusieurs  années  avec  le  carbonate  de  barite  natif  ou  la  wit- 
herite.  Pelletier ,  le  citoyen  Vauquelin  et  moi  ,  nous  l'avons 
examiné  à  Paris  ,  et  nous  nous  sommes  convaincus  que  malgré 
quelques  analogies  avec  le  carbonate  de  barite  natif,  ce  sel  en 
différait  cependant  par  plusieurs  propriétés  déjà  trouvées  par 
MM.  Craw^ford  ,  Hope  et  Klaproth  ,  et  qui  vont  être  décrites 
ici. 

B.  Propriétés  physiques  ^  histoire  naturelle. 

2.  Le  carbonate  de  strontiane  est  en  aiguilles  ou  prismes 
fins  striés  qui  paraissent  être  hexaèdres  ,  d'un  blanc  un  peu 
verdâtre.  Il  pèse  de  36,583  à  36,75c  .  Suivant  Pelletier  ,  il  est 
sans  saveur. 

3.  On  l'a  trouvé  d'abord  à  Strontiane  dans  l'Argylesliire  , 
ou  le  comté  d'Argyle  ,  situé  à  la  partie  occidentale  du  nord 
de  l'Ecosse.  Il  y  accompagne  un  filon  de  mine  de  plomb  5 
le  citoyen  Guyot  l'a  trouvé  à  Lead'hills  en  Ecosse  et  il  l'a  pris 
pour  du  carbonate  debarite.  Le  cit.  Guyton  assure  qu'il  accom- 
pagne quelques  espèces  de  sulfate  de  barite.  Il  est  très-vrai- 
semblable qu'on  le  trouvera  abondamment  en  France  ,  puis- 
qu'on vient  d'y  trouver  le  sulfate  de  strontiane ,  et  qu'il  peut 
bien  exister  dans  les  lieux  où   ce  dernier  est  placé. 

C.    P réparation  ;  purification. 

4-  On  peut  le  faire  artificiellement  en  saturant  une  disso- 
lution de  strontiane  d'acide  carbonique  ,  ou  en  précipitant 
des   sels  solubles  de  cette  base  par  les  cai'bonates  alcalins. 
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5.  On  connaît  ce  sel  depuis  trop  peu  de  temps  encore  pour 
savoir  comment  le  purifier  des  différentes  matières  qui  peuvent 
l'accompagner  dani  la  nature  5  mais  on  peut  préférer  ^  pour 
l'avoir  bien  pur  ,  de   le  préparer  artificiellement. 

D.   De  l'action   du   calorique, 

6.  Quand  on  calcine  le  carbonate  de  strontiane  dans  un 
creuset  sans  le  chauffer  assez  ^^our  le  faire  fondre,  il  laisse 
échanper  cinq  ou  six  parties  sur  cent  d'acide  carbonique  ,  on 
en  sépare  ensuite  ,  à  Paide  de  l'eau  chaude  ,  de  ia  strontiane 
pure  et  cristallisable  par  le  refroidissement.  Ce  sel  est  donc 
plus  aisément  décomposable  que  le  carbonate  de  barite.  Quand 
on  le  pousse  fortement  au  feu  ,  il  attaque  le  creuset  et  se 
fond  en  un  verre  imitant  la  couleur  de  la  chrysolithe  ou 
du  phosphate  de   chaux  pyramide. 

E.  Action  ds  l'air. 

7.  Il  est  entièrement  inaltéra'ole  à  l'air. 

F.  Action  de  l'eau. 

8.  L'eau  n'agit  pas    plus  sur   lui  que  sur  le  carbonate    de 

barite. 

G.      Décomposition  ;  proportion. 

^.  Le  charbon  avec  lequel  on  le  chauffe  ,  api'ès  avoir  réduit 
ce  mélange  en  pâte  suivant  le  procédé  de  Pelletier  ,  favorise 
•  le  dégagement  de  Tacidé  carbonique  en  gaz  ;  il  perd  ainsi 
0,28  de  son  poids,  et  la  strontiane  se  trouve  pure  et  peut  être 
dissoute  dans  l'eau  bouillante  d'où  elle  se  dépose  en  cristaux 
par  le  refroidissement.  Lorsqvi'on  le  jette  en  poudre  sur  des 
charbons  bien  allumés  ,  ou  sur  la  flamme  d'une  bougie,  il  pré- 
sente une  scintillation  rou<re.  On  observe  le  même  phénomène 
au  chalumeau  qui  fond  ce  sel  en  uji  globude  vitreux  opaque  , 
tombant  en  poussière  à  l'air. 
4. 
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10.  Les  .ici des  le  décomposent  et  en  dégagent  l'acide  car- 
bonique avec  effervescence.  Cent  parties  de  ce  sel  dissoutes 
dans  l'acide  nitrique  affaibli,  ont  perdu  80  par  l'effervescence. 
L'acide  mur ia  tique  se  comporte  avec  lui  comme  avec  le  car- 
bonate de  barite  ,  et  on  sait  que  le  muriate  de  strontiane 
qui  en  provient  se  dislingue  sur-tout  de  celui  de  barite  par 
la  propriété  de  colorer  la  flamme  en  rouge  pouiqirc  et  par  sa 
forme,  etc.  Quand  on  le  traite  par  l'acide  sulfurique  j  quoique 
l'eau  distillée  ne  dissolve  que  très-peu  le  sulfate  de  strontiane 
formée  ,  il  devient  cependant  très-sensible  par  le  précipité  qu*'y 
forme  le  muriate  de  barite. 

11.  Il  n'v  a  pas  d'action  de  la  part  des  bases  sur  le  car- 
bonate de  strontiane  •  si  l'on  excepte  la  barite  qui ,  chauffée 
avec  le  carbonate  de  strontiane ,  le  décompose  et  met  cette 
terre  à  nu  ,  on  n'en  observe  pas  davantage  sur  les  sels  de  la 
part   de  ce  composé. 

12.  Si  ces  propriétés  qui  paraissent  peu  marquées  dans  leurs 
différences  entre  les  deux  premiers  carbonates  et  qui  ont  empêcli» 
les  chimistes  de  les  distinguer  pendant  plusieurs  années  ,  pou- 
vaient laisser  du  doute  sur  leur  diversité ,  qu'on  rapproclie  la 
pesanteur  moindre  de  celui-ci  ,  la  perte  d'une  partie  d'acide  par 
le  feu  ,  la  couleur  rouge  communiquée  à  la  flamme  ,  sa  décom- 

,  position  par  le  barite  caustique,  et  ce  doute  sera  bientôt  dissipé  5 
on  va  voir  encore  dans  la  pi'oportion  des  principes  et  dans 
l'action  sur  l'économie  animale  de  nouvelles  preuves  de  lar 
différence  de  ces  deux  carbonates. 

i3.  D'après  l'analyse  de  Pelletier  ,  cent  parties  de  carbo- 
nate de  strontiane  sont  composées  de 

Strontiane  ....   62. 

Acide  carbonique  3o. 

Eau 8. 
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H.    Usages. 

14.  On  n'a  encore  fait  aucnn  usage  Ju  carbonate  de  stron- 
tiane  :  il  faut  reniarquei'  cependant  c[iie  dans  ses  utiles  essais 
sur  ce  sel  ^  Pelletier  a  trouvé  qu'il  n'était  pas  nuisible  et 
vénéneux  pour  les  animaux  comme  le  carbonate  de  barite  ,  cela 
doit  engas^er  les  médecins  à  examiner  les  propriétés  des  sels 
solubles  de  cette  base  ,  et  à  les  comparer  avec  celles  des  com- 
posés salins  dont  la  barite   fait  partie. 


Espèce  III.  —  Carbonate  de  chaux, 

A.      Synonymie;  îiistoire. 

1.  Il  y  a  peu  de  corps  salins  aussi  intèressans  dans  leur  his- 
toire que  le  carbonate  de  chaux.  Existant  en  grande  masse 
dans  la  n'ature  ,  contribuant  à  la  formation  des  montajines 
dont  il  compose  souvent  la  plus  grande  partie  ,  se  déposant 
sans  cesse  au  fond  des  mers  où  il  sert  pendant  quelque  temps 
de  soutien ,  d'enveloppe  ou  de  squelette  à  d'innombrables  my- 
riades d'animaux,  se  présentant  dans  mille  fentes  ou  cavités 
souterraines  ^  sous  la  forme  brillante  ou  variée  de  cristaux 
transparens  et  réguliers  ,  s'y  entassant  en  couches  terrestres 
immenses  et  pierreuses  ,  là  pendant  en  stalactites  au  haut 
des  cavernes,  phis  loin  congelé  ou  incrusté  sur  différens  corps, 
dans  un  autre  lieu  composant  le  sol  des  plaines  et  i-ecevaut 
les  moissons,  ailleurs,  et  dans  une  foule  d'endroits,  dissous 
dans  les  eaux  et  coulant  liquide  avec  elles  ,  de  là  ,  transporté 
par  les  efforts  de  l'honnne  sur  la  surface  du  i»lobc  et  sen-ant 
aux  monuniens  qu'il  y  élève  ,  chauffé  dans  los  fours  pour  y 
devenir  de  la  chaux  vive  si  nécessaire  aux  constructions  ,  intro- 
duit en  ini  mot  dans  une  grande  quantité  d'ateliers  pour  v 
«emplir    des  usages  multipliés  ,    le  carbonate   de  chaux,  inté- 
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resse  tont-à-la-fols  le  géologiste ,  le  minéralogiste  j  le  clii- 
miste  ,  le  philosophe  j  le  physicien  ,  le  niunulactuxùer ,  l'ar- 
tiste et  l'ouvrier.  Aussi  a-t-il  fait  l'objet  de  beaucoup  de  tra- 
vaux et  de  i-echerches ,  après  l'époque  si  brillante  où  Black  a 
conimencé  à  le  faire  connaître  avec  exactitude  j  à  le  faire  passer 
en  quelcpie  sorte  de  la  classe  dos  pierres  ou  des  terres  dans 
celle  des  sels.  Les  expériences  successives  de  Bergman ,  de 
Priestley  ,  de  Rouelle  j  de  Lavoisier  et  de  plusieurs  autres  ,  ont 
développé  toutes  ses  propriétés  chimiques  5  tandis  que  les 
études  minéralogiqties  de  Hill  j  llomé-Delisle  ,  Kirwan  ,  le 
citoyen  Haiiy  en  scrutaient  et  les  diverses  variétés  naturelles 
et  les  formes  si  nombreuses  et  si  variées  j  et  les  lois  de  struc- 
ture qui  ont  présidé  à  ces  forces  diverses. 

2.  Comme  le  caibonate  de  chaux  a  été  en  même  temps  un 
objet  de  recherches  immenses  pour  les  minéralogistes  et  pour 
les  chimistes  ,  on  le  trouverait  désigné  par  ue  foule  de  syno- 
nymes si  l'on  comptait  parmi  les  noms  qu'il  a  portés  j  ceux 
qu'on  a  donnés  aux  fossiles  si  variés  qu'il  présente.  Ainsi  c'est  la 
matière  calcaire  en  général  ^  la  terre  calcaire  ^  la  craie  ^  la  pierre  d 
cliaux^  la  pierre  à  bâtir ^  le  tuf  .^  le  cron  ,  le  falun  j  le  marbre  pur  ,  le 
spath  calcaire ,  les  incrustations  ^  les  guhrs  ^  les  stalactites  ^  les  albâ- 
tres y  le  blanc  d'Espagîie ,  suivant  les  foi'mes  qu'il  affecte,  les  appa- 
.  rences  qu'il  montre  ,  les  lieux  qu'il  occupe  ,  les  ressemblances 
qu'il  présente  ,  les  usages  auxquels  on  le  destine.  De  leur  coté, 
les  chimistes ,  à  mesure  qu'ils  l'ont  mieux  connu  ,  l'ont  suc- 
cessivement désigné  par  les  mots  chaux  adoucie  ,  chaux  effer- 
vescente .  chaux  aérée  ,  méphite  de  chaux  ,  craie  calcaire  ,  enfin 
carbonate  de  chavix  ou  carbonate  calcaire ,  dernier  nom  donné 
dans  la  nomenclature  méthodique  et  adopté  généralement  clans 
toutes  les  langues  et  tous  les    ouvrages  de  chimie  moderne. 

B.   Propriétés  physiques  ^  histoire  naturelle. 
3.   Le  carbonate  de  chaux  est  sans  saveur  ,    ce  qui  l'a   fait 
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long  temps  regarder  comme  une  pierre  dans  son  état.  Il  se  cris- 
tallise en  rhombes  transparens ,  et  subit  de  très  -  nombreuses 
variétés  de  formes  ,  il  olïre  alors  une  double  réfraction.  Il 
pèse  2,700. 

4.  Comme  il  est  excessivement  abondant  et  varié  dans  la 
nature,  les  litholoiristes  en  ont  fait  une  classe  entière  de  terres 
ou  de  pierres  ,  sous  le  nom  de  calcaires  :  ils  les  ont  divisées 
en  ordre  ,  en  genres  ,  en  espèces  ,  en  variétés ,  dont  ils  ont 
décrit  des  suites  extrêmement  nombreuses ,  et  qu'on  pourrait 
encore  multiplier  davantage ,  sans  espérance  d'offrir  ni  de  réu- 
nir jamais  tout  ce  que  la  nature  présente.  On  peut  cependant 
réduire  à  quelques  traits  généraux  et  simples  cette  histoire  na- 
turelle de  la  matière  calcaire ,  l'un  des  fondemens  de  notre 
globe  ,  et  l'un  des  plus  abondans  matériaux  dont  il  est 
composé. 

5.  On  peut  en  former  six  genres  principaux  par  rapport  aux 
principales  diflérences  que  ce  sel  affecte  djins  la  nature.  Le 
premier  comprend  le  carbonate  de  chaux  primitif  ,  celui  qu'on 
trouve  dans  les  montagnes  primitives  ou  de  pi'emière  forma- 
tion ,  sans  qu'on  puisse  y  i-econnaître  son  ancienne  origine  5 
il  est  en  couches  horizontales  ou  verticales  ,  remplissant  des 
lentes  de  granit  ou  de  schiste  5  il  est  souvent  assez  pur,  quel- 
quefois mêlé  de  silice  ou  d'alumine. 

Le  second  genre  appartiendra  aux  dépots  coquilliers  ,  madré- 
poreux  .  lithopliyteux  ,  si  abondans  au  seui  des  montagnes 
modernes,  formant  le  sol  de  tant  de  plaines  ,  comprenant  depuis 
les  coquilles  fossiles  dont  les  espèces  sont  faciles  à  déterminer 
jusqu'aux  terres  résultantes  de  leur  broiement ,  et  n'ollr.uit 
plus  que  quelques  fragmens  encore  reconnaissables  pour  avoir 
appartenu  aux  animaux  marins  dont  ils  sont  les  dépouilles 
entassées  ,  et  en  quelque  sorte  les  monumens  sépulcraux.  Ou 
placerait  dans  ce  second  genre  toutes  les  coquilles  madré- 
pores, fossiles,  que  les  naturalistes  désigneht  en  ajoutant  le 
mot  Uthe  à  leur  premier  nom.  Los  faluxis  ,  les  crons  ,  Iwi 
terres  coquillières  ,  les  hunachelles  ,   etc. 
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Le  troisième  genre  renfermera  les  terres  et  pien-es  calcaires 
proprement  dites ,  c'est-à-dire  le  carbonate  de  chaux  bi-oyé  , 
n\iyant  presque  plus  de  formes  organiques  sensibles  j  et  cons- 
tituant les  craies  ,  la  moelle  de  pierre ,  le  tuf  ^  les  pierres 
calcaires  à  irros  et  à  menu  grain. 

Dans  le  quatrième  genre  on  disposera  les  marbres  plus 
durs  et  plus  lins  dans  leur  tissu  que  les  pierres  calcaii'es  , 
et  dont  les  variétés  sont  immenses  par  rapport  aux  diverses 
matières  qui  leur  sont  mêlées  ,  et  aux  différences  de  nuances  ^ 
de   taches ,  de  couleurs  qu'elles  y  font  naître. 

Ali  cinquième  genre  seront  rapportées  les  concrétions  cal- 
caires ,  comprenant  les  incrustations  j  les  ostéocoles  ,  les 
prétendues  pétrifications  ,   les   stalactites  j  les  albâtres. 

Enfin  j  dans  le  sixième  et  dernier  genre  viendrait  le  spath 
calcaire  des  naturalistes  j  ou  le  carbonate  de  chaux  natif  pur 
et  cristallisé. 

6.  Ce  dernier  genre  lithologique  est  le  véiitable  sel  dont 
on  doit  examiner  les  propriétés  avec  le  plus  de  soin.  C'est 
celui  où  les  chimistes  doivent  considérer  le  carbonate  de 
chaux  bien  pur  et  qu'il  doivent  choisir  pour  leurs  expériences. 
Aucun  sel  terreux  ne  paraît  aussi  abondant  au  sein  du  globe  j 
aucun  ne  présente  autant  de  variétés  ;  outre  celles  de  la  cou- 
leur 'j  de  la  pureté  ,  de  la  transparence  ,  de  la  demie  trans- 
parence ou  de  l'opacité ,  des  mélanges  divers  ,  de  la  manière 
dont  il  existe  daiis  la  terre  ou  de  son  gissement  5  Hill  en  a 
décrit  une  foule  de  formes  modifiées  5  et  le  calcul  a  en  efiet 
donné  pour  résultat  à  l'habile  cristoilographe  Haiiy  un  nombre 
de  plus  de  huit  millions  de  figures.  Chaque  jour  on  découvre 
de  nouveaux  cristaux  :  déjà  on  en  connaît  quarante-deux  va- 
riétés de  forme  ,  et  quoiqu'il  soit  vraisemblable  que  les  cir- 
constances nécessaires  à  la  naissance  des  immenses  variétés 
que  le  calcul  des  décroissemens  annonce  possibles  ne  se  ren- 
contrent pas  dans  la  nature ,  on  ne  saurait  douter  qu'il  n'en 
reste  encore  une  foule  à  découvrir. 
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7.  Dans  rinipossiLilité  et  rinutilité  même  où  l'on  doit  être 
pour  un  ouvrage  systématique  de  chimie ,  de  faire  connaître 
en  détail  les  vanétés  déjà  trouvées  dans  les  formes  du  car- 
bonate de  chaux  natif  cristallisé  ,  je  nie  bornerai  à  donner 
ici  une  notice  de  la  forme  primitive  et  de  douze  j)rincipales 
de  ces  variétés  ,  en  choisissant ,  d'après  le  citoyen  Haûy  lui- 
même  ,  les  plus  remarquables  ,  ou  les  plus  importantes  à  dis- 
tinguer. 

Forme  primitive  :  rhomboïde  obtus ,  dont  les  angles  plans 
sont  d'environ  101  degrés  -  et  78  degrés  ^  ;  niolécule  inté- 
grante y  idem. 

Variétés. 

A.  Carbonate  calcaire  primitif.  Ce  cristal  a  une  réfraction 
double  j  elle  dépend  de  ce  que  les  images  des  objets  paraissent 
doubles  lorsqu'on  regai'de  ceux-ci  à  travers  deux  faces  paral- 
lèles de  ce  sel  rhomboïde  et  à  travers  deux  faces  inclinées  entre 
elles  sur  les  autres  minéraux  transparens  qui  ont  cette  pro- 
priété. 

On  vient  de  trouver  que  tous  les  cristaux  à  dovible  réfrac- 
tion ont  un  sens  où  l'image  paraît  simple.  Cet  effet  a  lien 
en  général  lorsque  l'une  des  laces  à  travers  lesquelles  on  re- 
garde les  ol)jets  est  perpendiculaire  ou  parallèle  à  l'axe  ^  suivant 
les  différentes  espèces. 

B.  Carb.  cale,  équicuxe ,  vulgairement  lenticulaire  5  rhom- 
boïde très-obtus  dont   l'axe  est  égal  à  celui  du  noyau. 

C.  Carb.  cale,  inverse^  muriatique  de  Dclisle  ,  rhomboïde 
aigu  j  dans  lequel  les  angles  plans  sont  égaux  aux  inclinai- 
sons respectives  des  faces  du  noyau  et  réciproquement  :  c'est 
de  cette  inversion  qu'est    tiré  le  nom  de  cette  variété. 

D.  Carb.  cale,  contrastant  :  rhomboïde  très-aigu  j  dans  lequel 
les  angles  plans  sont  égaux  aux  inclinaisons  respectives  des 
faces  du  rhomboïde  très-obtus  ou  équiaxe  ,  et  réciproquement; 
ce  qui  lorme  une  espèce  de  coiitriîsfc. 
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E.  Carb.  cale,  métastatique ^  vulgairement  dent  de  codions 
dodécaèdre  à  triangles  scalènes,  dans  lequel  le  grand  angle 
de  chaque  triangle  est  égal  à  l'angle  obtus  du  noyau  5  et  la 
plus  petite  inclinaison  des  faces  égale  à  la  plus  grande  des 
faces  du  noyau  ,  d'où  l'ésulte  une  sorte  de  métastase  ou  de 
transport  des  angles  du  noyau  sur  le  cristal  secondaire. 

F.  Carb.  cale,  cuboïde  :  rhomboïde  légèrement  aigu  j  peu 
différent  du  cube  j  découvert  par  le  citoyen  Dodun ,  près  de 
Castelnaudari. 

G.  Carb.   cale,  prismatique  f  prisme  hexaèdre  régulier. 

H.  Carb.  cale,  amphypenta gonal  :  on  l'appelle  tête  de  clou 
lorsque  son  prisme  est  très-court  :  prisme  à  six  pans  pen- 
tagones ,  terminé  de  part  et  d'autre  par  trois  pentagones  dif- 
férons des  précédens. 

I.  Carb.  cale,  alterne  :  prisme  à  six  pans  hexagones  alon- 
gés  j  terminé  de  part  et  d'autre  par  six  faces  quadrilatères 
réunies  en  pyramide.  Les  angles  aigus  des  hexagones  latéraux 
sont  alternativement  tournés  en  haut  et  en  bas.  Quelque 
fois  les  pans  se  réduisent  à  àes  quadrilatères. 

K.  Carb.  cale,  émergent  :  le  métastatique  dont  les  sommets 
sont  interceptés  chacun  par  trois  rhombes  parallèles  aux  faces 
primitives  ,  en  sorte  que  le  noyau  semble  sortir  du  cristal 
secondaire. 

L.  Carb.  cale,  analogique  :  l'altei'ne  dont  les  sommets  sont 
interceptés  chacun  par  trois  trapézoïdes  qui  appartiennent  à 
Féquiaxe.  Le  nom  d'analogique  est  tiré  des  différentes  ana- 
logies que  présente  cette  variété  comparée  à  d'autres  de  la 
même  espèce  ou  d'espèce   différente. 

M.  Carb.  cale,  assorti  :  l'alterne  dont  les  sommets  sont  in- 
terceptés chacun  par  trois  rhombes  parallèles  à  ceux  du  noyau. 
Le  nom  d'assorti  est  tiré  de  ce  que  les  lois  de  décroissement 
deviennent  sensibles  d'après  la  seule  position  des  facettes  qui 
en  résultent ,  relativement  aux  rhombes  extrêmes  qui  appai'- 


tiennent  au  noyau. 
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C .   Prépa  ra  tion . 

8.  On  sent  bien  qu'un  sel  qiie  la  nature  offre  si  fréquein- 
ment  et  si  abondamment  dans  presque  tous  les  lieux  ou  les 
points  du  globe ,  et  qu'on  peut  se  procurer  si  facilement  pur  y 
n'a  besoin  ni  de  préparation  ni  de  puiiflcation.  Cependant 
on  peut  le  préparer  artificiellement  en  unissant  l'acide  car- 
bonique avec  la  chaux.  On  a  vu  dans  l'histoire  de  celte  der- 
nière, que  cet  acide  gazeux  était  rapidement  absorbé  par 
la  dissolution  de  chaux  ,  et  qu'il  y  formait  ini  précipité  de 
carbonate  calcaire  :  il  faut  ajouter  ici  à  ces  détails  que  pour 
composer  aussi  le  carbonate  de  chaux  bien  pur ,  il  est  néces- 
saire d'emnloyer  une  dose  juste  et  Ijieii  proportionnée  d'acide 
carbonique  5  si  on  en  met  trop  peu,  le  premier  précipité  de 
carbonate  calcaire  cui  se  forme  se  redissout  dans  l'eau  de 
chaux  et  semble  former  un  carbonate  avec  excès  de  chaux  5 
si  Ton  en  met  trop,  le  carbonate  calcaire  d'abord  précipité 
se  redissout  et  disparait  dans  cet  excès  d'acide  carbonique  ; 
il  est  vrai  qu'on  peut  le  faire  reparaître  en  ajoutant  de  nou- 
velle eau  de  chaux  ,  ou  en  dégageant  l'acide,  excédent  à  l'aide 
de  Faction  du  feu. 

D.   Action  du  calorique. 

9.  Le  carbonate  de  chaux,  exposé  à  une  cb.aleur  brusque,  décré- 
pite ,  perd  son  eau  de  cristallisation  ,  devient  blanc  opacpie  et 
beaucoup  moins  friable  que  le  sulfate  de  chaux  traité  de  la  même 
manière.  Sil'on  chauffe  davantage ,  on  enlève  l'acide  carbonique 
qui  s'exhale  sous  la  forme  de  i^az.  En  faisant  cette  expéru  luedans 
un  vase  fermé,  et  sur-tout  dans  une  cornue  de  ionte  ou  dans 
un  canon  de  fusil,  auquel  on  adapte  un  tul  ^  plongeant  sous 
ài^s  cloches  pleines  d'eau  ,  on  recueille  le  g.iz  acide  carbo- 
nique qui  fait  à-peu-près  les  o,Sii  du  poids  du  sel  5  souvent 
on    obtient    en  m^nie    temps    un  peu  de  gaz  hidrogène  ,    en 
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raison  de  l'action  léciproque  de  l'eau  sur  les  parois  du  vase' 
de  fer.  Si  on  fait  l'opération  dans  des  cornues  ou  tubes  de 
porcelaine  on  n'a  point  de  gaz  liidrogène.  Les  cornues  de  grès 
ou  de  terres  cuites  en  grès  laissent  filtrer  une  partie  du  gaz 
acide  carbonique  ,  et  trompent  sur  les  résultats  comme  la 
Rocbefoucauld  et  Priestley  s'en  sont  assurés.  Il  reste  de  la 
cliaux  pure  et  vive  dans  l'appareil  dislillatoire. 

10.  Dans  Fart  du  chaufournier  on  fiùt  subir  aux  pierres 
à  chaux  ou  au  carbonate  de  chaux  pierreux  massif  ^  au  maibre, 
au  spath  calcaire,  aux  coquilles  d'huîtres,  etc.  un  changement 
jjareil.  Cet  art  consiste  uniquement  dans  la  décomposition  de 
ce  sel  par  le  feu.  On  construit  un  four  avec  les  morceaux 
même  de  la  pierre  à  chaux  5  on  laisse  entre  eux  des  inter- 
valles ou  des  vides  pour  permettre  à  la  flamme  de  les  par- 
courir et  de  les  frapper  tous  sur  tous  leurs  points  5  on 
chauffe  avec  du  bois  ou  de  la  houille  5  l'eau  et  l'acide  car- 
bonique gazeux  se  dégagent  dans  l'atmosphère  :  on  poursuit 
l'opération  jusqu'à  ce  que  tout  le  sel  soit  bien  décomposé  , 
privé  d'acide  et  d'eau  ,  et  réduit  à  sa  base  pure  j  c'est  ainsi 
qu'on  obtient  la  chaux  vive. 

E.      Action  de  l'air. 

11.  Le  carbonate  de  chaux  n'est  point  altéré  par  le  contacl; 
de   l'air;  il  ne  perd   ni  n'absorbe  d'humidité. 

F.      Action  de  l'eau. 

12.  L'eau  ne  dissout  point  le  carbonate  de  chaux,  en  quel- 
que quantité  qu'on  emploie  ce  liquide,  et  à  quelque  tempé- 
rature qu'on  l'élève. 

G.   Décomposition  ;    proportions. 

i3.  Le  carbonate  de  chaux  n'éprouve  aucune  altération  d© 
la  part  de  plusieurs  corps  combustibles  5  le  charbon  rCeii  favo- 
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rise  point  le  (légagemcnt  tle  l'acide  ,  comme  il  le  fait  à  l'égard 
des  carbonates  de  Lax'ite  et  de  stroiitiane  5  ou  anmoins  on  n'a 
point  constaté  cette  propriété. 

14.  Le  phosphore  le  décompose,  à  l'aide  d'nne  température 
qui  excède  celle  de  l'eau  bouillante  5  il  se  forme  de  l'acide 
phosphorique  qui  s'unit  à  la  chaux ,  et  il  se  dégage  du  carbone 
qui  noircit  tout-à-coup  le  mélange.  Cette  décomposition  remar- 
quable est  duc  à  une  attraction  élective  disposante  et  double 
qui  a  été  expliquée  en  détail  dans  l'article  du  geni'e  j  on  se 
souvient  que  le  carbone  ne  décompose  pas  le  phospliate  de 
chaux. 

i5.  Quand  on  chauffe  fortement  du  carbonate  calcaire  avec 
du  soufre,  il  y  a  formation» de  sulfure  de  chaux,  et  dégage- 
ment d'acide  carbonique  gazeux  au  moment  où  le  sulfure  se 
forme  et  se  fond.  Le  gaz  acide  carbonique  entraîne  ,  dans  ce 
cas  ,  un  peu  de  soufre  en  vapeur,  qui  lui  doiuie  luie  odeur 
fétide. 

16.  Ce  sel  n'altaque  point  les  oxidcs  métalliques,  et  il  n^  a 
point  do  combinaison  entre  ces  corps. 

17.  Tous  les  acides  décomposent  le  carbonate  calcaire  et  en 
dégagent  l'acide  carbonique  avee  effervescence,  en  raison  du 
calorique  qui  se  séj)are  en  même  temps  de  la  chaux  et  d'eux 
mêmes  :  de  sorte  qu'on  trouve  ici  le  jeu  des  attractions  doubles 5 
savoir  celle  de  l'acide  pour  la  chaux  ,  et  celle  du  calorique 
pour  l'acide  carbonique.  Aussi  cette  effervescence  est-elle  ac- 
compagnée de  froid  ou  de  non  augmentation  de  température  , 
tandis  (pie  lorsqu'on  combine  les  mêmes  acides  avec  la  cJiaux 
il  y  a  beaucoup  de  clialeur  produite  ou  de  calorique  mis  en 
liberté. 

18.  L'acide  carbonique  tlissout  facilement  li-  cai]>onàte  de 
chaux,  et  c'est  ainsi  qu'il  e.st  dissous  dans  toutes  les  eaux 
nalurelh's:  lorscpie  cet  at  ide  se  dé<ia2.c  de  l'eau  par  le  contact 
de  l'ail-  et  sur-tout  par  l'action  du  caKuiquo,  le  carbonate  de 
chaux  s'en  (K[iv),so  on    poussii  ro.  A  oïl.'i  cr  t|iu  anive  aux  eaux 


aS  Sect,  V.  Art.  12.  Des  carbonates, 

qui  forment  des  incnistatiojis  sur  les  corps  qu'elles  mouillent . 
dans  les  canaux  qu'elles  parcourent  5  comme  celles  d'Arcueil  , 
près  Paris  ,  de  Saint  -  AUyre  à  Clermont  -  Ferrand  ,  celle  des 
bains  de  Saint-Philippe  en  Italie ,  et  vme  foule  d'autres.  Si  on 
ajoute  de  Teau  de  chaux  à  cette  dissolution  de  carbonate  cal- 
caire par  l'acide  carbonique  ,  ce  sel  se  précipite  de  l'eau  : 
le  même  phénomène  a  lieu  en  mettant  dans  cette  dissolution 
de  la  potasse  ,  de  la  soude  ou  de  l'ammoniaque  ,  qui  s'em- 
parent de  l'acide  carbonique  et  forcent  alors  le  caibonate  de 
chaux   de  quitter  l'eau,   en   lui  rendant   son   indissolubilité. 

19.  La  barite  et  la  strontiane  décomposent  le  carbonate 
calcaire  et  lui  enlèvent  son  acide.  Les  alcalis  n'opèrent  point 
une  pareille  décomposition.  La  silice  et  ralumine  n'agis- 
sent pas  non  plus  sur  ce  sel.  A  un  grand  feu ,  elles  entrent 
en  fusion  avec  la  ba,se  d'où  l'acide  carbonique  s'exhale.  La 
chaux  paraît  avoir  elle-même  une  sorte  d'attraction  pour  ce 
sel,  puisqu'elle  opère  sa  dissolution  dans  l'eau  ,  comme  on 
l'a  vu  plus  haut. 

20.  Le  carbonate  de  chaux  n'a  pas  d'action  sensible  sur 
la  plupart  des  sels  :  il  n'y  a  que  ceux  à  base  d'ammoniaque 
qu'il  décompose  à  l'aide  d'une  haute  température.  L'acide 
de  ces  sels  ammoniacaux  se  porte  alors  sur  la  chaux,  tandis 
que  l'acide  carbonique  s'unit  à  l'ammoniaque.  Le  carbonate 
d'ammoniaque  se  sublime  à  mesure  qu'il  se  forme:  il  prend 
dans  sa  sublimation  lente  une  forme  irrégulière.  C'est  ainsi 
qu'on  prépare  ,  avec  le  muriate  ammoniacal  et  le  carbonate 
calcaire,  du  carljonate  d'ammoniaque  ,  comme  on  le   verra. 

2,1.  Suivant  Bergman,  100  parties  de  carbonate  calcaire 
bien  pures  ,  sont  formé(;s  do 

Chaux bS. 

Acide  carbonique  34- 
J3au    .   .   .    .   .   .    11. 
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H.    Usages. 

22.  Les  usages  du  carbonate  de  chaux  sont  extrêmement 
multipliées.  Il  sert  dans  ses  masses  dures  j  d'un  grain  fin  et 
suscentible  de  poli ,  à  la  sculpture  :  ses  masses  moins  fines 
que  les  précédentes  sont  employées  aux  constructions  sous  le 
nom  de  moellons  ou  de  pierre  à  bâtir.  Avec  ces  pierres  tendres 
ou  communes  on  fait  de  la  chaux  5  il  n'y  a  pas  une  variété 
de  ce  sel  qui  ne  soit  consacrée  à  quelque  usage  éconoraicpie 
ou  industriel.  Les  chimistes  le  destinent  à  un  grand  nombre 
d'opérations. 


Espèce  IV.  —   Carbonate  de  potasse* 

A.   Synonymie  ;    histoire. 

1.  Il  y  a  long  temps  qu'on  emploie  en  chimie  et  dans  les 
arts  le  carbonate  de  potasse  ,  sans  le  connaître  et  le  distinguer 
de  l'alcali  végétal  comme  on  l'appelait  :  le  caractère  de  faire 
effervescence  avec  les  acides  qu'on  lui  donnait  le  prouve  évi- 
demment. Apres  Black  ,  Jacquin  ,  Chaulnes  ^  Lavoisier  , 
Berthollct  et  Pelletier  se  sont  successivement  occtipés  des 
propriétés  de  ce  sel  ,  et  chacun  a  ajouté  quelque  connaissance 
de  plus  à  son  histoire.  Bohnius  avait  annoncé  ,  dès  1666,  sa 
propriété  cristallisable ,  et  en  17645  Montet ,  chimiste  Je 
Montpellier  ,  l'avait  obtenu  en  cristaux  avant  que  l'on  eût 
connu  sa  nature. 

2.  Depuis  qu'on  a  commencé  à  étudier  ses  caractères  et  sa 
composition,  on  l'a  nommé  alcali  végétal  doux^  alcali  Jîxe 
effervescent  y  alcali  Jîxc  aéré  ,  craie  alcaline  ,  tartre  méphitique  , 
méphite  de  potasse  j  après  les  noms  de  sel  fixe  de  nitre  j  sel  de 
tartre  .y  nitrc  fixé  ^  flux  blanc .,  alcali  fixe  ^  sous  lesquels  on  l'avait 
connu  avant  la  découverte  de  l'acide  qui  le  constitue  dans 
l'état  sahn. 
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B.   Propriétés  physiques  ;   histoire  naturelle. 

3.  Le  carbonate  de  potasse  cristallise  en  prismes  quarrés 
terminés  par  des  pyramides  quadrangulaires.  Il  a  luie  saveur 
nrinense  douce  5  il  verdit  le  syrop  de  violette./ 

4.  On  ne  la  point  encore  trouvé  parmi  les  fossiles.  Il  se 
rencontre  dans  les  sucs  des  végétaux,  et  on  l'extrait  spécia- 
lement de  leurs  cendres  ,  sur-tout  très-abondamment  dd  celle 
de  l'acidulé  tartareux.  Il  est  beaucoup  plus  rare  dans  les  subs- 
tances animales.  On  voit  d'après  cela  pourquoi  ,  dans  un  temps 
où  l'on  croyait  que  ce  sel  était  de  l'alcali  fixe  pur  ^  on  le 
nommait  alcali  végétal. 

C.   Préparatioîi  ;   extraction. 

5.  Quand  on  le  tire  des  matières  végétales  par  l'inciné- 
ration et  la  lessive,  il  n'est  jamais  pur.  Outre  qu'il  n'est  pas 
saturé  d'acide  carbonique,  il  contient  presque  toujours  de  la 
silice,  et  divers  sels.  On  le  purille,  en  faisant  passer  dim.s 
sa  dissolution  du  gaz   acide  carbonique  qui  est  absorbé. 

6.  On  prépare  souvent  ce  sel  promptement ,  et  comme  on 
le  disait  autrefois  extemporanément ,  en  faisant  détoner  du 
pitre  et  du  tartre.  L'acide  carbonique,  qui  se  forme  dans  celte 
combustion  rapide  ,  s'unit  à  la  potasse  qui  reste  5  mais  jamais 
elle  n'en  est  saturée  par  ce  procédé ,  et  on  est  obligé  d'en 
ajouter  après  dans  sa  dissolution. 

17.  Le  procédé  de  Cliaulnes  est  encore  très-propre  à  fournir 
du  carbonate  de  potasse  5  il  consiste  à  exposer  vme  dissolution 
pure  de  potasse  dans  le  gaz  acide  carbonique  dégagé  de  la  bierre 
en  fermentation  5  à  remuer  beaucoup  la  liqueur  à  l'aide  de 
moussoirs  5  l'acide  est  promptement  absorbé  j  le  carbonate 
de  potasse  formé  se  cristallise  au  milieu  de  la  liqueur  5  on  le 
fait  sécher  à  l'air  sur  des  papiers  non  collés,  et  on  l'enferme 
dans   des  vases  bien  clos. 
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8.  Quand  on  n'a  pas  tle  cuve  Je  brasseur  à  sa  disposition , 
on  fait  passer  du  gaz  acide  carbonique ,  dégagé  du  carbonate 
de  chaux  à  l'aide  de  l'acide  sulfurique  ,  dans  une  dissolution 
de  potasse  5  placée  dans  des  bouteilles  hautes  et  étroites.  Le 
carbonate  de  potasse  cristallise  à  la  surface  de  la  licnieur  et 
autoiu-  des  tidjes  qu'il  faut  avoir  soin  de  choisir  larges  pour 
empêcher  qu'ils  ne  soient  bouchés  par  le  sel  :  c'est  ainsi  que 
Pelletier  a  obtenu  les  cristaux  de  carbonate  de  potasse  en 
prismes  tétraèdres  rhoniboïdaux  terminés  par  des  sommets 
dièdres. 

p.  Le  citoyen  Berthollet  a  donné  encore  un  autre  procédé 
pour  pi'éparer  le  carbonate  de  potasse  :  il  consiste  à  distiller, 
avec  une  dissolution  de  cet  alcali  non  saturé  j  du  carbonate 
d'ammoniaque  solide  auqviel  la  potasse  enlève  l'acide  carbo- 
nique :  de  sorte  qu'elle  se  cristallise  dans  la  cornue,  tandis 
cjue  l'ammoniaque  se  dégage  en  gaz  ou  en  liqueur  caustique. 

D.      Action   dit  calorique. 

10.  Le  carbonate  de  potasse  se  fond  à  une  légère  chaleur, 
il  perd  ensuite  l'eau  de  sa  cristallisation,  qui  va  de  o,  i5  à  0,175 
il  se  dégage  aussi  une  portion  de  son  acide  carbonique  5  mais 
on  ne  peut  lui  enlever  tout  son  acide  par  ce  procédé,  et  les 
dernières  portions  y  adhèrent  avec  une  gi'ande  force,  de  sorte 
que  l'action  du  calorique  ne  peut  pas  servir  à  en  faire  luic 
analyse   exacte. 

E.   Action  de  l'air. 

11.  Quand  on  expose  du  carbonate  dépotasse  bien  pur  et 
bien  cristallisé  au  contact  de  l'air  sec  ,  il  se  couvre  bieulut 
d'une  légère  poussière  blanche  qui  annonce  qu'il  est  oiïlo- 
rescent.  Cependant  avant  que  les  chimistes  connussent  l'état 
saturé  de  ce  sel  ,  ils  pensaient  que  son  caractère  était  d'attirer 
Teau  de  l'atmosphère  ,  et  ils  le  désignaient  par  le  nom  d'al- 
cali déliquescent.  Lorsqu'il  s'humecte  à  l'air,   c'est  qu'il  n'est 
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pas  saturé  d'acide  carbonique  j  et  qu'il  contient  une  portion 
cîe  potasse  à  nu  ou  caustique  ,  qui  est  extrêmement  suscep- 
tible d'aitirer  l'iimnidité  atmosphérique. 

F.   Jlction  de  l'eau. 

12.  Le  caibonate  de  potasse  exige  à-peu-près  quatre  fois 
son  poids  d'eau  <à  o,  degré  pour  se  dissoudre  :  il  se  produit 
du  froid  dans  cette  dissolution.  Quand  l'eau  est  à  yS  ou  8o 
degrés  du  tîiernionièti'e  de  Réaunuir  j  elle  en  dissout  les  cinq 
sixièmes  de  son  poids  :  cependant  ce  sel  ne  se  cristallise  point 
par  le  refroidissement  ,  mais  seulement  par  une  évaporation 
lente  et  douce.  Pelletier  a  observé  qu'en  dissolvant  du  carbo- 
nate de  potasse  bien  saturé  dans  l'eau  bouillante ,  il  se  déga- 
geait des  bulles  de  gaz  acide  carbonique ,  ce  qui  lui  a  montré 
que  ce  sel  perdait  une  portion  de  son  acide  par  l'effet  de  celle 
dissolution  à  chaud. 

G.     Décomposition  ;   proportions    des   principes, 

i3.  L'action  des  corps  combustibles  est  peu  marquée  sur 
le  carbonate  de  potasse.  On  ne  sait  pas  si  le  carbone  a  la 
propriété  d'en  favoriser  le  dégagement  de  l'acide  par  la  cha- 
leur. En  chauffant  ce  sel  avec  du  soufre,  à  une  haute  tem- 
pérature ,  l'acide  carbonique  s'échappe  en  gaz  et  il  se  forme 
un  sulfure  j  au  moment  même  de  l'effervescence  produite 
par  le  dégagement  de  cet  acide. 

14.  Si  quelques  substances  métalliques  chauffées  avec  le 
carbonate  de  potasse  éprouvent  une  oxidation  ,  cela  est  dû  à 
l'eau  qui  est  contenue  dans  le  sel  et  qui  se  décompose  par 
l'attraction  disposante  que  la  potasse  et  même  l'acide  carbo- 
nique exercent  sur  l'oxide  du  métal.  Mais  cette  action  est 
faible. 

i5.  Tous  les  acides  connus  jusqu'ici  ont  la  propi'iété  de 
décomposer  le  carbonate  de  potasse  ,  d'en  dégager  du  gaz  acide 
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carl)onic|ue  avec  efilorescence ,  et  de  furnier,  avec  sa  base  ou 
la  potasse,  les  sels  qu'ils  ont  coutume  de  constituer.  Ce  sel 
perd  plus  du  tiers  de  son  poids  par  cette  décomposition  et  par 
le  dégagement  de  son  acide  volatil. 

16.   Lal)arite  ,  la  strontlanc  et  la  ciiaux  décomJ)Osent  le  car- 
bonate fie  potasse ,  en  lui  enlevant  son  acide  et  en  mettant  la 
potasse  à  nu,  parce    qu'elles  ont  plus   d'attraction    que  ii'gxi 
a  cet  alcali  fixe    pour  l'acide    carbonique.    Il   se  forme  dans 
celte  expérience  faite  par  la   voie  humide  ,    ou  en  mêlant  ces 
corps  en  dissolution,  des  précipités  de  carbonates  indissolubles , 
et  la  potasse  reste  dans  Feau  surnageante.  On  emploie   le  plus 
souvent  à  cette    importante    opération  qui  foimiit  la   potasse 
pure  ,   la  chaux  comme  la  moins  chère  et  la  plus  commune. 
On  mêle   le  carbonate  de  potasse  avec  la  moitié  de  son  poids 
de  chaux  bien  vive  sur  laquelle  on  l'éteiid  :  on  jette   de  l'eau 
pour  éteindre  la  chaux  :  on  la  délaie  ensuite  ,  elle  absorbe  l'a- 
cide carbonique  ,    elle  passe  à  l'état  de  carbonate  de  chaux  qui 
est  indissoluble  , .  et  la  potasse  reste  pure  et  caustique  dans  la 
liqueur  5   on  ])ratiquc   ce    procédé  qu'on  nomme  caustification 
dans  les  laboratoires  ,   pour  se  procurer  de  la  potasse  pure.  Il 
ne  dépend  bien  manifestement  que  de    l'attraction  plus   forte 
qui    existe  entre  la   chaux  et  l'acide  carbonique  ,  qu'entre  le 
même  acide  et  la  potasse.  On  a  vu  ,  à  l'article  de  celle-ci ,  com- 
ment on  faisait  cette  opération,  et  les  propriétés  que  prenait  la 
potasse  ainsi  puriiiée. 

17.  La  silice  et  l'alumine  n'agissent  point  à  froid  sur  le  car- 
bonate de  potasse:  quand  on  les  chauffe  fortement  ensemble, 
l'acide  carbonique  se  dégage  en  gaz  et  avec  une  vive  efferves- 
cence ,  au  moment  où  la  potasse  se  combine  avec  les  terres  à 
l'état  de  verre.  On  voit  donc  que  ces  terres  vitrcscibles  à  une 
haute  température  favorisent  le  dégagement  de  l'acide  carbo- 
nique, et  que  la  double  attraction  de  l'alcali  pour  la  terre  ,  et 
du  calorique  pour  l'acide  ,  opère  une  décomposition  complète 
du  carbonate  de  potasse  ,  qui  n'a  point  heiî,  comuie  on  le  sait, 
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par  la  setile  attraction  du  calorique.  Anssij  tlaiis  les  Terrcnes 
où  Ton  emploie  de  la  potasse  en  partie  à  l'état  de  carbonate, 
reinarque-t-on  un  bouillonnement  considérable  dans  les  pots 
oii  se  l'orme  le  verre  j  aussi  observe-t-on  qii'il  faut  que  cette 
effervescence  soit  appaisée  pour  que  la  vitrification  soit  com- 
plète. C'est  encore  en  raison  de  cette  propriété  que  les  litlio- 
loCTÏstes  se  servent  du  carbonate  de  potasse  po-dr  reconnaître,  à 
l'aide  de  l'effervescence  et  du  globule  vitreux  bien  fondu  et 
transparent  par  le  chalumeau  ,  les  pierres  silicées  qui  seules 
présentent  ces  propriétés. 

18.  L'action  du  carbonate  de  potasse  sur  les  sels  est  très- 
différente  de  celle  de  la  potasse  seule.  D'abord  tous  les  sels 
calcaires,  strontianiqnes ,  ammoniacaux,  magnésiens,  alunù- 
neux  ,  que  la  potasse  seule  décompose  et  dont  elle  précipite  ou 
sépare  les  bases  pures,  donnent  par  l'addition  du  carbonate  des 
précipités  plus  abondans  qui  sont  des  carbonates  indissolubles. 
Il  y  a  ici  des  attractions  électives  doubles,  mais  superflues  -çonx 
ces  décompositions  ,  puisque  la  potasse  seule  les  opérerait.  Seu- 
lement il  faut  les  considérer  comme  des  doubles  combinaisons 
dont  le  résultat  est  d'une  part  des  sels  à  base  de  potasse  ,  et  de 
l'autre  des  carbonates  insolubles.  C'est  ainsi  ([u'on  obtient  le 
carbonate  ammoniacal ,  qui  se  sublime  lorqu'on  traite  dans  une 
cornue  le  inuriate  d'ammoniaque  et  le  carbonate  de  potasse  par 
la  voie  sècîie. 

19.  Mais  les  cas  où  l'attraction  élective  double  ,  produite  par 
le  carbonate  de  potasse,  est  nécessaire  pour  opérer  la  décompo- 
sition de  quelques  sels  ,  sont  beaucoup  plus  importans  encore 
que  les  précédens.  Les  sels  à  base  de  barite  sont  particulière- 
ment dans  cette  classe  :  la  potasse  seule  ne  sépare  point  cette 
base  si  fortement  adhérente  aux  Acides  5  mais  l'attraction  de 
l'acide  carbonique  pour  la  barite,  ajoutée  à  celle  de  la  potasse 
pour  l'acide  qui  tient  la  barite  en  dissolution  ,  en  opère  la 
séparation.  Aussi  dès  que  l'on  verse  luie  dissolution  de  carbo- 
nate de  potasse  dans  une  dissolution  de  nitrate  ou  de   muriatc 
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de  barite  ,  il  y  a  un  précipité  abondant  de  carbonate  de  barite 
en  poudx'e  blanche ,  et  la  liqueur  surnageante  retient  le  niti'ate 
on  le  niuriate  de  potasse.  C'est  ainsi  qu'on  pi'épare  le  carbo- 
nate de  barite  arliliciel.  Le  même  phénomène  a  heu  par  la  voie 
sèclie ,  et  on  s'en  sert  spécialement  pour  décomposer  le  sulfate 
de  barite  ,  qui  n'est  pas  dissoluble  ,  par  le  carbonate  de  potasse 
sec.  Il  faut  une  grande  quantité  de  ce  dernier;  il  faut  de  plus 
faire  chauffer  très-fortement  le  mélange  :  encore  n'en  décom- 
pose-t-on  par  là  qu'une  portion ,  et  est-on  obligé  de  recom- 
mencer l'opération  plusieurs  fois  de  suite.  Lorsqu'on  les-^ive  le 
produit  chauffé  jusqu'à  la  fusion  ,  on  obtient  du  sulfate  de  po- 
tasse en  dissolution  ,  et  il  reste  du  carbonate  de  barite  en  poudre, 
souvent  mêlé  de   sulfate  de  barite  non  décomposé. 

20.  Suivant  Bergman  j  le  carbonate  de  potasse  contient  sur 
cent  parties  j 

Potasse 4^. 

Acide  carbonique  20. 

Eau 32. 

Suivant  Pelletier  ,  cent  parties  de  ce  sel  bien  sature  ont  les 
proportions  suivantes  : 

Potasse 3o. 

Acide   carbonique  /\?i. 

Eau ly. 

Il  paraît  que  ce  dernier  chimiste  a  mieux  saturé  la  potasse 
d'acide  carbonique. 

H.      Usages. 

21.  Les  usages  du  carbonate  de  potasse  sont  très-multipliés 
en  chimie.  En  médecine ,  ce  sel  passe  pour  fondant ,  et  même 
hthontriptique  ,  quoique  très  -  improprement  et  faussement. 
Lorsqu'on  veut  l'administrer  il  faut  ne  le  prescrire  que  dajis 
l'état  de  cristaux  bien  réguliers.  Dans  les  arts  on  ne  l'emploie 
jamais  bien  pur  5  c''est  ordinairement  un  mélange  de  potasse 
et  de  carbonate  de  potasse  dont  on  se  sert  diiuslcs  verreries,  et 
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dans  les  teintures.  Cette  matière  salme  étant  assez  l'are  dans  quel- 
ques pays  5  et  conséquemnient  plus  ou  moins  précieuse  ,  on 
peut  la  ménager  beaucoup  plus  qu'on  ne  fait  ,  en  la  retiiaut 
parFévaporation  et  l'incinération  des  lessives  quelconques  qu'on 
conserve  après  son  emploi  5  il  y  a  à  cet  égard  une  améliora- 
tion remarquable  à  faire  dans  les  ateliers  où  on  perd  cette 
matière  inconsidérément. 


Espèce  V.  —   Carbonate  de  soude. 

A.      Synonymie^  histoire. 

1 .  Il  y  a  long  temps  que  les  naturalistes  connaissent  et  que 
les  hommes  emploient  le  carbonate  de  soude  sans  le  distin- 
guer exactement  de  la  soude  5  parce  que  ,  sans  l'apprécier  avec 
précision,  au  moins  ils  avaient  distingué  l'état  très-différent 
de  ce  sel  ,  après  l'avoir  extrait  de  la  soude  brute  en  la  lessivant 
avec  l'eau. ,  spécialement  par  sa  forme  cristalline  ,  et  son  efïlo- 
rescence.  Cette  distinction  portait  sur-tout  sur  la  différence 
observée  entre  le  sel  de  soude  et  l'alcali  de  la  potasse  ,  etc.  A 
l'époque  où  Black  a  reconnu  l'état  des  alcalis  adoucis  par  Vair 

fixe  ou  acide   carbonique  ,  cette  différence  a  été  tout  -  à  -  coup 
appréciée. 

2.  Depuis  cette  dernière  époque  jusqu'à  l'établissement  de  la 
nomenclature  méthodique  ,  les  noms  de  ce  corps  placé  dès- 
lors  dans  la  classe  des  sels  ,  sinon  neutres  ,  au  moins  com- 
posés, ont  été  variés  comme  ceux  des  autres  carbonates.  On 
l'a  nottimé  alcali  marin  ou  minéral  aéré ^  craie  de  soude  ,  mé- 
phyte  de  soude ,  natrum  ,  sel  de  soude. 

B.      Propriétés  pliysiques. 

3.  On  trouve  abondamment  le  carbonate  de  soude  dans  la 
nature  5  il  s'eflleurit  à  la  surface  de  la  terre  dans  l'Egypte ,  où 
il  est  connu  depuis  un  temps  immémorial  ,   sous  le  nom  de 
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nitnim  ,  natron  y  ou  natrum  ;  aussi  a-t-on  proposé  de  conserver 
ce  dernier  nom  depuis  la  connaissance  plus  exacte  de  la  nature 
de  ce  sel  qui  le  porte  dès  la  plus  haute  antiquité.  Il  paraît 
que  dans  le  Delta  où  il  est  si  abondant ,  il  provient  de  la  dé- 
composition du  sel  ou  muriate  dô  soude  à  travers  les  couches 
de  limon  végétal  et  animal ,  et  sans  doute  à  l'aide  de  la  po- 
tasse fournie   par  la  décomposition  spontanée  des  plantes. 

4-  On  reconnaît  le  carbonate  de  soude  en  efflorescence  dans 
quelques  souterrains  ^  dans  les  caves  sèches  :  on  l'extrait  des 
cendres  de  quelques  plantes  marines ,  et  sur-tout  de  celles  qui 
lui  ont  donné  son  nom.  On  les  brûle  j  on  calcine  fortement 
leurs  cendres  ,  on  les  chauffe  assez  pom*  commencer  leur  vitri- 
fication 5  et  c'est  un  niélaai2,e  de  sels  divers ,  de  terres  j  de  sable  , 
de  charbon  non  briilé  ,  et  d'oxide  de  fer  en  différens  états  ,  avec 
plus  ou  moins  d'alcali  de  la  soude  saturée  d'acide  carbonique, 
qu'on  prépare  en  grand  sous  le  nom  de  soude.  Cette  prépara- 
tion doit  varier  suivant  les  plantes  qu'on  brûle ,  la  manière  dont 
on  les  brûle  ,  le  terrain  où  se  lait  l'incinération  :  elle  con- 
tient plus  ou  moins  de  carbonate  de  soude  ,  et  comme  cette 
espèce  d'alcali* exige  moins  d'acide  carbonique  pour  être  saturée 
et  à  l'état  d'un  véiitable carbonate  que  xî!€.\\  demande  la  potasse  , 
on  retire  immédiatement  de  la  soude  brute,  ce  sel  pur  et  cris- 
tallisé, par  la  simple  lessive  dans  l'eau.  Cest  pour  cela  même 
qu'on  avait  connu  effectivement  le  carbonate  de  soude  long 
temps  avant  le  carbonate  de  potasse  ,  et  qu'on  l'avait  nommé 
sel  de  soude. 

5.  On  n'a  point  encore  expliqué  comment  les  plantes  ma- 
nnes, et  sur-tout  le  salsola  soda  de  Linné  donnent  la  soude. 
D'après  l'analyse  du  citoyen  Vauquelln  ,  une  partie  de  sel  al- 
cali paraît  y  être  contenue  toute  for j née  ,  mais  on  prut  croire 
qu  mie  autre  portion  est  séparée  du  sel  marin  qui  imprègne 
les  sucs  de  ces  plantes,  par  la  potasse  qui  s'y  développe  à  l'aide 
de  la  combustion.  Il  faut  observer  que  les  algues,  les  fucus 
qu'on    brûle  dans    quelques  pays  ,    cl   sur-tout   a.  Cherbourg  , 
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donnent  beaucoup  moins  de   soude  que  les  salsolas  nommés 
aussi  kalis. 

6.  Le  carbonate  de  soude  existe  aussi  dissous  dans  cpelques 
eaux  Tminéi-ales  :  celles  de  Vichy  et  plusieurs  sur-tout  des  en- 
virons de  Clermont-Ferrand ,  en  contiennent  une  quantité 
assez  grande  non-seulement  pour  leur  donner  des  propriétés 
médicamenteuses  très-énerjriques  ^  mais  même  pour  qu'on 
puisse  Ten  séparer  avec  avantage  et  répandre  dans  le  com- 
merce cette  substance    saliïie  utile. 

7.  On  trouve  encore  le  carbonate  de  soude  dans  les  liqueurs 
animales  ^  et  jusque  dans  les  os ,  beaucoup  plus  souvent  que 
le  carbonate  de  potasse  ,  qui  ne  s''y  rencontre  que  dans  quel- 
ques cas  particuliers  ou  dans  quelques  humeurs   spéciales. 

8.  Le  carbonate  de  soude  se  cristallise  en  octaèdres  ij-régu- 
liers  ou  rhomboïdaux  ,  formés  par  deux  pyramides  quadran- 
gulaires  tronquées  très-près  de  leurs  bases  5  ce  qui  représente 
des  solides  décaèdres  ,  avec  deux  angles  solides  ai  sus  et  deux 
obtus.  Souvent  il  ne  donne  que  des  lames  rliomboïdalcs  ap- 
pliquées obliquement  les  unes  sur  les  autres.  Sa  saveur  est  uri- 
neuse  et  un  peu  acre  sans  être  caustique  5  il  verdit  les  cou- 
leurs bleues  végétales  qui  en  sont  susceptibles  :  ces  deux  pro- 
priétés annoncent  que  la  soude,  quoique  saturée  par  la  quan- 
tité d'acide  carbonique  à  laquelle  elle  peut  s'unir  ,  n'est  pas 
entièrement  masquée  dans  ses  caractères  alcalins. 

C.    Préparation  ;   purijicatio7i. 

9.  L'état  de  saturation  naturelle  de  la  soude  par  l'acide 
carbonique  ,  et  celui  de  carbonate  de  soude  qui  existe  dans  la 
soude  du  commerce  ,  permet,  comme  on  le  voit  ,  de  l'extraire 
assez  pure  de  cette  matière  5  il  suffit  pour  cela  de  lessiver  de  la 
soude  bien  choisie  et  qu'on  a  laissée  quelque  temps  s'efHeurir 
à  l'air  sec  afin  d'en  faire  séparer  le  carbonate  des  ma- 
tières qui  l'enveloppent,  avec  le  quart  ou  au  plus  le  tiei'S  d'eau 
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pure  et  froide,  de  filtrer  cette  liq^ueiir ,  de  Tévaporer  jusc^u'à 
ce  qu'elle  forme  une  légère  pellicule  composée  de  petits  cubes 
qui  sont  du  muiiate  de  soude  ,  de  séparer  ce  sel  avec  une  écu- 
inoiie  ou  un  tamis  de  crin  qui  plonge  dans  la  liqueur  et  qu'on 
en  retire  de  temps  en  temps  ,  de  continuer  l'action  du  feu  jus- 
qu'à ce  qu'il  ne  se  forme  plus  de  sel  marin  ,  et  de  laisser 
ensuite  refroidir  la  liqueur  5  le  carbonate  de  soude  se  cristallise 
par  le  refroidissement  et  donne  même  ainsi  des  cristaux  très- 
réguliers. 

10.  La  facilité  qu'on  trouve  à  se  procurer  le  carbonate  de 
soude  bien  pur  ,  n'exige  jamais  qu'on  le  prépare  artificielle- 
ment j  et  il  serait  bien  superflu  de  prendre  pour  cette  opé- 
ration de  la  soude  caustique  et  de  la  saturer  d'acide  carbonique, 
puisqu'on  ne  se  procure  cette  soude  caustique  que  du  carbo- 
nate   de   cette  base ,  extrait  immédiatement  de   la  soude. 

D.      Action    du  calorique. 

11.  Le  carbonate  de  soude  se  comporte  autrement  que  celui 
de  potasse  par  l'action  du  feu.  Il  se  fond  très-rapidement  ,  à- 
l'aide  de  son  eau  de  cristallisation  très-abondante  :  il  se  des- 
sèche ensuite,  mais  il  ne  tarde  pas  à  éprouver  la  véritable  fusion 
ignée,  lorsqu'on  continue  à  le  chauffer.  Quoiqu'on  puisse  par 
une  forte  chaleur  lui  enlever  la  plus  grande  partie  de  son  acide 
carbonique  ,  il  n'en  cède  les  dernières  portions  qu'avec  une 
très-grande  difficulté.  En  comparant  sa  fusiljilité  à  celle  du 
carbonate  de  potasse  ,  on  observe  qu'elle  est  un  peu  plus  facile 
et  un  peu  plus  marquée 5  c'est  pour  cela  qu'on  préfère  souvent 
le  premier  au  second  dans  les  verreries. 

L.      Action   de  l'air. 

12.  Il  y  a  une  différence  très  -  piououcée  entre  les  ^cwx. 
caibonates  alcalins  par  la  manière  dont  ils  se  comporteut  à 
Tair.  On  a  vu  ([ue  le  carbonate  de  potasse  s'y  conservait  presque 
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sans  aiiciiiie  altération ,  et  qu'il  éprouvait  à  peine  une  légèi-e 
elflorescencc  ,  quand  il  n'était  qu'en  petits  cristaux  mal  figui'és. 
Le  carbonate  de  soude  le  mieux  cristallisé  j  et  en  cristaux  les 
plus  gros  j  perd  au  contraire  très-promptement  à  l'air  l'eau 
de  sa  cristallisation  5  il  s'effleurit  rapidement  et  tombe  en  pous- 
sière jusqu'à  la  dernière  molécule  cristalline.  Ce  sel  est  même 
un  des  plus  efflorescens  que  l'on  connaisse ,  et  cette  propriété 
dépend  de  sa  grande  quantité  d'eau  de  cristallisation  dont 
l'air  lui  enlève  la  plus  grande  partie  avec  une  énergie  singu- 
lière. On  lui  rend  sa  preni^ère  forme  régulière  ,  sa  transpa- 
rence et  sa  solidité  j  en  lui  l'cstituant  l'eau  que  l'atmosphère 
lui  a  enlevé. 

F.      Action  de  Veau. 

i3.  Le  carbonate  de  soude  est  plus  dissoluble  dans  l'eau 
que  le  carbonate  de  potasse  ,  puisqu'il  n'en  exige  que  deux 
j^arnes  à  dix  degrés  de  température,  tandis  que  le  dernier  eu 
demande  quatre.  L'eau  bouillante  en  dissout  un  peu  plus  que 
son  poids  ,  de  sorte  qu'il  se  cristallise  par  le  reiroulissement  , 
cjuoique  cependant  on  obtienne  une  cristallisation  beaucoup 
plus  l'égulière  par  l'évaporation  lente  ou   spontanée. 

G.   Décomposition  j  proportions, 

1^.  Ce  sel  ressemble  beaucoup  au  carbonate  de  potasse  par 
les  lois  et  les  pliénoniènes  ,  soit  de  sa  propre  décomposition  , 
soit  de  celle  qu'il  fait  éprouver  à  d'autres  substances  salines. 
Le  carbone  n'a  pas  une  action  connue  sur  lui  5  il  s'unit  au 
soufre  à  une  haute  température  ,  en  perdant  son  acide  carbo- 
nique qui  se  dégage  avec  effervescence  vive  au  moment  où 
le  sulfure  se  forme.  Il  n'agit  point  sensiblement  sur  les 
substances  métalliques  j  excepté  sur  celles  qui  décomposent 
facilement  l'eau. 

i5.  C'est  avec  le  carbonate  de  chau^x  le  sel  de  ce  geni'e  qui 
est  le  plus  décomuosable  par  le  pliosnhoie.  Au  moment  où  ce 
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corps  combustible  traverse,  en  ;ie  volatilisant,  le  carbonate  de 
sonde  cliaiifté  auparavant,  comme  on  le  fait  clans  le  tube  qne 
j'ai  décrit  à  Tliistoire  de  Facide  carboni(|ue  ,  tonte  la  masse 
blanche  du  sel  se  trouve  noircie  5  en  cassiuit  le  tube  refroidi  , 
dans  lequel  on  avait  mis  d'abord  du  carbonate  de  soude  en 
poudre  ,  on  ti"ouve  une  masse  noire  ai^glutinée  presque  d'iuie 
seule  pièce  ,  et  solide  comme  les  charbons  tendres  et  friables, 
qui  ,  lessivée  par  Peau  chaude  ,  laisse  du  carbone  d'une 
grande  finesse  et  presque  pur,  tandis  que  le  phosphate  de  soude 
passe  en  dissolution  dans  Feau.  La  facilité  de  cette  décom- 
position a  engagé  les  chimistes  modernes  à  choisir  cette  ma- 
tière saline  pour  montrer  l'action  du  phosphore  chaud  sur  les 
carbonates. 

i(S.  Tous  les  acides  ,  et  même  le  boracique  aidé  de  la  cha- 
leur, décomposent  le  carbonate  de  soude  ,  en  dégagent  l'acide 
carbonique  avec  effervescence  ,  en  s'emparant  de  la  soude  5  le 
calorique  qui  se  sépare  fond  l'acide  carbonique  en  gaz  ,  et  la 
décomposition  est  accompagnée  de  refroidissement  en  raison  de 
cette  absorption  du  calorique  5  ce  qui  prouve  ([ue  cet  acide 
doit  sa  faiblesse  à  son  extrême  dissolubilité  dans  le  caloricpie  , 
et  à  la  singulière  tendance  qu'il  a  pour  prendre  la  forme  de 
gaz. 

17.  La  barite,  la  strontianc ,  la  (baux  et  la  potasse  enlèvent 
l'acide  carbonique  à  la  soude  et  laissent  cet  alcali  séparé  et  à 
nu.  Les  dissolutions  de  ces  trois  bases  plus  attirées  par  l'acide 
carbonique  que  ne  l'est  la  soude,  forment  dans  la  dissolution 
du  ciubonate  de  soude  un  précipité  de  carbonate  insoluble. 
On  se  sert  de  la  chaux  pour  obtenir  la  soude  pure  de  ce  sol  , 
et  on  suit  ahsolumeut  le  même  procédé  que  pour  le  car- 
bonate  de    potasse. 

18.  La  silice  et  Talumine,  qui  n'agissent  point  à  tiold  et  par 
la  voie  humide  sur  le  carbonate  de  soude  ,  se  combinent  avec 
sa  base  cpi'ellcs  font  passer  à  l'état  vitreux,  à  l'aide  du  calo- 
rique. Ici  connue   dans  le   même  traitement  du  carbonate  de 
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potasse ,  l'acide  carbonic|iie  se  dégage  en  gaz  et  avec  une  vire 
effervescence  au  moment  où  la  terre  se  fond  avec  la  soude  5 
et  la  cause  de  ce  phénomène  est  dans  la  double  attraction  de 
la  silice  ou  de  Palumine  pour  la  soude  j  et  du  calorique  pour 
l'acide  carbonique.  Ce  dei'nier  tend  en  elfet  à  prendre  la  forme 
de  gaz  à  Faide  du  calorique  ,  tandis  que  la  soude  tend  elle- 
même  à  rester  à  l'état  solide  fixe  et  vitreux  en  s'unissant  à 
l'une  ou  à  l'autre  des  deux  terres  indiquées. 

19.  Le  carbonate  de  soude  se  comporte  avec  les  sels  comme 
le  carbonate  de  potasse.  Les  sels  à  base  de  chaux  ,  d'ammo- 
niaque et  de  magnésie  sont  tout-à-coup  décomposés  et  préci- 
pités en  carbonates  terreux  ,  tandis  que  les  sels  de  soude  bien 
dissolubles  restent  dans  la  liqueur  surnageante  :  mais  ce  n'est 
là  qu'une  attraction  élective  double  superflue^  puisque  la  dé- 
composition aurait  lieu  pour  la  soude  seule  qui  a  plus  d'at- 
traction pour  ces  acides  qiie  n'en  ont  les  terres  ou  les  bases 
indiquées. 

2.0.  Un  effet  de  véritable  attraction  élective  double  ou  né^ 
cessaire  se  montre  au  contraire  lorsqu'on  traite  les  sels  bari- 
tiques  par  le  carbonate  de  soude  5  il  y  a  décomposition  com- 
plète au  moment  même  où  l'on  verse  la  dissolution  de  car- 
bonate de  soude  dans  les  dissolutions  de  ceux  de  ces  sels  qui 
sont  dissolubles  ,  tels  que  le  nitrate  et  le  muriate  de  barite  , 
ou  lorsqu'on  clumffe  dans  des  creusets  les  sels  baritiques 
insolubles ,  le  sulfate  ,  le  phosphate  ,  le  fluate  de  barite  avec 
le  triple  ou  le  quadruple  de  leur  poids  de  carbonate  de 
soude.  L'explication  et  les  circonstances  de  ces  phénomènes 
sont  les  mêmes  que  celles  qui  ont  été  données  pour  l'espèce 
précédente.  On  y  ajoutera  seulement  la  remarque  essentielle 
que  l'attraction  de  l'acide  carbonique  joue  un  grand  rôle 
dans  cette  expérience' ,  puisque  celle  de  là  soude  pour  les 
acides  luiis  à  la  barite  est  plus  faible  que  l'attraction  de  la 
potasse. 

ai.  D'après  l'analyse  de  Bergman    que  j'ai    trouvée  exacte 
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pai'  mes  propres  expériences,  dont  les  résultats  ne  in"'ont  pas 
présenté  de  différences  notables  d'avec  celles  du  célèbre  chi- 
miste suédois  ,  cent  parties  de  carbonate  de  soude  con- 
tiennent : 

Soude 20. 

Acide  carbonique   16. 

Eau 64. 

On  observera  que  ce  carljonate  tient  plus  d'acide  carbonique 
que  la  potasse  ,  ce  qui  dépend  de  sa  moindre  attraction  :  car 
c'est  une  règle  générale  en  chimie  ,  et  sur-tout  pour  les  sels  , 
que  plus  les  principes  l'éciproques  sont  faibles  j  plus  ils  exigent 
réciproquement  de  bases  quand  on  considère  les  acides  ,  ou 
d'acide  quand  on  considère  les  bases  ,  pour  se  satiu'er.  On  vé- 
rifiera iacilement  la  venté  de  ce  principe  ,  en  comparant  entre 
elles  et  les  attractions  et  les  proportions  des  principes  qui  com- 
posent tous  les  sels  examinés  jusqu'ici. 

IL       Usages. 

23.  Le  carbonate  de  soude  est  un  des  sels  les  j)lus  utiles 
aux  chimistes.  On  peut  le  prescrire  en  médecine  comme  le 
carbonate  de  potasse.  Dans  les  arts  ,  c'est  aussi  une  des  ma- 
tières les  plus  employées.  Il  sert  spécialement  dans  les  verre- 
ries où  on  le  préfère  j  comme  meilleur  fondant ,  au  carbonate 
de  potasse  ,  et  dans  les  savoneries  où  on  le  décompose  par  la 
chaux  ;  il  y  forme  les  savons  solides  5  on  le  fait  entrer  dans 
la  teinture  ,  dans  les  lessives  :  il  sert  à  la  préparation  de  beau- 
coup de  composés  ou  mélanges  pharmaceutiques.  Les  miné- 
ralogistes l'emploient  comme  fondant  au  clialumeau  j  et  il 
constitue  un  des  moyens  essentiels  de  leurs  essais  sur  les 
fossiles. 
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Espèce  VI.   __   Carbonate  de  magnésie. 

A.      Synonymie  ;    histoire. 

1.  Le  carbonate  de  magnésie  nommé  successivement,  mag- 
ncsie  douce  ,  magnésie  effervescente  ,  magnésie  aérée  ,  méphyte 
de  magnésie  ,  craie  de  magnésie  ,  .n'a  été  connu  (jue  du  moment 
où  Black  a  distingué  les  matières  alcalines  unies  à  Vairfja:e 
de  celles  qui  en  sont  privées.  C'est  même  une  des  premières 
substances  dans  lesquelles  le  célél^re  savant  qui  l'a  prise  poiir 
l'objet  de  ses  recherches  ,  a  reconnu  la  présence  de  cet  acide. 
Bergman  l'a  ensuite  examiné  avec  soin,  et  j'ai  ajouté  en 
dernier  lieu  plusieurs  notions  sur  les  propriétés  de  ce  sol 
terreux  qui  avaient  échappé  aux  chimistes  mes  prédécesseurs 
dans  cette  carrière.  Il  n'y  a  pas  de  matière  saline  plus  exac 
tement  délenninée  et  étudiée  dans  ses  caractères  que  celle-ci. 

E.      Propriétés  physiques 'j   histoire  naturelle. 

2.  Le  carbonate  de  magnésie  est  souvent  sous  la  forme  do 
poudre  blanche  ,  légère ,  llide  et  sans  saveur  :  quelquefois  a-^lu- 
tmee  en  espèces  de  pams  assez  semblables  à  de  l'amidon.  Ce- 
pendant ce  sel  peut  prendre  une  forme  cristalline  régulière.  Je 
l'ai  le  premier  obtenu  et  décrit  en  petits  prismes  à'huit  pans 
rhomboïdaux  réguliers,  tronqués  oWiquement  à  ses  extrémités, 
ou  plutôt  sans  pyramides  ;  le  plan  coupe  obliquement  l'axe 
des  prismes.  Sous  cette  forme  il  est  bien  saturé  d'acide  car- 
bonique ,  tandis  qu'en  poussière  ,  il  n'en  contient  pas  la  quan- 
tité nécessaire  pour  qu'il  ne  puisse  plus  en  absorber  davan- 
tage; conséquemment  il  ne  possède  pas  sous  cette  dernière  forme 
les  propriétés  complètes  du  sel.  Le  carbonate  de  magnésie  cris- 
tallisé est  d'une  consistance  assez  grande. 

3.  Il  n'a  point  encore  été  trouvé  dans  la  na  ture ,  et  on  ne  Fa  ja- 
mais rencontré  jusqu'ici  dans  les  fossiles,  quoiqu'il  soit  vraiseni- 
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Llable  qu'il  y  existe  et  qu'il  y  lorme  quelque  matière  cristalline, 
transparente  ,  peut-être  confondue  jusqu'à  présent  avec  quel- 
que variété  de  ce  qu'on  nomme  du  spath  calcaire.  Ce  sonproii 
est  sur-tout  fondé  sur  ce  que  plusieurs  des  variétés  du  carbonate 
de  chaux  sous  forme  de  craie  ,  de  dépots  ,  d'incrustations  ,  de 
marbre,  etc.  ,  sont  quelquefois  mêlées  d'une  certaine  quantité 
de  carbonate  de  magnésie  pulvérulent  que  l'analyse  chimique 
y   démontre. 

C.      Préparation. 

4-  Au  défaut  de  carbonate  de  magnésie  natif  qu'on  ne  con- 
naît pas  encore,  on  prépare  artificiellement  ce  sel,  en  unissant 
luie  dissolution  de  sulfate  de  magnésie  avec  une  dissolution 
de  carbonate  de  potasse  qui  ne  fournit  pas  sur  -  le  -  champ  de 
précipité  ,  mais  qui  donne,  au  bout  de  quelques  heures,  et  à 
mesure  que  la  liqueur  perd  l'acide  carbonique  qui  le  tenait  en 
dissolution  ,  des  cristaux  brillans  et  très-réguliers  ,  ou  des 
prismes  à  six  pans  égaux  de  carbonate  de  magnésie. 

5.  On  l'obtient  également  en  dissolvant  de  la  magnésie  pure 
dans  de  l'eau  chargée  d'acide  carbonique,  et  en  exposant  cette 
dissolution  à  l'air  5  le  sel  ,  à  mesure  que  l'acide  s'évapore  ,  se 
dépose  en  prismes  transparens  ,  comme  dans  le  cas  précé- 
dent :  ces  cristaux  ont  plusieurs  millimètres  de  longueur  et  sont 
très-faciles  à  déterminer  à  la  vue   simple. 

6.  Ce  n'est  pas  du  carbonate  de  magnésie  saturé ,  mais  seu- 
lement de  la  magnésie  en  partie  unie  à  de  l'acide  carbonique 
que  l'on  précipite  dans  les  circonstances  les  plus  ordinaires  des 
laboratoires,  et  sur-tout  pour  l'usage  pharmaceutique.  Voici  1^ 
procédé  qui  réussit  le  mieux  pour  obtenir  le  carbonate  ce 
magnésie  non  saturé  et  pulvérulent.  On  dissout  une  partie  de 
potasse  du  commerce  dans  deux  parties  d'eau  ,  on  l'expose  quel- 
ques mois  à  l'air  pour  la  laisser  se  saturer  d'acide  carbonique, 
et  s'épurer  par  le  dépôt  de  la  silice  qu'elle  contient  5  on  dis- 
sout d'un  autre  coté  un  poids  égal  de  sulfate  de  magnésie  dans 
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quatre  à  cinq  fois  son  poids  d'eau  5  on  ajoute  qviiiize  parties 
d'eau  à  cette  pi'emière  dissolution  filtrée  5  on  fait  chauffer  cette 
liqueur ,  et  lorsqu'elle  est  bouillante ,  on  y  verse  la  potasse  :  le 
précipité  de  carbonate  de  magnésie  se  dépose  ,  l'acide  carbo- 
nique ,  qui  l'aurait  dissous  à  froid ,  se  dégage  en  effervescence 
à  raison  du  calorique  libre  dont  il  s'empare  :  on  agite  beau- 
coup le  mélange  ,  on  filtre  ,  on  lave  le  précipité  avec  de  l'eau 
bouillante  poiu- le  bien  dessaler:  on  laisse  égouter  le  carbonate 
terreux  ^  on  l'étend  en  couches  minces  ,  sur  des  papiers  qu'on 
porte  à  l'étuve  j  une  fois  sèche  ,  cette  matière  est  en  morceaux 
blancs  y  friables,  ou  en  une  poudre  fine  et  adhérente  à  la  peau. 
Telle  est  la  préparation  (te  la  magnésie  médicinale  ou  du  car- 
bonate de   magnésie  nou-saturé  d'acide. 

D.   action   du   calorique. 

7.  Le  carbonate  de  magnésie  cristallisé,  exposé  au  feu  dans 
un  creuset  ,  décrépite  légèrement  ,  perd  l'eau  et  l'acide  qu'il 
contient,  et  se  divise  en  poussière.  Ce  sel  perd  ainsi  OjyS  de 
son  poids  •  celui  qui  n'en  est  pas  saturé  et  qu'on  nomme 
magnésie  commune  ,  n'éprouve  pas  la  même  perte.  Quand  on 
le  calcine  en  grand  il  s'agite  et  semble  bouillonner,  par  le 
dégagement  du  gaz  acide  carbonique.  Une  petite  portion  de 
ce  sel  est  emportée  en  une  espèce  de  brouillard  qui  dépose 
une  poudre  blanche  sur  les  corps  froids.  Dans  un  lieu  obscur 
et  à  la  fin  de  ,1'opération  ,  la  magnésie  brille  d'une  lueur 
bleuâtre  et  phosphorique.  Le  carbonate  de  magnésie  perd  dans 
cette  calcination  environ  la  moitié  de  son  poids.  La  magnésie 
reste  pure   après  l'action  du  feu. 

E.   Action  de  l'air, 

8.  Ce  sel  cristallisé  en  prismes  réguliers  et  transparens  perd 
très-promptement  sa  transparence  par  son  exposition  à  l'air. 
Il   se    recouvre  d'une  poussière   blanche  qui  adhère  au  sel  et 
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qui  tléfeiitl  ses  conclies  intérieures.  Il  perd  ainsi  envuon  un 
huitième  de  son  poids.  Le  carbonate  de  magnésie  non  saturé 
et  pulvérulent  n''éprouve  aucune  altération  de  la  part  de 
l'air. 

F.   Action  de  l'eau. 

9.  Le  carloonate  de  magnésie  cristallisé  se  dissout  dans  qua- 
rante-huit fois  son  poids  d'eau  à  dix  degrés.  Celui  qui  est  pul- 
vérulent et  non  saturé  exige  plus  de  dix  fois  cette  proportion 
d'eau  à  cette  température  j^jour  se  dissoudre  ,  et  fait  d'abord 
une  pâte  avec  une  petite  quantité  de  ce  liquide.  Lorscju^on 
évapore  la  dissolution  du  sel  cristallisé  à  un  feu  lent  et  doux, 
on  obtient  de  petites  aiguilles  5  si  on  la  laisse  s'évaporer  spon- 
tanément à  l'air  ,  on  a  les  prismes  hexaèdres  indiqués. 

G.    Décomposition  ;  proportions. 

10.  Le  carbonate  de  magnésie  n'est  point  sensiblement  al- 
téré par  les  corps  combustibles.  Le  charbon  ne  favorise  point 
le  dégagement  de  son  acide  qui  s'opère  facilement  par  la  seule 
action  du  feu.  Le  phosphore  n'en  décompose  que  très-dif/lci- 
lement  l'acide  5  le  soufre  ne  s'y  unit  pas  et  ne  forme  pas  de 
sulfure  avec  sa  base. 

11.  Tous  les  acides  le  décomposent  avec  facilité  et  en  dé- 
gagent l'acide  carbonique  avec  une  pjompte  et  vive  eflervcs- 
cence.  Butini  croit  avoir  observé  que  chaciue  acide  dé^a^e  des 
quantités  différentes  de  gaz  :  mais  cela  dépend  de  ce  que  les 
acides  plus  ou  moins  étendus  d'eau  ont  retenu  ,  dans  ses  expé- 
riences ,  des  proportions  diverses  d'acide  carbonique  en  disso- 
lution dans  la  li([ueur  :  il  se  forme  des  sels  magnésiens  dans 
ces  décompositions. 

12.  L'acide  carbonique  passe  pour  avoir  la  propriété  de  rendre 
le  carbonate  de  magnésie  dlssolulde  ,  d'après  les  expériences  de 
Bcrgîiiau  et  de  Butini.  IMais  comme  ils  ne  connaissaient  pas  ce 
sel  saturé  et  cristallisé  ,  il  parait  que  ,  d'après  les  proportions  de 
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tllssolutioii  qu'ils  donioeiitj  leur  eau  chargée  d'acide  carbonique 
ira  pas  dissous  autant  de  magnésie  qu'elle  ne  dissout  sans  acide 
de  carbonate  de  magnésie  bien  saturé.  Butini  a  fait  sur  cette 
dissolution  chargée  depuis  ini  soixante  -  huitième  jusqu'à  un 
deux  cent  quatre-vingt-huitième  de  son  poids  de  carbonate  de 
magnésie  j  une  observation  intéressante ,  sur-tout  sur  le  dernier 
état  de  cette  dissolution.  En  la  chauffant,  ce  sel  se  sépare  et 
se  précipite  ,  mais  en  refroidissant  il  se  redissout.  C'est  dans 
cet  état  que  les  deux  chimistes  cités  ,  Bergman  et  Butini,  ont 
vu  les  premiers  rudimens  de  carbonate  de  magnésie  cristallisé 
par  une  évaporation  lente  et  bien  ménagée. 

i3.  La  barite  ,  la  strontiane  j  la  chaux  ,  la  potasse  et  la 
soude  décomposent  le  carbonate  de  magnésie  ,  et  lui  enlèvent 
l'acide  carbonique  avec  lequel  elles  ont  plus  d'attraction.  Si  on 
ajoute  les  dissolutions  de  ces  bases  dans  celle  de  la  magnésie 
par  l'acide  carbonique  ,  celle-ci  se  sépare  piu'e.  L'ammoniaque 
ne  produit  pas  le  même  effet  ;  lorsqu'on  l'ajoute  à  une  disso- 
lution de  carbonate  de  magnésie,  elle  en  sépare  le  sel  efferves- 
cent. On  verra  en  effet  que  la  magnésie  décompose  le  carbo- 
nate d'ammoniaque  ,  rend  celle-ci  caustiqtie  et  se  dépose  en 
carbonate  de  magnésie  au  fond  de  la  liqueur  dans  laquelle 
on  laisse  ce  mélange.  C'est  pour  cela  que  je  place  le  carbo- 
nate de  magnésie  avant  celui  d'ammoniaque. 

14.  Le  carbonate  de  magnésie  décompose  parles  attractions 
doubles  nécessaires  les  sels  bantiques  ,  strontianiques  et  cal- 
caires dissous  dans  l'eau  :  la  magnésie  s'empare  de  leurs  acides 
et  les  bases  se  déposent  unies  à  son  acide  carbonique,  comme 
le  prouvent  et  leur  augmentation  de  poids  ,  et  leur  indissolu- 
bilité dans  l'eau,  et  leur  propriété  de  faire  effei-vescence  avec 
les  acides. 

i5.  D'après  l'analyse  de  Bergman  ,  le  carbonate  de  mag- 
nésie le  plus  saturé  contient  : 

Magnésie     .    .    .    .45. 

Acide   carbonique  00. 

Eau aS. 
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Butini  annonce  cependant  que  ce  sel  pi'éparé  pour  l'usage 
pharmaceutique  et  conséquemment  devant  contenir  luoiiiJs  d*'a- 
cide  ,  est  composé  dans  les  proportions  suivantes  : 

Magnésie    ....   4^* 

Acide   carbonique  36. 

Eau 21. 

J'ai  trouvé  que  le  carbonate  de  magnésie  bien  cristallisé  , 
obtenu  par  le -procédé  que  j'ai  indiqué  n».  4  de  cet  article  ,  bien 
plus  dissoluble  que  celui  de  Bergman  et  de  Butini ,  et  suscep- 
tible de  s'efflevuir  à  Tair  ,  contenait  sur  cent  parties  : 

Magnésie  ....    25. 

Acide  carbonique  5o. 

Eau 25. 

Celui  non  saturé ,  préparé  pour  l'usage  pharmaceutique,  m'a 
offert  les  proportions  suivantes  : 

Magnésie   ....   4°' 

Acide  carbonique  48* 

Eau 13.    (  Voy.  Annal,  de  cbim.  ^  tom.  II ,  p. 

ayS  -  299.  ) 

16.  Le  carbonate  de  magnésie  n'est  préparé  dans  les  labo- 
ratoires de  chimie  que  pour  en  démontrer  les  propriétés  et  les 
attractions.  Il  n'est  pas  encore  employé  dans  les  arts.  En  nié- 
decine,  celui  qui  n'est  pas  complètement  saturé  se  donne  comme 
légèrement  laxatif  ou  purgatif.  Ce  n'est  pas  cette  préparation 
qu'il  faut  employer  dans  le  cas  011  l'on  veut  absorber  les  aigres 
des  premières  voies.  Macquer  a  lait  remarquer  avec  raison 
que  l'acide  carbonique  gazeux  qui  s'en  dégage  dans  l'estomach 
par  l'action  de  l'acide  plus  puissant  cjui  y  est  alors  contenu, 
distend  ce  viscère  ,  le  gonfle  et  peut  causer  beaucoup  de  maux. 
Telle  est  sans  doute  la  source  des  douleurs  vives  qu'éprouvent 
quelquefois  ceux  qui  ont  pris  imprudemment  ce  genre  de  mé- 
dicament 5  ayant  un  acide  développé  dans  leur  estomach.  Alors 
c'est  la  magnésie  calcinée  et  privée  d'acide  carbonique  qu'il 
faut  administrer.  Ou  évite  par  là  tous  les  maux,  les  douleurs  j 
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les  nausées  ,  l'oppression  qu'elle  peut  faire  naître-  Oii  doit 
aussi  la  prescrire  en  ce  dernier  état  ^  clans  le  cas  d'enipor- 
sonneinent  parles  acides  niinéiaux  et  par  plusieurs  autres  ma- 
tières vénéneuses,  cas  sans  lequel  l'expérience  a  prouvé  qu'elle 
produisait  de  très-bons  effets.  On  peut  aussi  l'employer  quel- 
quefois dissoute  dans  l'eau  à  l'aide  de  l'acide  carbonique  j  mai» 
pour  remplir  d'autres  indications  que  les  derixières. 


EsrÈCE   VIL  —   Carbonate  d! ammoniaque^ 

A.   Synonymie  ;    histoire^ 

1.   Il  y   a  long  temps    qu'on    possède  et   qvi'on   prépare    etx 
cliimie  ce  sel  sous   les  noms  de  fsel  volatil  d'Angleterre^   parce 
que  c'est  dans  ce  pays  qu'on  Ta  préparé  pour  la  première  fois, 
et  èa alcali  volatil  concret ,  parce  qu'avec  une  odeur  faible  quoi- 
que très  sensible  d'ammoniaque  ,  on  avait  cru    devoir    le  dis- 
,tinguer  à  cause  de  sa  solidité  et  de  sa  forme  de  l'alcali  volatil 
fluor  ou  caustique  qu'on  ne  pouvait  obtenir  que   liquide.  INIais 
malgré  cette  distinction   de  nom  ,   on  n'avait  nidlc  idée  de  sa 
aiature  différente  et  de    sa  composition  ,    avant  la  découverte 
de  Black.    La    présence  de  Vairfixe  ou  acide  cai'bonique   une 
fois  reconnue  dans  ce  sel    et  confirmée  par  les  recherches  de 
Bergmaji ,  de  Chaulnes ,  de  Lavoisier  ,   etc.,  non-seulement  il 
n'y  eut  plus  rien  d'obscur  sur  la  formation  du  prétendu  alcali 
volatil  fluor  qu'on  regardait  comme  le  premier  altéré  ou  changé 
par  la  chaux,  mais  une  nouvelle  lumière   fut  tout-à-coup  ré- 
pandue    sur  une    foule   de  propriétés  chimiques  relatives  aux 
substances  salines  ,   et  toutes  les  erreurs   antérieurement  com- 
mises sur  leurs  attractions  et  leurs  décompositions  réciproques 
furent  dissipées. 

On  peut  dire  que  les  découvertes  sur  la  nature  de  ce  sel  et 
sur  ses  effets  dans  les  phénomènes  chimiques  ont  mis  une  ligne 
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de  démarcation  bien  prononcée  entre  tout  ce  qui  avait  été  fait 
auparavant ,  et  tout  ce  qui  a  été  fait  depuis  5  de  sorte  que  la 
plupart  des  anciennes  assertions  cliiniiques  sur  l'alcali  volatil 
dans  ses  deux  états  sont  autant  d'erreurs  réelles  que  les  dé- 
couvertes modernes  ont   appris  à  corriger. 

2.  Quand  on  eut  bien  confirmé  la  composition  du  prétendu 
alcali  volatil  concret  y  <piand  les  expériences  unanimes  de  tous 
les  chimistes  modernes  •eui'ent  prononcé  cpi'il  était  composé 
d'un  acide  uni  à  l'alcali  volatil  caustique ,  on  lui  donna  alors 
<liflérens  noms  pour  le  distinguer  de  l'alcali  volatil  fluor. 
Bergman  le  nomma  alcali  Tdiatil  aéré ^  on  l'appelait  méphyte 
'Volatil  ^  sel  ainmoniacal  crayeux  ^  craie  ammoniacale  ^  suivant  que 
l'acide  qui  lui  était  uni  était  désigné  par  les  noms  à!!aérien  , 
de  méphytique  et  de  crayeux.  L''expression  de  carbonate  d'am- 
moniaque a  succédé  à  ces  premiers  noms  inexacts  ou  incorrects, 
à  l'époque  où  la  nomenclature  méthodique  et  systématique  a 
été  établie. 

B.    Propriétés  physiques  ^  histoire  naturelle. 

3.  Le  carbonate  d'ammoniaque  bien  pur  est  sons  forme  cns- 
talline  rarement  très-régulière.  Le  plus  souvent  ses  cristaux 
sont  si  petits  qu'il  est  difficile  d'en  déterminer  exactement  la 
figure.  Bergman  les  décriât  et  les  représente  comme  un  octaèdre 
aigu  dont  les  quati'e  angles  sont  tronqu<îs.  Romé-de-Lille  les  a 
vus  en  prismes  tétraèdres  comprimés,  termmés  par  un  som- 
met dièdre.  Fréquemment  ils  offrent  de  petits  faisceaux  d'ai- 
guilles ou  de  prismes  très-fins  ,  arrangés  entre  eux  de  manière 
à  représenter  des  herborisations ,  des  feuilles  de  fougères  ou  des 
barbes  de  plumes.  Ceux-ci  sont  le  produit  le  plus  ordinaire  de 
la  sublimation  5  les  octaèdres  tronqués  ont  été  o])tenus  par 
Bergman,  en  saturant  de  Peau  tiède  tle  ce  sel  ,  en  fermant  exac- 
tement la  bouteille  qui  contenait  cette  dissolution  et  en  l'ex- 
posant à  un  grand  froid.  Il  est  vrai  qu'il  ne  s'exprime  pas  très- 
posltivcmcntsur  leur  forme,  et  i[ii'll  dit  n'avoir  eu  que  des  cris- 
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taux  peu  réguliers  ,   qui  lui  ont  paru  être  des  octaèdres  tror- 
qués  sur  quatre  de  leurs  angles. 

4.  La  saveur  de  ce  sel  est  un  peu  acre  ,  ammoniacale  et 
fétide  5  il  répand  faiblement,  mais  très-sensiblement  l'odeur 
d'ammoniaque  :  il  verdit  la  couleur  des  violettes  ,  et  brvmit  la 
teinte  jaune  du  cuciunia. 

5.  On  ne  le  trouve  point  tout  formé  ou  pur  dans  la  na- 
ture. Il  n'existe  pas  parmi  les  fossiles  5  on  ne  l'a  point  rencon- 
tré encore  en  dissolution  dans  les  eaux  5  il  paraît  être  contenu 
dans  les  matières  ajiimales,  et  sur-tout  dans  les  urines  pourries. 

C.   Extraction  ;  préparation. 

6.  On  le  prépare  de  toutes  pièces  ou  on  le  fabrique  arti- 
ficiellement en  chimie  par  un  gi-and  nombi'e  de  procédés 
divers.  Autrefois  on]  le  retirait  uniquement  des  matières 
aninudes  sèches  distillées  à  grand  feu  dans  des  cornues.  Ce 
produit  qu'on  nommait  alors  sel  volatil  de  corne  de  cerf ,  de 
vipère,  etc.,  était  formé  tout  entier  par  la  décomposition  com-  . 
plète  de  la  matière  animale  5  l'ammoniaque  d'un  côte  résul- 
tait de  l'uirion  de  l'azote  avec  l'iiidrogène ,  et  l'acide  carbonique 
de  celle  du  carbone  avec  l'oxigène.  Il  était  toujours  sali  par 
de  l'huile  animale  qui  se  volatilisait  en  même  temps  que  le 
sel.  On  tire  souvent  parti  de  ce  procédé  dans  les  manufac- 
tures en  distillant  des  chiffons ,  des  os  ,  du  charbon  de  terre  , 
pour  obtenir  la  partie  d'ammoniaque  nécessaire  à  sa  combi- 
naison avec  l'acide  muriatique. 

7.  Le  mélange  du  gaz  acide  carbonique  et  du  gaz  ammoniac 
au-dessus  du  mercure  donne  aussi  du  carbonate  d'ammoniaque 
qui  ,  comme  on  l'a  vu  ailleurs  ,  pi-end  d'abord  la  forme  de  fumée 
blanche,  et  se  concrète  ensuite  en  petits  faisceaux  cristallisés  5  mais 
ce  mélange  se  fait  en  trop  petite  quantité  pour  pouvoir  servir  à 
cette  fabrication.  On  y  réussit  mieux  en  plongeant  degrandsbal- 
lous  ou  des  jarres  de  verre  ,  imprégnés  ou  mouillés  d'animo- 
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Iliaque  liquide  sur  levirs  parois  dans  l'atmosphère  de  ga^  acide 
carbonique  qui  couvre  la  bierre  en  fermentation  :  au  bout  de 
qu.  Iques  heures  d'une  pareille  exposition  les  parois  de  ce&^  vais- 
seaux se  trouvent  recouvertes  de  cristaux  de  carbonate  d'am- 
moniaque bien  saturé  j  et  en  multipliant  suffisamment  cet  ap- 
pareil on  peut  en  préparer  de  grandes  quantités  à-la-fois. 

8.  Mais  la  manière  la  plus  prompte  et  la  plus  commode 
d'obtenir  abondamment  le  carbonate  d'ammoniaque  solide  , 
celle  qu'on  pratique  le  plus  communément  dans  les  labora- 
toires de  chimie,  consiste  ensuite  à  décomposer  du  muriate 
ammoniacal  avec  du  carbonate  de  chaux.  Pour  cela  on  mêle 
bien  dans  un  mortier  de  verre  ou  de  marbre  ,  une  partie  du 
premier  sel  avec  deux  parties  du  second  mis  en  poudre  et  pris 
dans  une  grande  pureté  et  bien  secs.  On  introduit  ce  mélange 
dans  une  cornue  de  grès  à  laquelle  on  adapte  pour  récipient 
un  large  fuseau  ou  une  cucurbite  de  verre ,  qu'on  refroidit  en 
ïpyiliquant  à  sa  surface  extérieure  des  linges  trempés  d'eau 
fioide ,  et  renouvelée  souvent.  On  chauffe  la  cornue  par  de- 
grés ,  jusqu'à  la  faire  fortement  rougir.  Il  y  a  dans  cette  opé- 
ration une  attraction  double  supex'flue.  La  chaux  qui  seule 
décomposerait  le  mui'iate  d'ammoniaque ,  s'empare  de  l'acide 
muriatique ,  et  l'ammoniaque  qui  eu  est  séparée  se  portant 
sur  l'acide  carbonique  dégagé  en  même  temps  de  la  cl  i aux  , 
larme  le  carbonate  ammoniacal  qui  se  sublime  et  s'attache 
en  cristaux  aux  parois  du  récipient.  Il  est  essentiel  de 
prendre  des  matières  bien  sèches  5  car  sans  cette  précaution 
on  n'obtiendrait  point  ,  ou  au  moins  on  n'obtiendrait  que  très- 
peu  de  carbonate  d'ammoniaque  sec  ,  et  il  passerait  eu  disoo- 
lutlou  épaisse  ,  de  laquelle  une  paitie  se  précipiterait  par  le 
icfroidissement.  Après  cette  opération,  il  reste  dans  la  cor- 
nue du  muriate  avec  excès  de  chaux  5  c'est  le  phosphore  do 
Homberg  dont  ou  a  parlé  dans  l'hisloire  de  ce  dernier  sel. 

9.  Le  procédé  qu'on  vient  de  décrire  a  été  prati(pu'  en  grainl 
peu  de   temps  après  le  comnienccment  <hi    dernier  ?;;-(l  î  ,    en 
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Angleterre  5  il  a  fait  nommer  long  temps  le  carbonate   tl'am- 
nioniaqne  solide  qn'il  fournit  ^  sel  volatil  d"^ Au gleterre ^ 

Les  cliimistes  de  Facadémie  des  sciences  de  Paris  soupçon- 
nèrent et  découvrirent  bientôt  le  moyen  d'obtenir  ce  sel ,  et 
on  le   prépara  promptement   dans  les  phai'macies    françaises. 

Il  n'est  pas  besoin  de  répéter  ici  qu'on  peut  préparer  éga- 
lement le  carbonate  d'amnioniacpie  ,  en  décomposant  le  niu- 
riate  ammoniacal  par  les  carbonates  de  potasse  et  de  soude, 
qu'il  ne  faut  même  qu'une  partie  et  demie  au  plus  de  ces 
deux  derniers ,  aulievi  de  deux  de  carbonate  de  cliaux  à  cause 
de  la  proportion  plus  grande  d'acide  carbonique  qu'ils  con- 
tiennent et  la  moindre  quantité  de  leurs  bases  nécessaires  pour 
saturer  l'acide  muriatiquc  ,  et  qu'on  ne  donne  la  préférence 
au  carbonate  de  cliaux  que  parce  qu'il  est  beaucoup  plus 
cominnii  et  moins  cher  que  les  précédcns.  Si  le  carbonate 
d'ammoniaque  ,  produit  de  la  première  opération  ,  n'est  pas 
bien  blanc  et  bien  pur  ,  on  le  rectifie  par  la  sublimation  5 
mais  cela  n'est  jamais  nécessaire  ,  lorsqu'on  a  choisi  les  deux. 
seJs  dans  mi   grand  état   dç  pureté. 

B.      yiction  du  caloriqvç. 

10.  Le  carbonate  d'ammoniaque  dont  les  propriétés  alca- 
lines ne  sont  pas  entièrement  masquées  ,  comme  on  l'a 
dit  plus  haut  des  autres  carbonates  ,  est  extrêmement 
volatil.  On  le  sublime  à  une  chaleur  peu  supérieure  à  celle  do 
l'eaif  l:>ouiilante.  Jeté  sur  une  brique  ou  un  fer  chaud  ,  on  le 
voit  se  foudre  ,  bouillir  et  se  réduire  en  vapeur  très-légère  et 
peu  sensible  :  il  faut  lorsqu'on  veut  le  sublimer  ainsi  et  le 
purifier  par  ce  procédé  ,  employer  une  chaleur  très-douce 
Il  se  cristallise  toujours  mal  et  confusoiTient  par  cette  opération, 
qui  j  d'ailleurs  j  vHqw   sépare  pas  les  j)rincipes  et  ne  le  décom-- 

pose  pas. 

E.     Action   de  l'air. 

11.  Ce  sel  j  bien  pur  et  bien  satm-é ,  n'est  pas  sensiblement 
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taltéi-abl&à  Fair:  il  ne  perd,  ni  n'absorbe  de  l'eau  à  son  contact. 
Lorsqu'on  le  voit  devenir  humide  et  se  ramollir  dans  l'atmos- 
phère :  c'est  toujours  par  ce  qu'il  contient  un  excès  d'ainino- 
niaque  ,  ce  qu'on  reconnaît  à  la  vivacité  de  son  odeur.  On 
ne  peut  douter  non  plus  que  le  carbonate  d'ammoniaque 
ne  soit  dissoluble  dans  l'air  y  lorsque  y  laissé  dans  un  vase 
découvert ,  il  perd  peu-à-peu  de  son  poids  ,  et  répand  ,  à  une 
certaine  distance,  l'odeur  très-sensible  qui  le  caractérise,  et 
qui  ne  peut  appartenir  qu'à  sa   dissolution  aérienne. 

F.      Action  de  l'eau. 

12.  Le  carbonate  d'ammoniaque  est  très  dissoluble  dans 
l'eau  ,  et  produit  un  froid  assez  fort  pendant  sa  dissolution. 
Deux  parties  d'eau  à  dix  degrés  en  dissolvent  un  peu  plus 
d'une  de  sel  :  l'eau  à  quarante  degrés  en  dissout  plus  que  son 
poids  5  lorsqu'on  a  fait  refroidir  rapidement  et  fortement  cette 
<lissolutioii ,  le  sel  se  cristallise  et  présente  l'apparence  de  la 
forme  régulière  décrite  par  Bergman.  Ou  ne  doit  pas  employer 
l'eau  bouillante  dans  cette  opération  ,  parce  que  le  caibonate 
d'ammoniaque  s'échappe  avec  sa  vapeur. 

G.   Décomposition  ,•  proportions  des  principes, 

i3.  Aucun  corps  combustible  n'a  d'action  sur  le  carbonate 
d'ammoniaque  ,  la  chaleur  nécessaire  pour  favoiiser  cette  ac- 
tion volatilisant  le  sel  avant  qu'elle  puisse  avoir  lieu  j  aussi 
n'en  dégage-t-on  pas  l'acide  carbonique  par  le  charbon  ,  et  ne 
le  décompose-t-on  pas  par  le  phosphore. 

i4-  Il  paraît  que  quelques  oxides  métalliques  peuvojit  lui 
enlever  son  acide  carbonique.  Tous  les  acides  ,  même  le  bora- 
cique  ,  aidés  de  la  chaleur,  en  dégagent  l'acide  avec  une 
effervescence  plus  marquée  que  celle  des  carbonates  de  potasse 
et  de  soude  ,  parce  qu'il  contient  plus  d'acide  que  les  deux 
derniers  ,  comme  on  va  le  dire  dans  un  instant.   La   théorie 
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de  cette  décomposition  est  fort  simple  ,  et  la  même  que  celî* 
des  carbonates  précédemment  examinés.  La  seule  différence 
consiste  dans  l'effervescence  qui  est  ici  ,  en  bulles  beaucoup 
plus  grosses  et  plus  abondantes  qu'avec  les  deux  sels  précé- 
dens  j    à  cause  de  l'abondance  de  l'acide  carbonique. 

1.5.  La  barjte  5  la  strontiane  ,  la  chaux,  la  potasse  et  la 
soucie  décomposent  le  carbonate  d'ammoniaque  d'une  manière 
inverse  à  celle  des  acides,  puisque  ces  bases  s'emparent  de 
son  acide  et  dégagent  l'ammoniaque.  Par  la  voie  sèche ,  toutes 
présentent  le  même  phénomène  ,  dégagement  de  gaz  ammo- 
niac et  formation  de  carbonates  :  la  magnésie  même  produit 
un  effet  égal  à  l'aide  d'un  peu  de  temps  ,  suivant  l'obser- 
vation de  Bergman  ,  d'après  laqvxelle  j'ai  rangé  le  carbonate 
de  magnésie  avant  celui  d'ammoniaque.  La  potasse  et  la 
soude  décomposent  le  carbonate  d'ammoniaque  sans  précipi- 
tation apparente  5  la  première  se  cristallise  seulement  en  car- 
bonate de  potasse  dans  des  liqueurs  saturées^  la  bante  ,  la 
strontiane  et  la  chaux  forment  des  précipités  abondans  de 
carbonate  terreux.  Les  autres  bases ,  la  silice ,  l'alumine  et 
la  zircone,  n'ont  aucune  action  sur  ce  sel.  Sa  dissolution 
dissout  très-bien  et  abondamment  la  gliicmc  ,  et  on  se  sert 
avec  succès  du  carbonate  d'ammoniaque  pour  séparer  cette 
'  terre  d'avec  l'alumine  dans  l'analyse  des  pierres  qui  les  con- 
tiennent toutes  les  deux  ,  comme  l'a  fait  le  citoyen  Vau- 
quelin  en  analysant  le  béril  et  l'émeraude.  La  dissolution 
de  glucine  dans  le  carbonate  d'ammoniaque  liquide  laisse 
précipiter  cette  terre  par  la  chaleur  ,  à  mesure  que  le  carbo- 
nate d'ammoniaque-  se  volatilise. 

16.  Le  carbonate  d'ammoniaque  décompose  les  sels  alumi- 
neux  et  zirconiens  par  attraction  double  superflue  ,  puisque 
l'ammoniaque  seule  en  opère  la  même  décomposition.  Il 
n'agit  qu'à  moitié  sur  les  sels  magnésiens  avec  lesquels  on 
sait  déjà  que  l'ammoniaque  forme  des  sels  triples  :  quelque 
fois  mêmcj  il    ne    précipite   pas   Iciu*  dissolution   à    cause   de 


Sect.  V.  Art.    1.2.   Des  carbonates.  5/ 

la  grande  quantité  d'acide  carbonique  qu'il  contient  et  qiii 
dissout  le  carbonate  de  barite  formé  :  mais  il  décompose  par 
attraction  double  nécessaire  les  sels  baritiques  ,  strontianiques 
et  calcaires  j  puisque  l'ammoniaque  n^ altère  en  aucune 
manièi'e  ces  sels ,  et  que  ce  n'est  qu'aidée  par  l'attraction  de 
l'acide  carbonique  pour  les  bases  terreuses  qu'elle  en  opère  ici 
la  décomposition.  Aussi  se  précipite-t-il  j  dans  ces  opérations , 
des  carbonates  de  barite  ,  de  strontiane  ou  de  cbaux.  Autre- 
fois on  croyait  que  l'alcali  volatil  avait  plus  d'affinité  avec  les 
acides  que  la  terre  calcaire  ,  parce  qu'on  regardait  comme 
véritable  alcali  volatil  le  carbonate  de  chaux  ,  tandis  qu'on 
voyait  en  même-temps  les  sels  ammoniacaux  décomposés  par 
la  chaux  :  c'est  ce  qui  avait  fait  imaginer  les  affinités  réciproques. 
On  sait  aujourd'hui  à  quelle  erreur  l'jgnoi'ance  de  l'acide 
carbonique  avait  pendant  long  temps  dévoué  les  chimistes  ^ 
et  combien  d'embarras  elle  jetait  dans  leurs  explications. 

117.  Suivant  Bergman  ,  100  parties  de  carbonate  d'ammo- 
niaque  bien  cristallisé  contiennent  : 

Acide  carbonique  Isfi. 

Ammoniaque  •    •43- 

Eau 12. 

H,      Usages. 

18.  Le  carbonate  d'ammoniaque  est  souvent  utile  en  chi- 
mie pour  des  décompositions  salines.  Dans  les  manufactures, 
on  le  prépare  en  grand  par  la  distillation  des  matières  ani- 
males pour  fabriquer  le  muriate  d'ammoniaque  ,  soit  en  pré- 
cipitant avec  ce  produit  le  muriate  calcaire  des  eaux  mères  de 
salines  5  soit  en  le  combinant  directement  avec  l'acide  nnuia- 
tiquc  dégagé  de  muriate  de  soude  par  l'acide  sulfunquc. 

En  médecine,  le  carbonate  d'ammoniaque  est  fréquemment 
administré  comme  un  remède  énergique  et  puissant.  On  l'oin- 
ploie  comme  stimulant  et  fortifiant,  en  le  faisant  resjnrcr 
aux  personnes  qui   tombent  en  faililosse.  En  Angleterre  ,   ou 
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le  mêle  avec  les  huiles  volatiles  pour  le  parfumer,  et  oti  en 
saupoudre  les  parois  de  petits  flacons  de  verres  colorés  qu'on 
bouche  bien.  On  l'a  regardé  comme  spécifiq-ue  du  venin  de 
la  vipère  ,  en  le  prenant  intérieurement;  mais  la  plupart  des 
cas  où  on  l'a  administré  et  où  son  action  a  passé  pour  spé- 
cifique ,  paraissent  avoir  été  de  nature  à  se  guérir  spontané- 
ment ,  suivant  le  résultat  des  recherches  de  M.  Fontana.  On 
a  encore  compté  le  carbonate  d'ammoniac|ue  an  nombre  des 
antivénériens  et  des  anticancéreux  :  Tune  et  l'autre  de  ces 
propriétés  sont  au  moins  très-problématiques.  En  général  ce 
sel  est  rangé  parmi  les  incisifs  ,  les  diurétiques  ,  les  diapha- 
rétiques  ,    les    irritans ,   les  fondans. 


Espèce  VIIL  —    Carbonate    anmioniaco- 
viagnésiei2 . 

1.  Je  dislingue  comme  espèce  le  carbonate  ammoniaco- 
magnésien ,  par  vuie  analogie  qui  ne  s'est  point  encore  dé- 
mentie dans  tous  les  genres  de  sels  que  j'ai  décrits  jusqu'ici, 
et  parce  qu'il  y  a  plusieurs  circonstances  où  ce  sel  se  forme 
manifestement.  S'il  n'est  pas  encore  permis,  dans  l'état  actuel 
de  la  science,  de  décrire  avec  autant  d'exactitude  le  carbo- 
nate ammoniaco-magnésien  que  toutes  les  espèces  précédentes 
de  carbonates  ,  il  est  aumoins  indispensable  d'indiquer  les 
circonstances  où  ce  sel  se  forme  ,  et  de  protrv'er  la  réalité  de 
son  existence,  afin  de  rendre  la  série  systématique  des  matières 
salines  plus  complète ,  et  d'inviter  les  chimistes  à  examiner 
avec  soin  les  propriétés  de  cette  nouvelle  espèce  ,  dont  aucun 
auteur  n'a   encore  parlé. 

2.  Quand  on  décompose  le  carbonate  d'ammoniaque  à  l'aide 
de  la  magnésie,  par  la  voie  humide  ,  en  laissant  ces  deux  ma- 
tières en  contact  dans  une  bouteille  fermée  ,  on  n'opère 
point  une   décomposition  complète  ,    et  il    se  forme  du  car- 
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boiiate  triple  animoniaco  -  magnésien  5  la  même  combinai- 
son a  lieu  lorsqu'on  précipite  une  dissolution  de  carbonate  de 
magnésie  dans  l'eau  acidvde  à  l'aide  de  raninioniac|ue  pure  , 
ainsi  que  quand  on  précipite  une  dissolution  de  sultate ,  de 
nitrate  ou  de  muriate  ammoniaco-magnésien  par  le  carbo- 
nate de  potasse  ou  le  carbonate  de  soude.  Voilà  donc  quatre 
opérations  chimiques  dont  un  des  produits  constans  est  l'espèce 
de  sel  triple  dont  je  parle    ici. 

3.  Qiioiqite  les  propriétés  de  ce  carbonate  à  double  base  on 
de  cette  réunion  de  àeux.  carbonates  ne  soient  point  encore 
connues  ,  j'ai  déjà  vu  que  ce  sel  est  autrement  cristallisable  , 
que  chacun  de  ceux  qui  le  forment  ne  Fest  sépai'ément  y 
qu'il  suit  une  loi  particulière  d^  dissolubiîité  et  de  décompo- 
sition, qu'il  est  entièrement  décomposé  par  le  feu,  par  les 
acides  et  par  la  barite,  la  strontiaue ,  la  chaux  et  les  alcalis  fixes. 


Espèce  IX.  — .   Carbonate  de  glucine, 

A.   Histoire. 

1,  Le  carbonate  de  glucine  est  une  des  espèces  de  ce  gelire 
qui  sont  le  moins  connues  ,  parce  que  ce  sel ,  découvert  de- 
puis très-peu  de  temps  par  le  citoyen  Vauquelin  ,  n'a  encore 
été  examiné  que  par  lui  et  sur  des  quantités  très-peu  consi- 
dérables. C'est  cependant  un  des  sels  de  cette  nouvelle  base 
qu'il  a  étudiés ,  et  dont  il  a  le  mieux  déterminé  les  propriétés, 
parce  qu'elles  se  sont  présentées  le  plus  aisément  à  ses  re- 
cherches. 

B.    Propriétés  physiques. 

3.  Ce  sel  est  en  poudr»  blanche  ,  matte  ,  pclotonée  ,  jamais 
sèche  ,  mais  grasse  et  douce  sous  le  doigt.  Il  n'a  point  de 
saveur  et  n'est  pas  sucrée  comme  les  autres  sels  de  glucine. 
Jl  est  fort  léger  ;    on  ne   l'a  point  trouvé  dans  la  nature. 
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C.   Préparation. 

3.  On  prépare  artificiellement  le  carbonate  de  glucine , 
soit  en  exposant  cette  terre  à  l'air  dont  elle  attire  l'acide 
carbonique  ,  soit  en  précipitant  des  sels  de  glncine  solubles 
par  des  carbonates  alcalins.  On  lave  exactement  le  précipité 
qui  se  forme  ,  pour  lui  enlever  tout  le  sel  qu'il  peut  contenir , 
et  on  le  fait   ensuite  bien  sécher  à  l'air. 

D.   Â-ction.   du   calorique. 

4-  Ce  sel  perd  facilement  son  eau  et  son  acide  carbonique 
par  l'action  du  feu ,  et  il  se  réduit  promptement  par  cet 
agent  à  l'état  de  sa  base  ou  de  glucine  pure  et  caustique  j 
c'est-à-dire  privée  d'acide. 

E.   Action  de  l'air, 

5.  Il   est  complètement  inaltérable  à  l'air. 

F.    Action  de  l'eau. 

6.  Il  est  indissoluble  dans  l'eau  5  il  diffère  même  ^  à  cet 
égard  j  du  plus  grand  nombre  des  autres  carbonates  qui  de- 
viennent dissokibles  à  la  faveur  de  levir  acide.  Le  citoyen  Yau- 
quelin  n'est  pas  parvenu  à  le  dissoudre  dans  de  l'eau  chai'gée 
d'acide  carbonique. 

G.   Décomposition  ,•  proportions   de   ses  principes, 

7.  Le  carbonate  de  glucine  est  décomposable  par  tous  les 
acides  des  sels  précédens  ,  qui  en  chassent  rapidement  l'acide 
carbonique  avec  une  forte  et  vive  effervescence  ^  et  qui  s'em- 
parent de  sa   base. 

8.  Il  est  décomposé  d'une  manière  inverse  par  les  alcalis 
et  les  terres  alcalines  qui  lui  enlèvent  son  acide.  L'ammonia- 
que ,  en  le    décajnposant  d'abord,    dissout    pi-omptement  sa 
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base,  la  glucine  ,  parce  qu'on  a  vu  que  le  carbonate  ammo- 
niacal qui  se  forme  clans  ce  cas  a  la  propriété  de  dissoudie 
abondamment  et  facilement  cette  terre. 

9.  On  n'a  point  encore  apprécié  son  action  sur  aucun  des 
sels  déjà  décrits  5  il  doit  être  susceptible  de  décomposer  ses 
sels  calcaires ,  magnésiens  et  ammoniacaux ,  en  raison  de 
la  double  attraction  que   porte   son  acide  carbonique. 

De  ses  premières  expériences  sur  ce  sel ,  le  citoyen  Vauquelin 
a  conclu  qu'il  contenait  environ  le  quart  de  son  poids  d'acide. 

H.     Usages. 

10.  Quoique  le  peu  de  carbonate  de  glucine  qu'on  a  pu  se 
procurer  jusqu'ici  n'ait  pas  permis  de  clierclier  encore  à  le 
rendre  titile  ,  on  conçoit  qu'il  pourra  servir  en  chimie  ,  aprcs 
avoir  été  précipité  d'un  sel  soluble  de  glucine  par  les  car- 
bonates alcalins,  pour  se  procurer  cette  terre  pure,  puisqu'il 
perd  facilement  son    acide  par  la  calcination. 


Espèce  X.  —   Carbonate  d'alumine, 

1.  Voilà  encore  une  espèce  de  carbonate  peu  examinée 
jusqu'ici.  Si  l'on  en  excepte  quelques  mots  que  Bergman  en 
a  dits  dans  plusieurs  endroits  de  ses  opuscules ,  et  ce  que  j'ai 
commencé  à  en  exposer  dans  mes  élémens  ^  les  chimistes 
n'ont  point  jusqu'ici  traité  de  ce  sel. 

2.  Quand  on  précipite  les  sels  alumineux  ,  notamment  le 
sulfate  acidvde  triple  d'alumine,  par  des  carbonates  alcalins  , 
on  remarque  que  la  précipitation  s'opère  sans  effervescence, 
ou  avec  une  effervescence  légère  (lui  prouve  que  l'acide  car- 
bonique ne  se  dégage  pas  5  et  comxne  il  ne  peut  pas  demeurer 
uni  à  l'alcali  quelconque  qui  se  porto  sur  l'acide  sulfurique, 
il  est  très-évident  qu'il  se  lixe  dans  l'alumine  précipitée  5 
aussi  la  Uqueur  ,  après  cette  précipitation  ,    contient-elle    uuo 
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poition  de  yéi'itable  carbonate  d"' alumine  qui  se  dépose  en 
quelques  ' heures  ou  en  quelques  jours  par  l'évaporation  de 
l'acide    carbonicjue   qui  le    tenait  en  dissolution. 

3.  L^n'^ile  ou  le  mélange  naturel  d'alumine  et  de  silice  ,  etc. 
contient  d'ailleurs  \n\ç.  certaine  ])ortion  d'acide  carbonicpie  ^ 
qui  s'en  dégage  par  une  forte  cuisson  au  feu.  Celle  de  Cologne, 
dit  Bergman ,  fournit  aussi  plusieurs  fois  son  volume  de.  cet 
acide,  mêlé  à  une  petite  portion  de  gaz  hidrogène.  Ainsi 
l'alumine  naturelle  des  terres  paraît  être  saturée  d'acide  car- 
bonique ,  et  c'est  pour  cela  que  quand  on  traite  les  leries 
grasses  argileuses  ,  par  les  acides ,  pour  en  faire  l'analyse  , 
on  trouve  qu'elles  sont  effervescentes  ,  même  sans  contenir 
de   carbonate  de  chaux  ,   ou    dans   leur  partie  alumineuse. 

4.  On  n'a  point  examiné  d'avantage  les  propriétés  de  cette 
combinaison  ,  qui  paraît  au  reste  n'affecter  ni  forme  cristalline  , 
ni  caractères  bien  disti ne  tifs  de  ceux  de  l'alumine  pure,  et  qu'où 
emploie  ,  comme  on  la  confond  tous  les  jours,  pour  celle-ci  5 
mais  elle  peut  jouer  ,  comme  acidifère  ,  un  grand  rôle  dans 
la  végétation. 


Espèce  XI.  — .   Carbonate  de  zircone, 

1.  M.  Klaproth,  qui  a  découvert  la  zircone  comme  terre 
particulière,  n'a  rien  dit  de  son  union  avec  l'acide  carbo- 
nique. Le  citoyen  Guyton  ,  dans  son  analyse  des  hyacinthes 
d'Expailly  ,  a  cm  que  cette  terre  refusait  de  se  dissoudre 
dans  l'acide  carbonique.  Le  citoyen  Vauquclin ,  au  contraire  , 
a  insisté  ,  dans  son  analyse  comparée  des  hyacinthes  de  France 
ou  d'Expailly  avec  celles  de  Ceylan  ,  sur  la  combinaison  de 
la  zircone  avec  l'acide   carbonique. 

2.  Il  est  facile  d'acorder  les  deux  chimistes  sur  cet  article. 
Le  citoyen  Guyton  s'est  servi  d'une  dissolution  très-acide  de 
zircone  pour  la  précipiter  par  les  carbonates  alcalins  , 
€t  le    citoyen    Vauquelin    a  fait  la  même   opéi'ation    sur    du 
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>nuriate  de  ziixone  évaporé  ,  puis  redissous  dans  l'eau.  L\in 
€t  l'autre  ont  constaté  d'ailleurs  ,  ce  qui  rapproche  singuliè- 
rement leurs  résultats  à  cet  égard  ,  que  la  zircone  ,  pré- 
cipitée <1' abord  par  les  carbonates,  se  redissolvait  dans  un 
excès  de  ces  sels  5  et  ce  fait  prouve  l'attraction  de  la  zircone 
pour  l'acide  caibonique. 

3.  Quand  on  décompose  une  dissolution  de  muriate  de 
zircone  parime  dissolution  d'un  carbonate  alcalin  quelconque, 
la  terre  se  précipite  sans  qu'il  y  ait  d'effervescence  5  ce  qui 
prouve  que  l'acide  carbonique  s'Unil  à  la  zircone  à  mesura 
que  l'alcali  se  combine  avec   l'acide   muriatique. 

4.  Si  l'on  recueille  le  précipité  de  zircone  obtenu,  et  au'on 
le  cha-uffb  dans  des  vaisseaux  fermés  ,  il  donne  du  gaz  acid» 
carbonique. 

5.  lien  fournit  également  lorsqu'on  le  traite  par  les  acides, 
et  sur-tout  par  le  muriatique  et  le  nitrique  qui  dissolvent 
cette  terre.  Il  n'y  a  donc  pas  de  doute  sur  Tunion  de  la 
zn-cone  avec  l'acide  carbonique,  et  sur  l'existence  du  car- 
bonate de   zircone. 

6.  D'après  l'analyse  du  citoyen  Vauquelin,  100  parties  de 
ce  sel,  qui  perd  aisément  son  acide  et  son  eau  par  Taction  du 
calorique,  contiennent  55,5  de  zircone  et  44,5  d'eau  et  décide 
dont  il  n'a  point  déterminé  la  proportion. 

7»  Un  des  caractères  les  plus  remarquables  du  carbonate 
de  zircone  ,  d'après  le  même  chimiste  -,  c'est  de  se  combiner 
très-facilement  et  de  devenir  très-soluble  avec  les  carbonates 
alcalins.  Il  forme  alors  des  sels  triples  dont  il  paraît  y  avoir 
au  moms  trois  espèces  ;  savoir  ,  tm  carbonate  de  potasse  et 
de  zircone  ,  un  carbonate  de  soude  et  de  zircone  et  un  cai-- 
bonate   d'ammoniaque  et  de    zircone. 

8.  De  ces  trois  sels  je  ne  traiterai  comme  espèce  que  le 
dernier  ,  soit  parce  que  c'est  le  seul  dont  le  citoyen  Vau- 
quelin a  reconnu  quchpies  propriétés ,  tandis  qu'il  n'a  f  lit 
qu'énoncer    l'existence    des    doux    premiers  ,    soit  piuxe  qu'il 
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sei-ait  superflu  de  multiplier  les  espèces  de  sels  ,  soit  parce  qu'il 
îiV  a  pas  de  nécessité  absolue  de  distinguer  toutes  celles  oui  ne 
sont  encore  qu^ entrevues,  et  qui  surchargeraient  la  science  sans 
augmenter  sa  véritable  richesse,  lorsqu'elles  ne  sont  point  encore 
assez  connues  dans  leurs  propriétés  caractéristiques. 


EspèceXII Carbonate  aimnoniaco-zirconien . 

1.  Lorsqu'on  précipite  une  dissolution  de  muriate  de  zir- 
cone  par  le  carbonate  d'ammoniaque,  il  se  forme  d'abord 
un  précipité  blanc  assez  abondant  j  en  continuant  d'ajouter 
de  ce  sel,  le  dépôt  disparaît  et  la  liqueur  devient  claire  j 
ainsi  le  carbonate  d'ammoniaque  commence  par  séparer  du 
carbonate  de  zircone  et  le  redissout  ensuite  lorsqu'on  l'ajoute 
en  excès  ,  de  sorte  qu'il  se  forme  un  carbonate  ammoniaco- 
zirconien. 

a.  L'expérience  qu'on  vient  de  décrire  prouve  que  ce  sel 
triple  est  beaucoup  plus  dissoluble  que  le  carbonate  de  zir- 
cone ,  puisque  celui-ci  ,  précipité  d'abord  ,  se  redissout  en- 
suite, à  mesure  qu'il  se  combine  avec  le  carbonate  d'ammo- 
niaque. 

3.  Le  carbonate  ammonîaco-zirconien  se  décompose  très- 
aisément  par  l'action  du  feu.  Quand  on  chauffe  sa  dissolu- 
tion dans  l'eau  jvisqu'à  la  faire  bouillir  ,  le  carbonate  d'ani- 
moniaque  se  volatilise  ,  la  liqueur  devient  laiteuse  ,  et  le  car- 
bonate de  zircone  se  précipite.  Poiu-  opérer  cette  décompo- 
sition complète  ,  il  faut  chauffer  long  temps  et  jusqu'à  ce 
que   tout  le  carbonate    d'ammoniaque  soit  volatilisé. 

4.  Les  alcalis  fixes  et  les  bases  terreuses  puissantes  ,  la 
barite  ,  la  strontiane  et  la  chaux  décomposent  ce  sel.  Le 
citoyen  Vauquelin  remarque  que  l'ammoniaque  pure  ou 
caustique  ne  précipite  pas  sa  dissolution  ,  ce  qui  doit  êtr? 
en  elïet.  Cette  remarque  lui  sert  à  prouver   que  le  sel  dissous 
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est  bien  véritablement  un  sel  triple  5  car  si  ce  n'était  qu'une 
simple  dissolution  de  carbonate  de  zircone  dans  un  excès 
d'acide  cai'bonique  ,  il  est  bien  évident  que  l'ammoniaque  , 
en  s'emparant  de  cet  excès  d'acide  ,  ferait  précipiter  le  car- 
bonate de  zircone. 


Espèce  XIII.    —    Carbonate    amnioji'iaco' 
glucinien, 

1.  J'ai  fait  observer  dans  l'histoire  de  la  gluciiie  et  dans 
celle  de  plusieurs  espèces  de  matières  salines  ,  que  la  glucine 
était  dissoluble  dans  une  lessive  de  carbonate  d'ammoniaque  , 
et  que  cette  propriété  ,  en  même  temps  qu'elle  était  très-bonne 
pour  caractériser  cette  terre  ,  devenait  aussi  très-avantageuse  , 
en  fournissant  un  moyen  de  la  séparer  d'avec  l'alumine  qui 
ne  se  dissout  pas  comme  la  glucine  dans  ce  sel  ammoniacal. 
C'est  un  des  moyens  qui  a  servi  utilement  au  citoyen  Vau- 
quelin  poiu'  la  découverte  de  la  glucine ,  et  un  des  caractères 
par  lesquels  il  en  a  reconnu  l'existence  et  la  nature  particu- 
lièi'es. 

2.  Cette  dissolubilité  de  la  glucine  dans  la  lessive  de  car- 
bonate d'ammoniaque  ,  en  montrant  une  attraction  remar- 
quable entre  les  deux  substances  ,  prouve  que  Li  terre  partage 
l'adhérence  de  l'ammoniaque  pour  l'acide  carbonique  ,  et 
forme  par  ce  partage  même  une  espèce  de  sel  triple  ou  à  deii:: 
bases  que  je  nomme  carbonate  ammoniaco-gîucmien.  Il  est 
évident  que  ce  sel,  dont  l'existence  est  encore  si  nouvelle  pour 
les  chimistes  ,  et  dont  le  citoyen  Vauquelin  lui-même ,  qui  Ta 
le  px'emier  fornaé  dans  ses  expériences  ,  n'a  décrit  encore  au- 
cune propriété  ,  ne  peut  être  connu  dans  aucun  des  carac- 
tères qui  lui  sont  propres  ,  excejité  sa  dissolubilité  dans  la 
même  quantité  d'eau  que  celle  qui  tenait  le  caabonate  d'am- 
moniaque avec  laquelle  on  le  prépare. 

4.  5 
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^A  R  T  I  C  L  E    X  I  I  I. 

Résiwié  sur  les  propriétés  générales  que  présen- 
tent les  sels ,  et  sur  la  comparaison  que  Von 
jieut  établir  entre  elles.. 

1.  Quoique  l'histoii'e  des  genres  et  des  espèces  de  matières 
salines  que  je  Tiens  de  décrire  ait  exigé  de  grands  dévelop- 
peniens  et  de  longs  détails  j  pour  être  traitée  comme  il  était 
convenable  cin'elle  le  iùt  diuis  l'état  actuel  de  nos  coji- 
naissances  ,  on  a  dû  voir  ,  même  par  Tordre  que  j'ai  suivi  , 
qu'il  était  possible  de  i-apporter  leurs  pi'opriétés  à  un 
certain  nombre  de  termes  généraux  ,  dont  l'ensemble  cons- 
titue  véritaldement  le   caractère  salin. 

2..  En  .efiet ,  la  saveur  des  sels  ou  leur  impression  sur  nos 
organes  j  la  cristallisation  par  laquelle  l'art  leur  donne  la 
forme  j  la  fusibilité  ou  l'inlluence  que  le  calorique  accumulé 
exerce  sur  eux  ,  l'efflorescence  et  la  déliquescence  ou  l'action 
qu'ils  éprouvent  de  la  part  de  l'air  ,  enfin  leur  dissolubilité  on 
leur  rapport  avec  l'eau  :  voilà  les  cinq  caractères  les  plus  pro- 
noncés de  ces  nxatières,  et  ceux  qui  parmi  les  propriétés  traitées 
dans  cette  section  ont  le  plus  attiré  toute  notre  attention. 
On  pourrait  v  joindi-e  la  pesanteur  spécifique  et  la  forme 
primitive  :  mais  il  n'y  a  pas  encore  assez  de  faits  positifs  sur 
ces  deux  propriétés  pour  qu'il  soit  permis  d'en  tirer  ^les  notions 
sénéralesj  cojnme  je  me  propose  de  les  offrir  ici.  J'en  dirai 
cependant  quelque  chose  ,  mais  on  verra  qu'elles  ne  fournis- 
sent point  une  comparaison  aussi  utile  que  celle  qu'il  me  sera 
permis  d'établir  sur  les  cinq  propriétés  énoncées.  Je  vais  donc 
rem-endre  chacune  de  celles-ci   dans  autant   de    paragraphes. 


Sect.    V,  Art.    i3.   Résume  sur  lés  sels.         6j 

De    la  saveur  des  sels  compaj-és  entre  eux. 

3.  C'était  autrefois  d'après  la  saveur  qu'on  croyait  connaître 
ie  caractère  et  la  nature  générale  des  uiatières  salines.  On  la 
leur  avait  tellement  attribuée  en  particulier  qu'elle  semblait 
suffire  pour  les  caractériser  et  les  faire  reconnaître.  Alors 
comme  il  suivait  qu'une  matière  fut  sapide  pour  qu'elle 
appartint  à  la  classe  des  sels  ,  on  rapportait  à  cette  classe 
4ans  limites  Tine  foule  de  matières  qui  n'avaient  d'ailleurs 
nulle  autre  propriété  capable  de  les  y  faire  appartenir  5  et 
comme  nulle  matière  saline  ne  devait  non  plus  être  sans 
aveur,  on  excluait  de  cet  ordre  une  grande  quantité  de  corps 
<j[ui  devaient  en   faire   partie. 

4-  De  là  vint  cette  longue  faute  commise  en  minéralogie  ^ 
«t  par  laquelle  on  continua  si  long  temps  d'inscrii'e  dans 
la  liste  des  pierres  sept  à  huit  espèces  principales  de  sels  5 
faute  qu'on  n'a  corrigée  encore  que  dans  la  méthode  modenie 
adoptée  par  l'école  des  mines  de  France.  De  là  encore  cette 
manière  de  ranger  les  acides  et  les  alcalis  ,  comme  matières 
très-acres  ,  dans  la  classe  des  matières  salines  ,  et  môme  l'ha- 
biludc  qu'on  avait  prise  eu  chimie  de  regarder  ces  acides  et 
ces  alcalis  ,  en  raison  de  le^ir  saveur  très-énergique,  non- 
seulement  comme  des  sels  mais  encore  comme  les  sels  les 
plus  puissans  et  les  plus  forts  ,  comme  ceux  -cpii  cominuni- 
■quaient  même  leur  énergie  aux   autres. 

5.  G3  n'est  plus  de  cette  manière  qu'il  est  aujourd'hui 
permis  d'envisager  les  rapports  de  la  saveur  avec  les  pro- 
priétés salines.  La  saveur  ne  doit  plus  être  placée  à  la  tête 
des  caractères  salins  comme  le.  signe  de  l'affinilé  ou  de  l'attrac- 
tion  puissante  qu'elle  exerce  sur  nos  organes  5  cette  action 
aj)partient  à  d'autres  matières  autant  et  souvent  même  phi  s 
qu'aux   sels  ^  car  les  acides  et  les  oxides  ,   qui   ne    sont  plua 
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des  corps    salins  ^  Pexercent   ilaiis    un   degré  beaucoup    plu? 

éniiilent  q"^  1^^  sels. 

6.  Pour  peu  qu'on  réfléchisse  à  cette  différence  et  à  sa 
cause  j  on  reconnaît  qu'elle  est  due  à  l'état  des  attractions 
chimiques  comparé  entre  les  corps  très-sapides  et  les  matières 
salines.  Ceux-là  j  en  effet,  ont  \\n.ç,  force  de  combinaisons 
toujours  très  -  grande  ,  parce  qu'ils  tendent  à  s'unir  à^  uit 
grand  3iombre  de  corps  :  dans  les  sels  ,  au  contraire  ,  cette 
force  est  satisfaite  5  les  bases  neutralisent  les  acides  j  suivant 
le  langage  ancien  de  la  chimie  ,  c'est-à-dire  épuisent  leur 
tendance  à  la  combinaison  ^  saturent  leur  puissance  d'union , 
affaiblissent  la  foixe  avec  laquelle  ils  se  portaient  sur  les 
différens  corps  5  les  modernes  en  disent  autant  des  bases  af- 
faiblies par  les  acides  où.  ils  admettent  la  saturation  réci- 
proque. Ainsi  cette  considération  beaucoup  plus  exacte  que 
celle  qu'on  avait  autrefois  employée  en  chimie  fait  voir  que 
les  sels  j  loin  d'être  les  matières  les  plus  sapides ,  doivent  au 
contraire  avoir  la  saveur  la  moins  marquée  ou  la  moins  pro- 
noncée ,  comme  des  composés  dont  la  saturation  est  la  plus 
parfaitcî. 

7.  Il  est  facile  d'entendre  maintenant  pourquoi  dans  l'exposé 
des  propriétés  de  la  plupart  des  sels  on  a  trouvé  ou  l'expres- 
sion  d'une  insipidité  absolue ,  ou  l'énoncé  d'une  sapidité 
moyenne  ,  désignée  par  la  sensation  qu'elle  fait  naître  chez 
le  plus  grand  nombre  des  hommes  ,  et  rarement  l'exposé  d'une 
saveur  assez  acre  ,  assez  forte  ,  assez  puissante  pour  agir  comme 
caustique.  Il  est  cependant  parmi  les  sels  dont  les  matériaux 
tiennent  peu  fortement  ensemble ,  quelques  composés  d'une 
forte  et  violente  saveur  5  mais  il  est  notable  qu'elle  ne  va 
jamais  jusqu'à  la  causticité.  Il  ne  l'est  pas  moins  que  sou- 
vent ce  soit  parmi  les  composés  salins  dont  les  matériaux 
isolés  ou  séparés  ont  la  sapidité  la  plus  forte  et  la  causticité 
la  plus  grande  ,  comme  l'acide  sulfurique  concentré  ,  la 
potasse  j    la  soude  et  la  barite  j  que   se  trouve   l'insipidité  la 
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plus  frappante  5  et  l'on  peut  voir  clans  ce  contraste,  clans 
cette  opposition  si  marquée ,  la  preuve  cjue  l'attraction  exer- 
cée réciproc|uenient  par  ces  matériaux  les  uns  &ur  les  autres 
est  la   source  de  la  disparition  de  leur  saveur. 

8.  Quoic|ue  ce  soit  une  loi  générale  en  chimie  cj^ue  les 
composés  ont  des  propriétés  très-différentes  de  celles  de  leurs 
composans  ,  parce  que  l'attraction  de  composition  change  véri- 
tablement les  propriétés  des  coqjs  cjui  Réprouvent  :  il  est  cepen- 
dant quelcjues  nuances  de  saveurs  ,  sinon  semblables  5  au  moins 
analogues  les  unes  aux  autres ,  cjui  naissent  tantôt  du  même 
acide ,  quoicj^ue  combiné  à  des  bases  très  différentes ,  tantôt  de 
la  même  base,  f|uoic|u'ume  à  des  acicles  très  différens.  Ainsi 
l'acide  nitricj^ue  donne  aux  nitrates  en  général  de  la  fraîcheur  5 
le  phosphoriqiie ,  un  goût  douceâtre  aux  phosphates  :  le  sulfu- 
reux ,  une  saveur  de  soufre  brûlant  aux  suliites  :  le  muriati- 
que  ,  une  saveur  salée  aux  munatcs.  Ainsi  ,  l'alumine  présente 
dans  tous  ses  sels  une  saveur  acerbe  ou  astringente  :  la  glu- 
cine  communique  aux  siens  mie  saveur  sucrée:  la  magnésie, 
wne  amère  5  la  zircone ,  une  âpre  et  comme  métallique.  Il 
ne  faut  pas  cependant  établir  sur  ce  fait  un  point  de  doc- 
trine ,  car  il  y  a  des  exceptions  trop  nombreuses  et  trop  fortes 
pour  qu'on  puisse  le  regarder  comme  général.  La  barite  fait 
tantôt  des  sels  insipides  ,  tantôt  des  sels  acres  :  les  uns  et  les 
autres  sont  également  vénéneux.  La  chaux  donne  des  sels  amers 
extrêmement  acres  ,  et  des  sels  absolument  sans  saveur. 

9.  La  saveur  se  trouve  souvent  dans  les  sels  être  réimie  à 
d'autres  propriétés  qiii  suivent  assez  exactement  son  énerc^ie  ou 
sa  faiblesse.  Ainsi  c'est  une  règle  générale  que  tous  les  sels, 
très-sapides  soient  en  même  temps  très-dissolubles  dans  l'eau  y 
et  c|ue  ceux  au  contraire  cjui  ont  une  insipidité  plus  ou  moins 
gi-ande ,  ayenten  même  temps  une  indissolubilité  plus  ounaoins 
marquée.  Il  serait  difficile  de  trouver  une  exception  à  cette 
règle  5  on  peut  même  la  pousser  au  point  de  dire  c|ue  les  sels. 
t.rès-uçres  sont  si  dissolubles  ,  qu'ils  attirent  avec  énergie  l'eau 
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atmospliérique ,    et   qu'ils  sont    caractérisés  par  une  prompte 
déliquescence. 

10.  On  trouve  encore  nne  analogie  assez  forte  ,  nn  rapport 
assez  marqué  entre  la  sayenr  tles  sels  et  leurs  propriétés  mé- 
dicanienteuses.  Cependant  il  y  a  moins  de  constance  et  moins 
de  certitude  dans  ce  genre  de  rapports  que  dans  le  précé- 
dent j  ou  au  moins  il  n'a  pas  été  étudié  avec  la  même  exac- 
titude 5  il  n'est  pas  aussi  facile  à  connaître  ni  à  déterminer. 
En  général  ,  il  est  vrai  ,  tout  sel  amer  acre  est  purgatif 
et  fondant  :  tout  sel  peu  sapide  donne  à  Teau  le  caractère 
d'eau  dure  ou  crue  :  mais  il  ne  faut  j^as  ouLîier  que  le  sulfate 
et  le  carbonate  de  barite  j  quoiqu' entièrement  insipides  j  sont 
vénéneux. 

§.   I  î. 

De  la   crlstalUsatLon  et  de  la  J'arme  des  sels. 

11.  La  cristallisation  est  en  chimie  ou  la  propriété  qu'ont 
les  corps  de  prendre  une  forme  régulière  ,  ou  l'art  de  la  Itur 
faire  prendre.  On  la  leur  donne  <à  l'aide  de  certaines  circons- 
tances dont  la  réunion  paraît  être  nécessaire  pour  favorjser 
l'arrangement  des  molécules.  Presque  tous  les  minéraux 
jouissent  de' cette  propriété  ,  mais  il  n'y  a  point  de  corps  dans 
lesquels  elle  soit  aussi  énergique  que  les  substances  salines. 
Les  circonstances  qui  la  favorisent  j  et  sans  lesquelles  elle  ne 
peut  avoir  lieu  ,  se  réduisent  toutes  pour  les  sels  aux  deux 
suivantes,  lo.  11  faut  que  leurs  molécules  soient  divisées  et 
écartées  par  un  fluide  ,  afin  qu'elles  puissent  ensuite  tendre  les 
unes  vers  les  autres ,  ou  s'attirer  réciproquement  par  les  faces 
qui  ont  le  plus  de  rapport  entre  elles.  2<^.  Il  est  nécessaire  , 
pour  que  ce  rapprochement  ait  lieu  ,  que  le  fluide  qui  écarte 
leurs  parties  intégrantes  soit  enlevé  peu-à-peu  y  et  cesse  de  les. 
tenir  écartées. 

12.  Il  est  aisé  de  concevoir  ,  d'après  c^  simple  exposé  ,  que 
la   cristallisation  ne  s'opère   qu'en   vertu  de  l'atiraction  entre 
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les  molécules  ,    ou  tic  l'affinité    d'ag^régation  c|ui  tend  à    les 
rapproclier  et   à  les  faire    adhérer   les  nnes    aux   antres.     Ces 
considérations  conduisent  à    penser  cpie  les  parties  intégrantes 
d'un  sel  ont  une  forme  qui  leur  est  particulière  ^  etcpte  c'est 
de  cette  forme  primitiyc  des  molécules   que   dépend  lia  figvire 
différente  que  chaque  substance  salin»  aff^xte  dans  sa  cristal- 
lisation :     elles   portent    également   à  croire    que    les    figures, 
polyèdres ,    appartenantes  aux  molécules  des  sels ,    ayant    des 
côtés  inégaux  ou  des  faces  plus  étendues  les  unes  que  les  autres  , 
ees  molécules  doivent  tendre   à  se   rapprocher  et  à  se  réunii- 
par    celles  de   ces  faces   qiîi  sont  les  plus    larges.    Cela  posé  , 
l'on  concevra    facilement  qu'en  enlevant  le  fluide   qui    tient 
ces  molécules  dispersées  ^  elles  se  réuniront  par  les   faces  qui 
se  conviennent  le  plus,  ou  c[ui  ont  le  plus  de  rapport    entre 
elles  ,  si  ce  fluide    ne   les    abandonne    que   peu-à-peu  ,    et   de 
manière  à  laisser^    pour  ainsi   dire^   aux  parcelles  salines  le 
temps    de   s'ari'anger  ,    de    se   présenter    convenablement     les 
unes  aux  autres  5  aloi^s  la  cristallisation  sera  régulière  :  et  qu'au 
contraire,   une  soustraction  trop  prompte    du   fluide     qui  les 
écarte  les  forcera  de  se  rapprocher  sulT^tement  ,   et  pour  ainsi 
dire  par  les  premières  faces  venues:  dans  ce  cas  là    cristalli- 
sation sera  irrégulière  et    la  forme-  difficile  à  déterminer.  Si 
même  l'évaporation  est  tout-à-fait  subite,    le    sel  ne  formera 
qu'une  masse  concrète  qui  n'aura   presque  rien   de   cristallin. 
î3.  Il  faut   aussi  faire  entrer  comme  élémcirt  de  la  cristal- 
lisation l'attraction  des   molécnle»  salines  pour  l'eau  et:  pour 
le    calorique  ,  et   les    variations    de   cette    attraction    qui    oui" 
lieu  en  raison   de  la   quantité    de  ces  deux   fluides  compaive 
à   celle    de   la    matière   saline  ,    le  rapport    et  la    différence 
entre  cette  attraction  et  celle  qui  a  lieu    entre  k-s  molécules 
du  sel  :  enfin  l'attraction    exercée  par  les  parois  du  vase  sur 
les  nioléciïlcs   de   ce  sel.   Ce   sont  autant  de  causes  qui   font 
naître  des  formes  secondaires  variées  dans  les  sels  y  eu  produi- 
sant des  diécFoisseniens  divers  et  ])lus  ou  moins  réguliers  uaiii 
les  rangées  de  k-urs  iUoK'ciiles  réunii's. 


72         Sect,  V.  Art.    i3.    Résumé  sur  les  sels. 

\l\.  C'est  sur  ces  vérités  foiiclanientales  qu'est  fondé  l'art  de 
faire  cristalliser  les  matières  salines.  Tous  les  sels  en  sont 
susceptibles  ,  mais  avec  plus  ou  moins  de  facilité  :  il  en 
est  qui  se  cristallisent  si  facilement  qu'on  réussit  constamment 
à  leur  faire  prendre  à  volonté  la  forme  régulière  j  d'autres 
demandent  plus  de  soin  et  de  précautions  :  enfin  il  y  en  a 
plusieurs  qu'il  est  si  difficile  d'obtenir  dans  cet  état  ,  qu'on 
n'a  pas  encore  pu  y  parvenir.  C'est  en  étudiant  bien  les 
circonstances  particulières  à  chaque  sel  qu'on  l'éussit  à  le  faire 
cristalliser.  Une  première  condition  pour  réussir  dans  ces 
opérations  ,  c'est  de  dissoudre  les  substances  salines  dans 
l'eau  5  mais  il  y  en  a  qui  sont  si  peu  solubles  par  nos  moyens  , 
qu'il  est  presqu'iinpossible  ensuite  d'en  obtenir  le  rapproclie- 
ment  régulier  :  tels  sont  le  sulfate  ,  le  carbonate  ,  le  fluate 
de  chaux  ,  le  sulfate  de  barite.  La  nature  nous  pi'ésente  tous 
les  jours  ces  sels  neutres  terreux  cristallisés  très-i'égulicrement , 
et  l'art  ne  peut  l'imiter  qu'à  l'aide  d'un  temps  très-long.  Il 
y  a  même  plusieurs  savans  distingués  qui  ne  croient  point 
encore  à  la  possibilité  du  procédé  indiqué  par  M.  Acliard  y 
de  Berlin  ,  et  à  l'aide  duquel  il  a  dit  avoir  produit  des 
cristaux  de  carbonate  calcaire.  Ce  procédé  ingénieux  consiste 
à  faire  passer  l'eau,  qui  a  séjovirné  long-temps  sur  des  sels 
très-peu  solubles  ,  à  travers  un  canal  très-étroit ,  et  à  en  pro- 
curer révaporation  avec  beaucoup  de  lenteur. 

i5.  Il  y  a  ,  au  contran-e  ,  d'autre  matières  salines  qui 
sont  si  solubles  ,  et  qui  ont  tant  d'adhérence  avec  l'eau  , 
qu'elles  ne  l'abandonnent  qu'avec  beaucoup  de  difficulté  ,  et 
qu'il  est  aussi  très-difficile  de  les  oli tenir  sous  des  formes 
régulières  ,  comme  cela  a  heu  pour  tous  les  sels  déliquescens , 
tels  que  les  nitrates  et  les  rnuriates  calcaires  et  magné- 
siens. On  ne  peut  vaincre  qu'avec  une  très-grande  difficulté  la 
tendance  (pie  ces  sels  ont  pour  l'eau  5  et  si  l'on  parvient  à 
les  en  isoler  par  un  grand  effort ,  ce  n'est  que  pour  quelques 
iristans  que  cet  isolement  a  lieu  j  car  ces  sels  perdent 
promptemcnt  leur  état  cristallisé. 
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16.  On.  ne  peut  douter  c^ue  chaque  sel  n'ait  sa  manière 
propre  et  particulièi'e  <le  se  cristalliser,  ou  ce  qui  est  la  même 
chose  ,  qu'il  n'ait  dans  ses  dernières  molécules  une  forme 
déterminée  et  différente  de  celle  de  tous  les  avitres.  Telle  est 
sans  doute  la  première  cause  des  difféi'ences  remarquables 
qui  existent  entre  les  cristaux  qu'on  obtient.  Les  bases  et 
les  acides  qui  les  constituent,  depuis  les  substances  salino- 
terreuses  jusqu'aux  acides  les  plus  puissans,  n'ont,  pour  la 
plupart ,  aucune  figure  déterminée  :  il  n'y  a  que  quelques 
circonstances  qui ,  sans  détruire  tout-à-lait  leurs  propriétés 
distinctives  ,  leur  font  affecter  une  forme  cristalline  ,  comme 
cela  a  lieu  dans  l'acide  muiiatique  oxigéné  ,  et  dans  l'acide 
sulfurique  concret.  Cependant  les  alcalis  caustiques  se  cristalli- 
sent en  lames ,  suivant  l'observation  dvi  citoyen  Bertholet  ,  et 
l'acide  du  borax  présente  la  même  forme  lamelleuse  à  tous 
les  chimistes.  La  plupart  de  ces  composans  saliiiables  ou  sa- 
liiians  ne  prennent  point  de  forme  régulière  dans  nos  labo- 
ratoires ,  soit  parce  qu'en  effet  ils  xx^en  sont  pas  réellement 
susceptibles  ,  soit  parce  que  nos  moyens  sont  insufHsans  pour 
la  leur  donner  :  mais  leurs  composés  ou  les  sels  affectent  tous 
une  forme  l'égulière  ,  et  l'art  est  parvenu  à  la  reproduire  et  à 
la.  faire  disparaître  à  volonté  dans  la  plupart  d'entre  eux.  En 
considérant  cette  propriété  ,  bien  différente  de  celle  des  com- 
posans ,  est-il  possible  de  déterminer  si  elle  dépend  des  bases 
alcalines  qui  les  neutralisent  ?  Il  paraît  qu'on  ne  peut  l'attri- 
buer ni  aux  uns  ni  aux  autres  exclusivement ,  puisque  les 
mêmes  acides  forment  souvent  avec  des  bases  différentes  des 
sels  d'une  figure  très-diverse  5  tandis  que  ,  dans  d'autres  exem- 
ples ,  la  même  base  combinée  avec  des  acides  divers  présente 
la  même  dissemblance  dans  les  cristaux  :  c'est  donc  au  chan- 
gement total  des  propriétés  de  chaque  nouveau  composé  salin 
qu'il  faut  attribuer  la  diversité  des  formes  que  ces  composés 
affectent. 

17.  11  y  a  en  général  trois  moyens  de  faire  cristalliser  les  sels 
dans  nos  laboratoires. 
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A.  L'«h"aporatioii.  Ce  procédé  consiste  à  faire  cLauffer  wiie 
dissolution  saline  de  manière  à  réduire  en  vapeur  Peavi  qui 
en  tient  les  molécules  écartées.  Plus  cette  évaporation  est  lente 
et  plus  la  cristallisation  sera  régulière  5  c'est  ainsi  qu'on  pro- 
cède pour  obtenir  cristallisés  le  sulfate  de  potasse,  les  muriates 
de  potasse  et  de  soude  ,  le  sulfate  de  chaux  ,  le  carbonate  de 
magnésie.  Leur  forme  ïi'est  que  très-peu  régulière  si  Ton  éva- 
pore trop  promptement  comme  par  la  chaleur  de  l'ébullition  : 
anaiS  en  tenant  sur  un  bain  de  sable  d'une  chaleur  de  /|.5  degrés 
à-peu-près  les  dissolutions  salines  de  celte  natui'e  ,  on  obtient 
constamment  à  l'aide  d'un  temps  plus  ou  moins  loiig  ,  des 
cristaux  très  -beaux  et  très  -  réguliers,  et  il  n'y  a  presque 
point  de  sel  qui  ne  puisse  prendre  une  forme  très  -distincte 
par  ce    procédé  ,   s'il  est  exécuté  avec  intelligence. 

B.  LiC  refroidissement  est  employé  avec  succès  pour  ceux 
qui  sont  plus  dissolubles  dans  l'eau  chaude  que  dans  l'eau 
froide  :  on  conçoit  très  -  bien  qu'un  sel  d«  cette  nature  doit 
présenter  ce  phénomène  ,  puisqu'il  cesse  d'éfre  égah'incnt 
soluble  dans  l'eau  dont  la  température  s'abaisse  5  la  portion 
qui  ne  restait  dissoute  qu'à  la  faveur  de  cette  élévation  de 
tempériiture  se  sépai-era  à  mesure  que  la  lifjucur  so  refroidira  , 
et  lorsqu'elle  sera  tout-à-fait  froide  ,  l'eau  n'en  i-eliendra  plus 
en  dissolution  que  la  partie  qui  est  dissohible  à  froid.  Il  en 
est  de  ce  second  procédé  comme  àxx  premier.  Plus  l'eau  se 
refroidira  ientement  ,  et  plus  les  molécules  sa,lines  &e  rappro- 
cheront par  les  laces  qui  se  conviennent  le  mieux  ,  alors  on 
aura  une  cristallisation  très-régulière:  voilà  pourquoi  il  faut 
entretenir  pendant  cjuelque  temps  un  certain  degré  de  chaleuF 
sous  les  dissolutions  salines  ,  et  le  diminuer  graduellement 
pour  le  conduire  peu-à-pcu  s.i  cela  est  nécessaire  jusqu'au 
degré  de  la  congélation.  On  doit  observer  en  effet  que  tous 
les  sels  cju'on  peut,  faire  cristalliser  par  ce  procédé  ,  sont  beau- 
coup plus  dissolubles  en  général  que  ceux  pour  lesquels  on  se 
sort  du  ])remier  ,  et  comme  en  les  dissout  dJ abord  daiis  1  eau 
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bouillante  ,  celle-ci  i-ei'roidle  subitement  laisserait  déposer  en 
masse  informe  tout  ce  qui  a  été  dissous  à  la  faveur  de  la 
chaleur  de  l'ébullition  5  au  contraire  y  si  on  place  sur  \u\ 
bain  de  sable  la  dissolution  très-cliaude ,  et  si  on  a  soin  d'en 
graduer  lentement  le  refroidissement ,  la  cristallisation  sera 
très-régulière.  Telle  est  la  manière  d'obtenir  en  beaux  cris- 
taux le  sulfate  de  soude  ,  le  nitrate  de  potasse  ,  les  carbonates 
de  soude  et  de  potasse  ,  le  muriate  ammoniacal  ^  etc. 

C.  La  troisième  manière  de  faire  cristalliser  les  sels ,  c'est 
de  les  soumettre  à  Févaporation  spontanée.  Pour  cela  on  ex- 
pose \n\&  dissolution  saline  bien  pure  à  la  température  de  l'air 
dans  des  capsules  de  verre  ou  de  grès  qu'on  a  soin  dé  cou- 
vrir de  gaze ,  afin  d'empêcher  la  poussière  d'y  tomber  sans 
s'opposer  à  l'évaporation  de  l'eau  5  on  choisit  pour  cette  opé- 
ration nne  chambre  ou  un  gi-enier  isolés  et  qui  ne  servent  qu'à 
cela  :  on  laisse  cette  dissolution  ainsi  exposée  à  l'air  jusqu'à 
ce  qu'on  y  apperçoive  des  cristaux,  ce  qui  n'a  quelquefois 
lieu  qu'au  bout  do  quatre  à  cinq  mois^  et  même  plus  tard 
pour  certains  sels.  Ce  procédé  est  en  général  celui  qui  réussit 
le  mieux  pour  obtenir  des  cristaux  très-réguJiers  et  d'un  volume 
considérable.  Il  devrait  être  employé  généi'alement  pour  tous 
les  sels  j  si  le  temps  le  permettait  y  parce  que  c'est  le  moytii 
de  les  avoir  parfaitement  purs.  On  doit  opérer  ainsi  pour  le 
nitrate  de  soude  ,  le  muriate  de  soude,  le  borax  ,  le  sultatc 
triple  d'alumine  ,  le  sulfate  de  magnésie ,  le  sulfate  ammonia- 
cal ,  le  nitrate  d'ammoniaque  ,   Gtc. 

10.  Dans  quelques  circonstances  on  réunit  avec  avantage- 
plusieurs  de  ces  procédés  5  c'est  particulièrement  pour  obtenir 
cristallisés  les  sels  très-déliqnescens  ,  tels  que  les  nitrates  et  les 
mariâtes  calcaires  et  magnésiens  ,  etc.  On  évapore  foi'tc- 
ment  leurs  dissolutions  et  ou  les  expose  tout  de  suite  à  un 
grand  froid  ;  mais  ce  moyen  ne  fournit  jamais  que  des  cris- 
taux irréguliers  j  et  quelquefois  des  masses  concrètes  sans 
fbrsne  régulière  Si  Ton  n'est  poijtit  encore    parvenu   à  fair»? 
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cristalliser  un  assez  grand  nombre  cle  sels  neutres  ,  cela  vient 
de  ce  qu'on  n'a  pas  déterminé  exactement  Fétat  de  concen- 
tration oii  doit  être  chacune  de  leurs  dissolutions  pour  pou- 
voir fournir  des  cristaux.  Ce  travail  ^  facile  en  lui-même  ,  et 
qui  n'exige  que  du  temps  et  de  la  patience  ,  n'a  point  encore 
été  complètement  suivi  par  les  chimistes.  C'est  par  la  pesan- 
teur spécifique  d^s  dissolutions  qu'on  arrivera  à  cette  donnée 
fort  utile  pour  les  laboratoires  de  chimie  :  déjà  ce  procédé  a 
été  mis  en  usage  dans  plusieurs  travaux  en  grand  sur  les 
matières  salines  j  on  se  sert  avec  succès  d'un  aréomètre  ou 
pèse-liqueur  pour  déterminer  le  point  de  la  cristallisabilité 
pour  les  liqueurs  salines  :  telles  que  les  eaux  salées  ,  salpétrées  , 
^.lunées  5   etc. 

19.  Outre  ces  différens  moyens  de  faire  cristalliser  les  sels, 
il  existe  plusieurs  circonstances  qui  favorisent  cette  opé- 
ration 5  et  dont  il  est  nécessaire  de  savoir  apprécier  l'influence. 
Un  léger  mouvement  est  quelquefois  utile  pour  déterminer 
une  cristallisation  qui  ne  réussit  point  j  c'est  ainsi  qu'en  agi- 
tant ou  en  transportant  des  capsules  pleines  de  dissolutions 
salines  qui  n'offrent  point  de  cristaux  formés  ,  on  voit  sou- 
vent la  cristallisation  s'établir  quelques  instans  api'ès  la 
plus  légère  agitation  j  j'ai  déjà  fiiit  remarquer  que  ce  plié- 
aiomène  avoit  sur  -  tout  lieu  pour  le  nitrate  et  pour  le 
muriate  calcaires.  Le  contact  de  l'air  parait  être  souvent 
nécessaire  à  la  formation  des  cristaux  ;  souvent  une  disso- 
lution évaporée  au  point  nécessaire  pour  la  cristallisation 
ne  fournit  point  de  cristaux  dans  un  flacon  bien  bouché  , 
tandis  qu'exposée  à  l'air  dans  une  capsule  ,  on  les  voit  se 
former  très-promptenient  :  cette  observation  a  été  faite  avec 
beaucoup  d'exactitude,  par  Ptouelle  l'aîné.  La  forme  des 
vaisseaux  ,  les  corps  étrangers  plongés  dans  les  dissolutions 
salines  ont  encore  beaucoup  d'influence  sur  la  cristallisation. 
La  première  modifie  la  figure  des  cristaux  ,  et  y  produit  une 
très  grande  variété;  c'est  pour  cela  qu'on  place  avec  avantage  des 
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jfils  ou  de  petits  butons  dans  les  capsules  où  s'opère  la  cristal- 
lisation ,  afin  d'obtenir  des  cristaux  l'éguliers  :  ceux-ci  se  pré- 
cipitent sur  les  fils,  et  comme  la  surface  sur  laquelle  ils  se 
reposent  a  très-peu  d'étendue,  ils  ont  ordinairement  la  forme 
la  plus  iT'gulière  ,  tandis  qu'en  s'appliquant  sur  les  parois 
obliques ,  irrégidières  ,  inégales  des  terrines  et  des  autres 
vaisseaux  communément  employés  à  cet  usage ,  ils  sont  plus 
ou   moins  tronqués  et  irréguliers. 

Souvent  des  corps  étrangers  plongés  dans  les  dissolutions 
salines  ont  encore  un  autre  avantage  5  ils  déterminent  la  for- 
mation des  cristaux ,  qui  aurait  été  beaucoup  plus  lente  sans 
leur  présence  5  c'est  ainsi  qu'un  morceau  de  bois  ou  itoe 
pierre  jetée  dans  une  source  salée  devient  une  base  sur  laquelle 
l'eau  dépose  des  cristaux  de  muriate  de  soude.  C'est  d'après 
l'observation  de  ce  phénomène  ,  que  quelques  chimistes  ont 
proposé  de  plonger  un  cristal  salin  dans  une  dissolution  d'un 
sel  qui  ne  se  cristallise  point  facilement  5  plusieiirs  ont  assuré 
que  ce  moyen  favorisait  la  production  des  cristaux  j  pour  les  sels 
très-difficiles  a  obtenir  sous  une  forme  résùlière.  Telles  sont 
les  principales  causes  qui  influent  sur  la  cristallisation  :  il  en 
est  sans  doute  encore  d'autres  que  l'observation  f^ra  connaître 
par  la  suite  aux  chimistes. 

2.0.  La  séparation  d'un  sel  d'avec  l'eau  qui  le  tenait  fondu 
ou  en  dissolution  ne  peut  se  faire  d'une  manière  régulière 
«ans  que  le  sel  ne  retienne  une  partie  de  ce  fluide.  On  peut 
se  convaincre  de  ce  phénomène  en  prenant  un  sel  réduit 
en  poudre  par  la  chaleur  ,  comme  du  sulfate  d'alumine  , 
du  borate  de  soude  calcinés  ,  ou  du  sulfate  de  soude  des- 
séché. En  les  dissolvant  dans  l'eau  et  en  les  faisant  cristal- 
liser ,  on  les  trouvera  augmentés  quelquefois  à  partie  égale 
après  leur  cristallisation  5  c'est  -  à  -  dire  qu'une  partie  de 
sel  traité  ainsi  donnera  deux  parties  de  cristaux.  Les 
chimistes  ont  conclu  de  ce  phénomène  qu'iui  sel  bien  cris- 
taJHsé    contenait    plus  d'eau    que    le    même  sel  privé    de   sa 
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forme  par  Faction  du  feu  ou  cle  l'air  :  jils  ont  appelé  celte  eau 
étraiio^ère  a  son  essence  saline  j  mais  nécessaire  à  sa  forme 
cristalline  ,  eau  de  cristallisation  j  parce  cju'en  eliet  elle  est  un 
des  élémens  de  leurs  cristaux  5  lorsqu'on  leur  enlève  cette 
eau  ,  ils  perdent  en  même  temps  leur  transparence  et  leui' 
forme   ré"ulièr€. 

Les  différens  sels  contiennent  une  plus  ou  moins  grande 
quantité  de  cette  eau  de  cristallisation  :  il  «n  est  cpii  en  con- 
tiennent la  moitié  de  leur  poids  ,  comme  le  suliate  de  soude, 
le  carbonate  de  soude  ^  le  suliii te  triple  d'àlmninej  d'auti'es  n'en 
ont  qu'une  petite  quantité  y  comme  le  nitrcj  le  muriute  de 
soude,  etc.  On  n'a  point  encore  déterminé  exactement  cette 
quantité  relative  d'^au  de  cristallisation  dans  tous  les  sels  bien 
cristailisables.  Cette  eau  peut  être  enlevée  aux  sels  sans  que 
leur  natiire  intime  en  soit  altérée  en  aucune  manière ,  et  elle 
est  elle-même  parfaitement  pure  et  semblable  à  de  l'eau  dis- 
tillée. 

31.  Comme  tout  ce  qui  vient  d'être  exposé  jusqu'ici  sur 
la  cristallisation  des  sels  prouve  que  les  diverses  substances  sa- 
lines nese  cristallisent  point  ])ar  \iis  mêmes  procédés  ,  et  suivent 
différentes  lois  dans  leur  formation  en  cristaux  ,  il  est  clair 
qu'on  peut  se  servir  de  ce  moyen  avec  avantage  pour  opérer 
leur  séparation  5  c'est  ainsi  qu'un  sel  c ris talli sable  par  le 
refroidissement  j>eut  être  obtenu  très-exactement  sépai'é  d'un 
autre  sel  cristallisable  par  la  seule  évaporation  continuée  , 
comme  cela  a  lit'ii  pour  les  eaux  des  fontaines  de  Lorraine 
qui  contiennent  du  muriate  et  du  sulfate  de  soude.  Malgré 
cela,  il  arrive  souvent  que  deux  sels  dissous  dans  la  même 
eau,  quelque  différence  (pi'ils  présentent  dans  la  manière  dont 
ils  se  cristallisent  ,  se  trouvent  plus  ou  moins  mêlés  ensemble  , 
et  (lu'il  faut  avoir  recours  à  plusieurs  dissolutions  et  cristal- 
lisations successives  pour  les  obtenir  purs  et  sans  mélange. 
Cette  observation  est  encore  plus  importante  à  faire  sur  les 
sels  qui  se    ressemblent  par    les  \o).'i    èji    leur   cristallisation  5 
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cciiv-ci  sont  beaucoup  plus  difficiles  k  séparer  les  uns  des 
autres  ,  sur-tout  s'ils  sont  en  plus  grand  nombre.  Par  exem- 
ple ,  si  la  même  eau  contenait  cpiatre  sels  également  cristal- 
lisables  par  l'évaporation  ou  par  le  refroidissement,  il  serait 
impossible  de  les  séparer  par  une  ou  deux  cristallisations  suc- 
cessives, et  il  fkudroit  multiplier  ces  opérations  un  assez  grand 
nombre  de  fois,  pour  faire  agir  les  nuances  légères  qui 
existent  entre  leurs  cristallisabilités  :  car  il  faut  remarquer 
que,  quoique  deux  ou  plusieurs  sels  soient  également  cris- 
tallisables  par  le  refroidissement  ou  piu-  l'évaporation,  il  y  a 
cependant  entre  eux  des  nuances  sensibles  qui  modifient ,  pour 
ainsi  dire  ,  cette  loi  générale  :  sans  cela  ,  ils  se  cristalliseraient 
toujours  ensemble  ,  et  Ton  ne  pourrait  jamais  les  obtenir  bien 
séparés;  ce  qui  a  cependant  lieu,  même  pour  les  sels  les  plus 

semblablesparleurcristallisabilité.  Iln'y  en  aquequelques-ims 
qui  font  exception  à  cette  règle  ,  parce  qu'ils  ont  une  adlié- 
rence  particulière  ou  une  affinité  remarquable  entre  eux  :  tels 
sont  en  général  les  sels  formés  par  le  même  acide  ,  et  eu 
même  temps  cristallisables  par  le  même  procédé  ;  mais  on  n'a 
point  encore  assez  obsei-yé  ces  singulières  adhérences  entre  les 
sels  ,   et  cet  objet  mérite  toute  l'attention  des  chimistes. 

32.   Enfin ,   pour  terminer  cette  histoire  abrégée  de  la  cris- 
tallisation des  sels  ,   j'ajouterai  qu'il  y  a   une  autre  manière 
de  les  obtenir  cristallisés  5    c'est  de  les  précipiter  de  leurs  dis- 
solutions par  une  substance  qui  ait  plus    d'affinité   avec  l'eau 
qu-iis    n'en    ont.    L'alcool  versé  dans  u..e    dis^olurion  saline 
produit    cet      effet    sur     le     plus     grand     nombre     des      sels 
neutres  ;  on  ne  doit  en   excepter  que  ceux   qui   sont  dissolu- 
bles   dans  ce  lupude.    Le  même  phénomène  de    précipitation 
des  cristaux  salins  a  lieu    dans  le  mélange   de    quelques   sels 
dont  la   dissolubiUté  est  très-différente ,   et   même    quelquefois 
par  le  mélange  de  plusieurs  dissolutions  salines  entre   elles  • 
en  général    les  dissolutions  de   sels   alcalins    sont    précipitées 
en  cristaux  par  la  lessive  de  pot^.sc  ou  la  soude    caustique 
pourvu  que  cette   lessive  soit  asse^  concentrée  pour  cela. 
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§.     I  I  I. 

JDe  la  fusibilité  des  sels  ou  de  l'action   du  Jeu  sur 

ces  corps. 

ii3.  Quoique  îe  titre  de  ce  paragraphe  porte  qu'il  sVgit  de 
la  fusibilité  j  il  faut  y  comprendre  tous  les  effets  que  les  sels 
peuvent  éprouver  par  l'action  du  feu  5  il  y  a  dans  cette  action 
une  Suite  de  phénomènes  différens  les  uns  des  autres  ^  et  qui 
sont  souvent  indépendans  de  la  fusibilité  5  d'ailleurs  la  fusion 
qu'éprouvent  les  matières  salines  n'est  souvent  qu'un  des  effets 
qui  précède  ou  qui  accompagne  d'autres  altérations  que  fait 
naître  l'accumulation  du  calorique  dans  ces  matières.  En  géné- 
ralisant l'ensemble  de  ces  altérations  dont  ces  sels  sont  suscep- 
tibles par  le  feu  ^  je  trouve  qu'elles  peuvent  être  rapportées  à 
six  sortes ,  auxquelles  appartiennent  toutes  les  substances  sa^ 
lines  ,  lo.  la  fusion  aqueuse  5  20.  la  fusion  ignée  :  S»,  la  dé- 
crépitation 5  4°-  1^  volatilisation  simple  :  5o.  la  volatilisation 
avec  altération  5  60.  la  décomposition.  Parcourons  rapidement 
chacune  de  ces  actions  et  voyons  ce  qu'elle  contient  d'utile  à 
savoir  relativement   à  l'iiistoire  de  ces  substances. 

2.4-  On  nomme  fusion  aqueuse  une  liquéfaction  due  à  l'eau 
qui  entre  dans  la  cristallisation  des  sels.  Lorsque  cette  eau  est 
abondante  ,  qu'elle  va  par  exemple  du  tiers  à  la  moitié  du  poids 
du  sel,  et  que  celui-ci  est  en  même  temps  bien  soluble  ,  en 
chauffant  ce  sel  en  cristaux ,  son  eau  élevée  en  température  le 
dissout  et  offre  une  liqueur  saline  très-épaisse.  Cette  fusion 
n'est  véritablement  qu'une  dissolution  à  chaud  5  aussi  quand 
on  laisse  refroidir  îe  sel  qui  l'éprouve ,  il  repasse  à  l'état  solide 
et  même  cristallisé.  Aussi  quand  on  continue  à  chauffer  un 
sel  ainsi  fondu  j  son  dissolvant  ou  son  eau  de  cristallisation 
devenue  son  eau  de  dissolution  se  volatilise  ,  l'abandonne,  et 
le  sel  se  dessèche.  Oii  a  vu  cet  effet  dans  les  sulfates  de  soude , 
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do  magnésie  ^  triple  d'ahmiine  ,  etc.  Si.  l'on  pousse  l'action  du 
l'eu  jusqii'à  enlever  toute  Feau  de  cristallisation  en  continuant 
à  le  chauffer  après  sa  fusion  aqueuse  ,  et  si  on  le  desséciie  , 
on  dit  qu'alors  on  en  opère  la  calcination.  Autrefois  on  nojn- 
niait  cela  briller  un  sel  :  telle  était  Facceptiou  des  mots  alun 
brillé.  Ainsi  l'effet  de  la  fusion  aqueuse  est  une  véritable  dis- 
solution dans  Feau   bouillante. 

25.  On  désigne  par  le  nom  de  fusion  ignée  celle  que  les 
sels  éprouvent  indépendamment  de  leur  eau  de  cristallisation, 
soit  qu'elle  ait  lieu  à  la  suite  de  la  fusion  aqueuse  et  quelle 
lui  succède  ^  soit  qu'elle  se  passe  sans  que  cette  fusion  ait  lieu. 
Le  premier  cas  détermine  bien  la  différence  qui  existe  entre 
les  deux  fusions.  Le  second  existe  lorsqn'en  tenajit  fondu  le 
sel  qui  l'éprouve  ^  on  reconnaît  qu'il  ne  se  dessèche  pas  ,  qu'il 
reste  constamment  liquide.  On  croit  que  les  sels  susceptibles 
de  cette  Rision  ignée  sans  l'être  auparavant  de  la  fusion  aqueuse, 
ne  contiennent  que  peu  d'eau  de  cristallisation  ,  ou  sont  beau- 
coup plus  adhérens  à  celle  qi:'ils  contiennent  que  les  premiers. 
On  voit  que  ne  pouvant  plus  la  perdre  ni  être  desséchés,  on 
ne  peut  pas  dire  d'eux  qu'ils  sont  calcinables.  Il  est  telle 
matière  saline  qui  est  si  fusible  dans  ce  genre ,  qu'elle 
peut  même  servir  de  fondant.  Les  phosphates  ,  les  borates  ap- 
partiennent spécialement  à  cette  classe.  D'autres  sont  très- 
dilHciles  à  fondre  :  mais  quoique  quelques-uns  le  soient  tant 
qu'on  les  a  crus  autrefois  infusibles  ,  on  est  aujourd'hui  per- 
suadé qu'il  n'est  point  de  sel  qui  jouisse  d'une  parfaite  in  fu- 
sibilité ,  et  qu'on  ne  puisse  parvenir  à  fondre ,  à  l'aide  d'un  feu 
suffisant. 

2,6.  Je  range  la  décrépitation  parmi  les  phénomènes  que  les 
sels  sont  susceptibles  d'éprouver  par  Faction  du  (^n ,  paice 
qu  en  effet  il  en  est  un  assez  gnuid  nomlne  chez  lesquels 
elle  a  lieu.  Le  nom  qu'elle  porte  est  tué  du  bruit  que  liiit  le 
sel  lorsqu  il  est  exposé  aune  chaleur  bruscpxo  ,  soit  qu'on  le 
jette  sur  des  charbons  ardens ,  soit  qu'on  le  fasse  fortement 
4.  6 
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et  rapidement  cliaiiffei-  Jaiis  un  creuset.  Ce  bruit  est  dû  à  l'é- 
cartenient  des  molécules  salines  et  à  la  manière  dont  elles 
frappent  Fair  dans  lequel  elles  sont  projetées  :  le  brise- 
ment éclatant  du  sel  provient  de  la  volatilisation  rapide  de 
l'eau  insuffisante  pour  le  fondre  ^  qui  s'en  sépare  sous  la  forme 
de  vapeur,  et  qui  occupe  tout-à-coup  un  espace  beaucoup  jdus 
considérable  que  celui  qu'elle  occupait  d'abord  entre  les  molé- 
cules salines  qui  la  l'ecélaient.  Il  est  évident  qu'un  sel  décré- 
pite ou  privé  de  l'eau  de  sa  cristallisation  est  dans  la  méine 
condition  absolujnent  que  celui  qui  a  été  desséché  aprc's  sa 
fusion  aqueuse.  On  trouve  ce  phénomène  très  -  marqué  dans 
les  sulfates  de  barite  ,  de  chaux ,  de  slrontiane ,  de  potasse  5 
les  nitrates  de  barite  et  de  strontiane ,  les  muriates  de  potasse  j 
de  soude ,  etc. 

27.  La  volatilisation  simple  et  sans  que  le  sel  éprouve  d'al- 
tération intime  ,  suppose  une  attraction  assez  forte  entre  ses 
composans  pour  n'être  pas  détruite  par  le  calorique  ,  et  en 
même  temps  mie  tendance  potir  se  combiner  avec  eux  ,  qui 
leur  permette  de  prendre  la  forme  gazeuse  sans  se  séparer 
l'un  de  Fautre.  Il  n'y  a  que  très-peu  de  matières  salines  qui 
jouissent  de  cette  double  propriété  ,  et  quoiqu'il  soit  vrai  de 
dire  qu'à  une  haute  température  presqu'aucune  d'elles  n'é- 
chappe à  la  volatilisation,  on  n'en  trouvera  que  le  très  petit 
nombre  susceptible  de  s'élever  en  vapeur  et  de  conserver  en 
môme  temps  la  proportion  exacte  et  l'adhérence  complète  de 
leurs  principes.  Le  muriate  et  le  carbonate  d'ammoniaque  sont 
ceux  auxquels  on  attribue  ordinairement  cette  volatilité  simple 
ou  accompagnée  de  leur  conservation  et  de  leur  intégrité  dans 
le  degré  le  plus  marqué.  Encore  plusieurs  chimistes  ont  -  ils 
remarqué  qu'en  sublimant  l'un  et  l'autre  ,  il  s'exhalait  une 
odeur  d'ammoniaque  qui  semblait  annoncer  la  décomposition 
partielle  de   ces  deux    sels  ammoniacaux. 

2,8.  Il  est  bien  plus  fréquent  en  effet  que  Faction  du  feu  sur 
les  inatièros  salines  volatiles  et   plus  particulièi-enicnt   sur  les 


% 

Si-CT.  V.  Art.  i3.  Résumé  sur  les  sels.  ^■'  83 
«els  ammoniacaux,  puisque  c'est  parmi  eux  qu'on  trof  tve  les 
plus  et  peut-être  mc^-u^  les  seuls  entièrement  volatiles,  ne  se 
borne  pas  à  leur  snnple  subliniation ,  ou  qu'au  moins  au 
moment  où  elle  l'opère,  elle  commence  à  duninuer  l'attrac- 
tion de  leurs  prmcipes  et  à  opérer  leur  désunion.  Cela  a  lieu 
lorsque  l'ammoniaque  est  unie  à  un  acide  plus  fixe  et  moins 
decon.posable  qu'elle  ,  et  alors  le  sel  subHmé  se  trouve  être 
avec  excès  d'acide  ou  vraiment  acidulé.  C'est  ainsi  que  se 
comporte  spécialement  le  sulfkte  ammoniacal,  et  peut  être 
iaut-il  rapprocher  de  lui  le  muriate  d'animoniaque  lui-même 
qm  parait  éprouver  quelque  altération  analogue  de  la  part  du 

29.  Beaticoup  de  sels  épror.vent  une  décomposition  plus  ou 
mouzs  complète  par  Faction  du  calorique  accumulé  en  une 
quantité  plus  ou  moins  grande.  En  comparant  tout  ce  c-ui 
arnve  dans  ce  genre  d'action  à  toutes  les  matières  salines 
connues,  on  trouve  quatre  genres  de  décomposition  bien  pro- 
noncée auxquels  peuvent  être  rapporté,  les  efïeLs  quelconques 
que  Je  leu  produit  sur  ces  matières. 

a.    Quelquefois    l'acide    se    dé.-a'Te   et  rmliho    J.  i-      • 

1-  ,  .  cTrP   '^t  quitte    la    combinai- 

so„sal„,e      ,ema„,ire    à    ,.„„,„;,    ,,,,    ^^^^^^ 

roapent  et  à  la.ser  lu  base  se,.le  :  po,,.-  cela  U  faut  ,„e  cru,. 

pau  lacde  soU  volat.l  et  non  aéc„,„po.able   pa,- la  chalou,-  ; 

al  faut  de  plus  que  son  attraction  pour  la  base  soit  asse.  fail,lé 

pour  céder   facdement  à   l'action    du  feu.  C'est  ainsi  eue   se 

o,npov,eut  le  suiiat»,  le   ^unate    et  le  ca.bonate  de  zi^o.e  , 

es  .nunates  de  magnésie,  de  zircone,  d'alunnne  ,  les  ca.bo^ 

.atcsdeCaux,  deatagnésie,  degluune,  de  zircone  ,  et  n.S.no 

ceux  de  cbaux  et  de  soude. 

*.   Quelque,  sels  sont  ddcomposc%  par  le  feu  dans  ,„.  ordre  or- 
posd  aux  précédons.  C'est  la  base  qu,  se  dégage  des  acides  parce 
quelle  est   volattle  et  peu  adhérente  l.  ces  derniers.  C'est  à  ce 
gonre^de  deco.nposùiou   qu'a   ,,„,  ,,;,,,„,,„   ^^       „   ^^^   . 
ce..u=s  sels    ann„o:nac.u,x  qu>   perdent  leur    annno-naque , 
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qui  laissent  leur  acide  isolé  par  Teffet  d'une  haute  température  ; 
tels  sont  entre  autres  le  phosphate  d'ammoniaque  et  le  borate 
d'ammoniaque.  On  voit  que  cela  va  plus  loin  que  le  dégage- 
ment partiel  et  la  formation  d'un  acidulé. 

c.  Il  est  des  sels  plus  profondément  altérables  par  l'action 
du  feu  ,  parce  que  leur  acide  est  susceptible  de  décomposition 
et  de  se  réduire  en  tout  ou  en  partie  àsesélémens-,  tels  sont  tous 
les  nitrates ,  les  muriates  suroxigénés  ,  les  sulfites ,  les  phos- 
phites.j  Les  premiers ,  chauffés  plus  ou  moins  fortement ,  don- 
nent, comme  onl'a  vu  ailleurs  ,  du  gaz  oxigène  et  du  gaz  azote  , 
et  se  réduisent  ainsi  à  leurs  bases  pures.  lies  seconds  perdent 
leur  oxi^ène  et  redeviennent  des  muriates  5  ceux  du  troisième 
et  du  quatrième  genre  perdent  le  soufre  ou  le  phosphore  qu  ils 
contiennent  en  excès ,  et  repassent  par  là  à  l'état  de  sulfates  ou 
de  phosphates. 

d.  Enfin  il  en  est  qui  sont  encore  plus  intimement  et  plus 
complètement  altérés  que  les  précédens  par  l'action  du  calorique  5 
ce  sont  ceux  dontl'acide  et  la  base  se  décomposent  tout-à-la-foi s 
et  réciproquement  5  ceux-ci  sont  à  la  vérité  beaucoup  plus  rares; 
car  on  ne  connaît  guères  encore  dans  cet  ordre  que  le  nitrate 
ammoniacal  5  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'en  étudiant  avec 
plus  de  soin  les  diverses  matières  salines  encore  peu  connues  , 
il  s'en  présentera  quelque  jour  plusieurs  espèces  qui  appar- 
tiennent   à    ce  genre    d'altération  ignée. 

§.    IV. 

De  V action  de  Vair  sur  les  sels. 

3o.  Tous  les  sels  cristallisés  exposés  à  l'air  ne  s'altèrent 
point  de  la  même  niaiiière.  Il  en  est  qui  n'y  éprouvent  au- 
cun changement  sensible  :  mais  plusieurs  perdent  plus  ou 
moins  promptement  leur  transparence  ,  leur  forme  ,  et  parmi 
ceux-là  les  uns  se  fondent  peu  à  peu  en  augmentant  de  pouls , 


SflCT.  V.  Art.  i3.  Résumé  sur  les  sels.  o5 

les  autres  deviennent  pulvémlens  en  perdant  une  portion  de 
leur  masse.  La  première  de  ces  altérations  a  reçu  le  nom  de 
déliquescence  ,    et  la  seconde  celui  d^efflorescence. 

3 1     On  a  appelé  Fim  de  ces  phénomènes  déliquescence,  parce 
nue  la  matière  saline  quiréproûve  devient  liquide  ;  on  disait  aussi 
autrefois  qu'un  sel    tombait  en  deli^uium  lorsqu'il   se  fondait 
ainsi  par  le  contact  de  l'air.  Le  mot  défaillance  était  alors  syno- 
ziyme  de  déliquescence  ,  mais  cette  expression  a  vieilli,  et  on 
ne  la  trouve  presque  plus  aujourd'hui  dans  les  livres  de  chi- 
mie. Cette  altération  dépend  de  ce  que  les  sels  attirent  1  humi- 
dité contenue  dans  l'air  ,  et  j'ai  cru  devoir  la  regarder  comme 
Teffet  d'une  vraie  attraction  élective  ,  plus  forte  entre  le  sel  et 
Teau  qu'entre  cette   dernière  et  l'air  atmosphérique.    La  déli- 
quescence n'est  pas  la  même  dans  tous  les  sels,  soit  pour  la 
rapidité  avec  laquelle  elle  a  lieu  ,  soit  pour  l'espèce  de  satu- 
ration qui  la  borne-,  il  en  est ,  comme  les  nitrates  et  munates 
de  chaux  et  de  magnésie,  qui  enlèvent  l'eau  de  l'atmospaere , 
dessèchent  pour    ainsi  dire  l'air  ,  avec  une  énergie  très  consi- 
dérable  ,  et  absorbent  une    quantité  de  ce  liquide  plus  grande 
que  leur  propre   poids.  Quelques   autres  sont  encore  tres-deli- 
quescens,  mais  n'attirent  pas  l'humidité  avec  autant  de  prompti- 
tude ,  et   en  aussi   grande  quantité  que  les  précédens  :  enfin  il 
y  en  a  ciui  ne  font   que  s'hmnecter  sensiblement,  et  qui  ne  se 
fondent  Voint  complètement,  comme  le  nitrate  de  soude,  le 
muriate  de  potasse  ,  le  sulfate  ammoniacal ,  etc. 

32,  L'efflorcscence  a  été  ainsi  nommée  ,  parce  que  les  sels 
qui  en  sont  susceptibles  semblent  se  couvrir  de  petits  filets 
blancs  semblables  aux  matières .  suUimées  qu'on  a  connues  en 
chimie  sous  le  nom  de  Jlciirs,  Cette  propriété  est  l'inverse  de 
la  déliquescence  :  daus  celle-ci  les  cristaux  sahns  décomposent 
Tatmosphère  humide  ,  parce  qu'ils  ont  une  attraction  élective 
plus  forte  pour  l'eau  que  l'air  atmosphérique:  dans  Tefflores- 
ccnce,  au  contraire,  c'est  l'atmosphère  qui  décompose  les 
•  cristaux  saUns  ,    parce  (pic  l'air  a  plus  d'aifuxité  avec  l'eau  que 
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n'en  ont  les  sels  qui  fox-nient  ces  crjîtaux.  C'est  doncrerai  de 
leur  cristallisation  qui  est  enlevée  par  refflcresccnce  ,  et  telle 
est  la  cause  pour  laquelle  les  sels  qui  s'elïleurissent  pei-dent 
leur  transparence  ,  leur  forme  et  une  partie  de  leur  masse.  Il 
est  essentiel  d'observer  que  tous  les  cristaux  salins  effîorescens 
éprouvent  de  la  part  de  l'air  une  altération  semblable  à  celle 
que  la  chaleur  leur  fait  sulîir  5  c'est  une  sorte  de  calcination 
lente  et  froide  qui  décompose  les  sels  cristallisés ,  et  qui  en 
sépare  l'eau  à  laquelle  ils  doivent  leur  forma  crisLalline  , 
ainsi  que  toutes  les  propriétés  qui  les  caractérisaient  cristaux 
saîhis^  aussi  un  sel  complètement  effleuri  éprouve-t-il  exacte- 
ment la  même  perte  de  poids  dans  cette  opération  que  lors- 
qu'on le  dessèche  par  l'action  dvi  feu.  Remarquons  encore  que 
les  sels  effîorescens  appartiennent  à  la  classe  des  plvis  disso- 
1  aides  ,  et  de  ceux  qui  se  cristallisent  par  le  refroidissement  de 
leurs  dissolutions. 

33.  Il  en  est  de  l'efflorescence  comme  de  la  déliquescence  ^ 
elle  n'est  pas  la  même  pour  tous  les  sels  nexiti'es  dans  les- 
quels on  l'observe.  Il  en  est  ,  comme  le  sulfate  et  le  carbonate 
de  soude,  qui  s'effleurissent  promptement,  et  jusqu'à  la  dernière 
parcelle  cristalline  ,  de  sorte  qu'ils  se  trouvent  réduits  en  une 
poussière  blanche  très-fine  5  comme  ils  ont  perdu  plus  de  la 
moitié  de  leur  poids  par  cette  décomposition  de  lueurs  cristaux, 
on  peut  en  conclure  que  c'est  en  raison  de  la  grande  quantité 
qui  entre  dans  leur  cristallisation  ,  qu'ils  éprouvent  une  eiïlo- 
rescence  aussi  complète:  et  en  effet  les  sels  qui  ne  s'effleu- 
rissent que  très-peu  ,  tels  que  le  borax  ,  l'alun  et  le  sulfate 
de  magnésie  ,  ne  contiennent  point  vcriQ  aussi  grande  quan- 
tité de  ce  fluide  dans  leurs  cristaux.  Si  l'efflorescence  dépend 
d'une  attraction  élective  plus  forte  entre  l'air,  et  l'eau  qu'entre 
cette  dernière  et  les  sels,  lorsque  l'atmosphère  sera  très-sèche, 
C3  phénomène  aura  lieu  d'une  manière  plus  marquée  et  plus 
prompte:  et  c'est  aussi  ce  que  l'on  observe,  tandis  que  l'air 
chargé  d'hamidité  n'a  pas  la  nacme  action    sur  les  sels  effto- 
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resceiîs  ,  et  les  laisse  intacts.  On  peut  encore  confirmer  cette 
assertion  en  répandant  une  petite  quantité  d'eau  svir  les  cris- 
taux salins  susceptibles  d'effloi-escence  5  par  ce  moyen  l'atmos- 
plière  enlevant  cette  eau,  et  s'en  saturant,  ne  touche  point  à 
celle  qui  entre  dans  la  constitution  des  cristaux  ,  et  ceux  -  ci 
restent  sans  altération  ;  mais  si  l'on  n'a  pas  soin  de  renouvcller 
ce  fluide  ,  Pair  agit  alors  sur  le  sel  cristallisé  et  en  détruit  la 
cristallisation.  On  observe  journellement  ce  phénomène  dans 
la  pharmacie ,  où  l'on  a  soin  d'humecter  les  cristaux  de  sulfate 
de  soude  d'iuie  petite  quantité  d'eau ,  afin  de  les  conserver  dans 
leur  belle  forme  et   leur  intégrité. 

§.     V. 

De  la  dissoliibilué  des  sels  ou  de  leurs  rapports  avec 

l'eau. 

34.   La  dissolution  des  sels  dans  l'eau  j  ou  la  manière  dont 
ces  corps  se   dissolvent  dans  ce  liquide  ,  la   qviantité  relative 
qu'ils  en  demandent  pour  se  dissoudre ,   les  phénom<^nes  qui 
ont   lieu    pendant  cette    dissolution   méritent  la   plus  sérieuse 
attention  de  la  part   des   chimistes  ,    et  ils  l'oiit  obtemie:  car 
c'est  une  des  choses  qu'on  étudie  le  plus  et  qu'on  observe  avec 
le  plus  de  soin  et  d'exactitude  dans    les  laboratoires.    Comme 
elle  s'opère  j  c'est-à-dire  comme  les  sels  se  fondent ,  se  liqué- 
fient  sans    mouvement ,    sans  agitation  ,    sans    bulles ,    tan- 
dis qu'il  y  a  beaucoup  de  corps  qui  en  partageant  la  liquidité 
des  acides,  etc.,  excitent  beaucoup  de  mouvement  et  domient 
lieu  au  dégagement  de  beaucoup  de  bulles  de  fluide»  élastiques 
dans   ce  qu'on   appelle  effervescence  5    quelques  chimistes   ont 
proposé  de   distinguer  l'une  et  l'autre  de  ces  dissolutions  ;  de 
nommer  la  première ,  celle  des  matières  salines  qui  n'est  réelle- 
ment qu'Ain  écai'tement de  molécules  opérée  par  l'eau,  solution. 
Mais  la  différence  peu  sensible  des  deux  expressions  n'a  point 
été   admise  par  la  majorité  des  chiuiistcs.  Il  est  toujours  iiu 
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poi'tant  Je  noter  ici  que  la  différence  qui  existe  entre  les  deux 
phénomènes  consiste  clans  ce  qu\in  sel  qui  se  tlissout  dans 
l'eau  ne  change  pas  plus  de  nature  que  Teau  elle-même  ,  tan- 
dis que  lorsqu'un  métal  se  dissout  dans  un  acide ,  l'un  et  l'autre 
de  ces  deux  corps  cîianp,e  de  natui'e  avant  de  s'unir. 

35.  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  véritable  changement  de  naturo 
entre  les  sels  et  l'eau  qui  s'unissent  dans  la  dissolution  ,  il  ne 
faut  pas  cependant  regarder  cet  effet  comme  un  simple  phé- 
nomène physique  ,  comme  une  pure  division  jnécaniqne  de 
parties.  Il  y  a  pénétration  intime  de  molécules:  leur  rapport 
de  distance  et  d'attraction  est  tout-à-coup  modifiée  :  elles  per- 
dent ou  ahsorbent  du  calorique  5  le  plus  souvent  ce  pi-incipe 
s'en  dégage  ,  et  la  densité  des  matières  augmente  ou  est  plus 
forte  que  la  moyenne  qui  pourrait  résulter  des  deux  densités 
connues.  Il  y  d'ailleurs  une  forme ,  nne  attraction  chimique 
entre  les  molécules  du  sel  et  les  molécules  de  l'eau  ,  puisqu'on 
ne  peut  les  séparer  que  par  des  moyens  chimiques  j  puis- 
qu'une attraction  plus  forte  de  quelques  autres  corps  ponr 
l'eau  ,  comme  l'alcool,  etc.  ,  les  sépare  ,  et  pviisque  tontes  les 
modifications  d'adhérence  qivi  peuvent  être  entre  les  particules 
salines  et  les  particules  de  l'eau  sont  les  causes  de  beaucoup 
d'autres  modilications  dans  les  formes  que  les  sels  sont  sus- 
ceptibles de  prendre  5  car  telle  est  souvent  la  souixe  des  variétés 
de  figrires  observées  dans  les  cristaux  salins  ,  dues  à  des  dé- 
croissemens  variés  sur  les  bords  et  les  angles  et  à  un  arj"an- 
gement  de  molécules  manifestement  dépendant  des  attractions. 

36.  On  a  vu  dans  le  détail  des  espèces  salines  que  chacune 
d'elles  jouissait  d'un  degré  de  dissolubilité  déterminé  ^  c'est-à- 
dire  que  pour  liquéfier  ou  dissoudre  chacune  il  fallait  employer 
des  quantités  d'eau  vaiiées  et  différentes.  On  a  vu  encore  que 
presque  toujours  ce  degré  de  dissolubilité  variait  suivant  la 
température  de  l'eau ,  et  qu'en  général  elle  s'élevait  avec  l'iuig- 
mentation  de  cette  propriété.  Déjà  cette  proportion  entre  le  sel 
et  l'eau  a  été  déterminée  pour  un  assez  grand  nombre  de  ma- 
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tières  salines.  Il  $""611  faut  de  beaucoup  cependant  que  ce  tra- 
vail soit  complet  ,  et  l'on  peut  dire  qu'il  n'y  a  pas  même  en- 
core un  tiei'S  des  sels  fabriques  dans  nos  laboratoires  qui  soient 
exactement  connus  dans  leur  dissolubilité.  Le  genre  de  recher- 
ches nécessaires  pour  obtenir  cette  détermination  est  simple 
et  assez  facile  ;  et  cependant  il  est  encore  une  foule  de  disso- 
lubihtés  qu'on  a  ou  mal  appréciées  ou  non  appréciées  du  tout. 
Il  ne  sera  pas  moins  important  dans  la  continuation  de  ce 
travail  de  déterminer  le  changement  de  température  ou  le  dé- 
gagement de  calorique  qui  a  lieu  dans  chaque  dissolution,  ainsi 
que  la  pesanteur  spécifique  donnée  à  l'eau  par  une  quantité 
diverse  du  même  sel.  11  faudra  dresser  des  tables  de  ces  dif- 
férons états  :  elles  deviendront  tx'ès-utik'S  pour  les  chimistes 
comme  pour  les  manufacturiers. 

07.  En  comparant  les  principaux  genres  de  dissolubilité  con- 
nue dans  les  sels  ,  on  peut  remarquer  que  les  vins  ne  se  dis- 
solvent pas  dans  plusieurs  milliers  de  fois  leur  poids  d'eau .  on 
les  regarde  communément  comme  indissolubles  ;  que  les  autres 
exigent  plusieurs  centaines  de  fois  leur  poids  d'eau  5  on  les 
dit  difjiciles  à  dissoudre  ou  peu  dissoluhlcs^  que  plusieurs  n'en 
demandent  que  vingt ,  à  trente  ou  quarante  fois  leur  poids  :  ce 
sont  les  sels  dissoluhles  moyennement  ;  enfin  qu'un  assez  grand 
ïiombre  se  dissolvent  dans  quatre  à  six  parties  d'eau  5  ceux-là 
aowt  bien  dissolubles ;  et  que  quelques-uns  se  fondent  dans  leur 
poids  ;  moins  que  leur  poids  et  même  moitié  de  leur  poids 
d'eûK  ;  ce  sont  les  plus  dissolubles.  Toutes  ces  dénominations 
et  les  phénomènes  qu'elles  représentent  s'appliquent  en  gêne- 
rai à  l'eau  portée  à  la  température  moyenne  dans  nos  climats  5 
c'est-à-dire  à  i3,5.  degrés  du  thermomètre  centigrade. 

38.  On  peut  suivre  une  même  série  générale  de  dissolu- 
bilité variée  par  rapport  à  la  chaleur  de  l'eau ,  pour  les  sels 
qui  sont  plus  dissolubles  à  chaud  qu'à  iVoid.  11  en  est  chez 
lesquels  cette  différence  est  à  peiuf^  sensible  :  d'autres  où  elle 
croit   dans  une   proportion    très-rapide  5   où   elle   douMi",  par 
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exenîple  5  il  en  est  enfin  quelques-uns  qui  sont  incompara- 
blement plus  dissolublcs  à  chaud  qn"à  froid ,  de  sorte  qu'il  y 
a  j  par  exemple  j  Tin  rapport  aussi  grand  que  de  six  à  un  pour 
leur  plus  gi-ande  dissolution  dans  l'eau  chaude  que  dans  l'eau 
froide.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  des  expériences  faites 
avec  précision  sur  un  grand  nombre  de  ces  différences  qui  ne 
sont  pas  connues  ,  seront  d'une  utilité  réelle  pour  la  science  , 
et  conduiront  même  à  des  vérités  qu'il  n'est  pas  permis  de 
soupçonner  encore. 


ARTICLE     XIV. 


Tableau  des  sels  disposés  d'après  leurs  attrac- 
tions 5  et  distingués  par  des  caractères  spéci- 
Jlques. 

1.   Quelque  méthodique  que  j'aie  tâché  de  rendre   l'histoire 
des  sels  ,   axi  milieu  des  lonirs  détails  oui  la  constituent  .   on 
a  pu    perdre  la   continuité    du   iil  qui   m'a  dirigé  dans  leur 
classification  et  leur  disposition.  Pour  rendre  plus  marquée  et 
j)Iîis  saillante   cette  méthode  ,  que  je  regarde  comme  la  seule 
jniinière   d'étudier    désormais  et  de   pouvoir    retenir    les    pro- 
priétés dcK  matières  salines  aujourd'hui   si  nombreuses  et  qui 
le  deviendront    encore    davantage  ,   je  crois  nécessaire   de  re- 
tracer leur  arrangement  métliodicjue  dans  un  cadre  plus  petit, 
et  d'ajouter  à  chaque   espèce  en  particulier  quelques-unes  des 
propriétés    qui    peuvent  servir    à  la  distinguer  de   toutes    les 
autres.  C'est  un  essai  de  la  marche  et  des  descriptions  de  Lin- 
né j  appliquées  à  une  des    parties  de   la    chimie  qui  parait    à 
la  vérité  en  être  le  plus  susceptible  et  en  avoir  en  même  temps 
le  plus  besoin. 

2.  Il  faut  rejnarquer  ,   pour  bien   concevoir  les   détails  qui 
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vont  suivre  ,  que  je  n'ai  pris  pour  caractères  génériques  qu'une 
ou  deux  propriétés  parmi  les  plus  saillantes  et  les  plus  pro- 
noncées ,  que  cette  où  ces  propriétés  se  retrouvant  dans  toutes 
les  espèces  du  genre  ,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'elles  peuvent 
devenir  par  rapport  aux  espèces  d'un  autre  geni-e  des  caractères 
spécifiques  ou  distinctif's ,  que  ceux  qui  sont  placés  dans  1  ex- 
posé de  chaque  espèce,  supposent  toujours  la  notion  prélimi- 
naire du  caractère  générique  et  ne  doivent  servir  à  la  ngucur 
que  pour  distinguer  entre  elles  les  espèces  de  ce  genre  5  que 
c'est  pour  cela  que  plusieurs  fois  les  espèces  qui  se  corres- 
pondent par  l'identité  des  bases  dans  des  genres  ,  ont  des 
caractères  analogues  ,  tirés  des  propriétés  de  ces  bases  qui 
ne  peuvent  alors  servir  à  distinguer  ces  espèces  entre  elles  que 
par  leurs  caractères  génériques.  Il  est  très-rare  qu'une  espèce 
présente  une  propriété  chimique  qui  lui  appartienne  exclu- 
sivement. 

3.  Je  ferai  observer  ,  à  cette  occasion,  que  la  méthode  des 
descriptions  linnéenes  ,  si  utiles  à  l'étude  de  l'histoire  natu- 
relle parleur  précision  ,  leur  clarté,  les  caractères  pro7ioncés  et 
saillans  qu'elles  présentent  quand  elles  sont  bien  faites  ,  est 
tellement  importante  dans  son  application  à  la  chimie  ,  que 
cette  science  doit  en  attendre  un  perfectionnement  bien  dési- 
rable dans  son  étude.  Quelques  auteurs  modernes  ont  déjà 
essayé  ce  langage  linnéen,  ce  laconisme  descriptif  dans  l'ana- 
tomie  ;  mais  aucun  chimiste  n'a  eneore  fait  un  pareil  essai  m 
pour  la  théorie  ,  ni  pour  la  pratique  de  la  science  chimique. 
Celiu  que  je  vais  offrir  ici  pourra  faire  concevoir  les  avantages 
quil  y  a  lieu  d'espérer  de  ce  mode  de  décrire  les  propriétés  qui 
tiennent  à  la  nature  et  aux  attractions  intimes  des  principes 
des  corps. 
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4. G   E   N   R  E     I. 

Sulfates. 

Caractères  génériques.  Donnant  des  sulfiires  quand  on  les  fait 
rougir  avec  le  cliaibon  5  abondajnment  précipitables  par  la  dissolu- 
tion de  barite. 

E  s  p  È  c  E      1. 
Sulfate  de  barite* 

Caractères  spécifiques .  Très-pesant ,  insipide  ^  indissoluble  ;  fré- 
quent dans  la  nature  5  indécomposable  par  les  acides  et  les  alcalis 
simples  5  le  plus  permanent  des  ^els  j  vénéneux. 

Espèce     2. 

Sulfate  de  potasse. 

C.  S.  Amer,  soluble ,  donnant  du  nitrate  de  potasse  avec  l'acide 
nitrique ,  et  du  sulfate  de  chaux  avec  le  nitrate  et  le  muriale  cal- 
caires ;  purgatif  5  imitant  la  porcelaine  après  sa  fiision. 

Espèce     3. 

Sulfate  acide  de  potasse. 

C.  S.  Aigre  5  très-fusible  ,  perdant  son  acide  par  un  grand  fen. 

Espèce     4* 

Sulfate  de  soude. 

C.  S.  Saveur  fraîche  et  amère;  s'effleurissant  à  l'air  ;  ne  précipi- 
tant ni  par  l'ammoniaque  ni  par  la  chaux  5  purgatif  fondant. 
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Espèce     5. 

Sulfate  de  strontiane. 

C.  S.  Pesant ,  insipide  ,  indissoluble  ;  souvent  fossile  avec  le 
sulfate  de  barite  ;  en  différant  par  la  couleur  pourpre  qu'il  donne  à 
la  flamme  du  chalumeau  ,  par  la  décomposition  qu'ea  opèrent  les 
alcalis  fixes  ,  et  parce  qu'il  n'est  pas  vénéneux. 

E  s  ï»  È  c  E     6. 

Sulfate  de  chaux. 

C.  S.  Insipide  ,  fréquent  dans  la  terre  et  dans  les  eaux  qu'il  rcn(î 
dures  5  bleu  cristallisé  par  la  nature  5  peu  soluble  ;  précipitant  par 
l'acide  oxalique  et  par  la  barite  5  formant  le  plâtre  par  la  calcination. 

Espèce     7. 

Sulfate  d'ammoniaque. 

C.  S.  Acre ,  amer  ,  cristallisablc  ,  volatil  ;  devenant  acidulé  par  la 
feu  }  dégageant  l'ammoniaque  par  la  cliaux. 

Espèce     8. 

Sulfate  de  magnésie. 

C.  S.  Très-amer  ,  très-cristalllsable  5  précipitant  par  la  chaux  , 
à  moitiî  par  l'ammoniaque  5  point  du  tout  par  les  carbonates  de  po- 
tasse et  d'axnpioniaque  j  purgatif. 

Espèce     9. 

Sulfate  ammoniaco-ma^ésien. 

C.   S.  Moins  dissoluble  que    les    deux  précédens  5  se   ci-istallisant 
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plus  vite  5  donnant  par  les  alcalis    fixes   un    précipité   magnésien    et 
de  l'ammoniaque  volatilisée. 

Espèce      zo. 

Sulfate  de  glucine. 

C.  S.  Douceâtre  et  sucré  ;  précipltable  par  la  barite  ,  par  tous 
les  alcalis  dont  l'excès  redissout  le  précipité}  celui-ci  bien  dissoluble 
dans  le  carbonate  d'ammoniaque. 

Espèce      11. 

Sulfate  d'alumine  ,  saturé  ou  acide. 

C.  S.  Saveur  styptique  5  non  cristallisable  ,  formant  gelée  ;  précî- 
pitable  par  la  potasse  et  la  soude  dont  l'excès  redissout  la  terre. 

Espèce     12. 

Sulfate  acide  d'alumine  et  de  potasse. 

C.  S.  Saveur  styptiquc  ,  forme  octaédrique  ;  donnant  d\i  pyro- 
pliore  j  lorsqu'on  le  calcine  avec  les  matières  végétales  5  astringent. 

Espèce      i3. 

Sulfate  saturé  d'alumine  triple. 

C.  S.  Indissoluble  ,  insipide  ,  terreux  ,  ou  ci'istallisé  en  cubes  ; 
montrant  des  traces  de  potasse  et  d'ammoniaque  comme  le  précé- 
Jent ,  et  ne  donnant  pas  de  pyropliore. 

Espèce     14. 
Sulfate  de  zircone. 
C.  S.  Pulvérulent  ou  en  petites  aiguilles  ;  friable  j  insipide,  décom» 
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posable  par  la  chaleur  de  l'eau  bouillante  q^ui  en  précipite  la  base  5 
indissoluble  si  ce  n'est  à  l'aide    de  l'acide  sulfurlque. 


GENRE    II. 
Sulfites, 


Caractères  génériques.  Donnant  du  soufre  et  devenant  sulfates 
au  feu  5  exhalant  avec  efllorescence  et  pétillement  l'odeur  de 
soufre  ,  brûlant  par  le  contact  des  acides  sulfurique  ,  nitrique  , 
nxuriatique  ,  etc.  ;  se  changeant  en  sulfates  par  une  longue  exposi- 
tion à  l'air  quand  ils  sont  secs  ,  et  très-promptement  quand  ils  sont 
en  dissolution. 

Espèce      i5. 

Sulfite  de  harite. 

C  S.  PulvéïTilent ,  aiguillé  ou  tétraèdre;  très-pesant;  peusapidej 
indissoluble  ,  excepté  dans  un  excès  d'acide  sulfureux. 

Espèce      16. 

Sulfite   de  chaux. 

C.  S.  Pulvérulent ,  ou  en  prismes  à  six  pans  avec  des  pyramides 
à  six  faces  très-allongées  ;  peu  sapide  ;  long-temps  conser%'able  à 
l'air  sous  sa  forme  sèche  ;  peu  dissoluble  ,  moins  que  le  sulfate  de 
chaux. 

Espèce      17. 

Sulfite  de  potasse. 

C.  S.  En  aiguilles  rayonnées  ou  lames  rliomboïdales  ;  saveur 
piquante  sulfureuse;  décrépitant  au  feu  ;  efilorescent  ;  sa  dissolution 
absorbant  promptement  le  gaz  oxigène  ,  et  formant  une  pellicule  de 
sulfate  à  l'air  ;  très-dissoluble  ;  décomposant  les  sulfatos  dissolubles. 
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Espèce     i8. 
Sulfite  de  soude.      _ 

C  S.  Prismes  à  quatre  pans  ,  sommets  dièdres  ;  saveur  fraîche  ^ 
sulfureuse  ;  fusion  aqueuse  5  efflorescent  ou  dissoluble  5  cristallisé 
par  le  refroidissement  j  le  plus  chargé  d'eau  de  cristallisation. 

Espèce     19. 

Sulfite  de  strontiane. 

C.  S  .  Inconnu. 

Espèce     20. 

Sulfite  d'ammoniaque. 

C.  S.  Prismatique  5  saveur  fraîche  et  piquante  ;  devenant  acide 
par  la  sublimation  5  déliquescent  5  le  plus  promptement  changé  ea 
sulfate  par  l'air. 

Espèce     21. 

Sulfite  de  magnésie. 

C.  S.  Forme  de  tétraèdres  surbaissés  ;  se  ramollissant  en  mucllago 
au  feu  ^  se  boursoufflant  beaucoup  par  la  caicinatlon  ,  perdant  pur 
le  feu  son  acide  sulfureux  tout  entier  ,  et  laissant  la  magnésie  pure. 

Espèce     22. 

Sulfite  ammoniaco-magnésien. 

C.  S.  Cristallisable  ;  donnant  au  feu  du  sulfite  acide  d'ammo- 
niaque sublimé  ,  de  l'acide  sulfureux  ,  et  laissant  de  la  magnésie 
calcinée. 
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Espace     10. 

Sulfite  de  glucine. 
C,  S.  Inconnu. 

Espèce     24* 

Sulfite  d'alumine. 

C.  S.  Poudre  blanche  onctueuse;  pétillant  avec  l'eau  ;  peif  disso- 
luble  même  dans  un  excès  de  son  acide  ;  sa  dissolution  acide  don- 
nant cependant  à  l'air  une  pellicule  tenace  et  ductile  de  sulfate. 

Espèce     25. 

Sulfite  de  zircofte. 
C.   S.  Inconnu. 

6, GENRE    II  L 

Nitrates, 

Caractères  génériques.  Donnant  du  gaz  oxigène  impur  et  mêlé 
d'azote  par  l'action  du  feu  qui  les  réduit  à  leurs  bases  5  répan- 
dant une  vapeur  blanche  par  Tacide  sulfurique  concentré  5  enflam- 
mant tous  les  corps  combustibles  à  une  température  rouge. 

Espèce     26. 

Tsitrate  de  harite-, 

C.  S.  Crlstallisable  en  octaèdres  ;  très-dissoluble  ;  le  seul  corps 
qui  donne  la  barite  pure  par  une  forte  calcination  ;  le  seul  nitrate 
qui  précipite  abondamment  et  forme  lui  dépôt  insoluble  par  Tacide 
sulfurique  j  vénéneux. 

4.  7 
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Espèce     37. 

Nitrate  de  potasse. 

C.  S.  Prismatique  ;  d'une  saveur  fraîche  5  inaltérable  à  l'aîr  5  très- 
fusible  5  se  refroidissant  beaucoup  avec  l'eau  j  donnant  un  précipité 
salin  et  cristallisé  par  l'acide  oxalique. 

Espèce     28. 

Nitrate  de  soude. 

C.  S.  Rhomboïdal  5  un  peu  déliquescent  à  l'air  ;  ne  donnant  pas 
de  dépôt  cristallisé  par  l'acide  oxalique. 

Espèce     29. 

Nitrate  de  strontiane. 

C.  S.  Se  cristallisant  comme  le  nitrate  de  barite;  donnant  sa  bas» 
très-pnre  par  la  calcination  5  rougissant  la  flamme  du  clialumeau  , 
des  bougies  ,  de  l'alcool  j  précipitable  par  les  alcalis  fixes  j  non 
vénéneux. 

Espèce     00. 

Nitrate  de  chaux. 

C.  S.  Très-déliquescent  ;  très-âcre  ;  précipitable  par  l'acide  sul- 
furique  et  par  l'acide  oxalique  5  décomposant  les  sulfates  de  po- 
tasse ,  de  soude  ,  d'ammoniaque. 

Espèce     3i. 

Nitrate  d'ammoniaque. 
C.  S.  AcrCj  amer  ^  brillant ,  satiné  ^  déliquescent  ;  s'enflammant 
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«€-ul  dans  des  vaisseaux  formés  ,  et  donnant  de  l'eau  pour  produit 
avec  une  portion  cl' acide  nitrique  non  décomposé. 

Espèce     32. 

J^ilrate  de  maîrnt'sîe. 

C.  S.  Se  cristallisant  difficilement  ;  ne  donnant  pas  de  précipité 
par  le  carbonate  de  potasse  saturé  5  se  déposant  prompteraent  en  cris- 
taux triples  de  sa  dissolution  quand  on  y  ajoute  celle  du  nitrate 
d'ammoniaque. 

Espèce     33. 

ITitrate  ammoniaco-magnêsien. 

C.  S.  Très-cristallisable  5  précipitant  sa  magnésie  par  l'alcali 
fixe  ,  et  dégageant  de  l'amnioniaque  en  même  temps. 

Espèce     34» 

Nitrate  de  glucine. 

C.  S.  Saveur  douceâtre  et  sucrée,  mêlée  d'un  peu  d'àpreté ,  préci- 
pltable  par  toiites  les  bases  ,  excepté  l'alumine  et  la  zircone  ;  for- 
mant, par  l'ammoniaque  ,  un  précipité  que  le  carbonate  d'ammo- 
niaqvie  redissout. 

Espèce     35. 
Nitrate  d'alumine. 

C.  S.  Non  cristalllsablo  ;  saveur  styptique  ;  forme  de  gelés  5  don- 
nant, par  l'ammoniaque,  un  précipité  que  les  alcalis  fixes  redis- 
êolvent. 

Espèce     36. 

Nitrate  de  zirco?tc. 
es.  Inconnu. 


loo     Sect.   V.  Art.  14.    Caract.  spécif.  des  sels. 

7. ^ G  E  K  H  E    IV. 

Nitrites, 

Caractères  génériques.  Obtenus  en  chauffant  et  décomposant  à 
moitié  les  nitrates  par  le  feu  -,  répandant  une  vapeur  orangée 
d'acide  iiitreux  par  l'acide  sulfuric|ue  ,  et  même  par  l'acide  nitrique. 

Espèce   07.  Ni  tri  te  de  harite. 


38.  Kitritc  de  potasse. 

3o.  Kitrite  de  soude. 

4o.  Nitrite  de  strontiane. 

41  •  Isitrite  de  chaux. 

4'2.  Nitrite  d'ammoniaque. 

43.  Nitrite  de  magnésie. 

44'  Nitrite   ammoniaco- 
magnésien. 

45.  Nitrite  de  glucine. 

46.  Nitrite  d'alumine^ 

47.  Nitrite  de  zircone. 


Trop  peu  connus  en- 
core comme  espè  ces , 
pour  qu'il  me  soit 
permis  d'en  donner 
des  ca^ractères  spécifi- 
ques ;  mais  on  sent 
.bien  que  pour  déter- 
/  miner  cbaque  espèce  , 
une  fois  son  gCînre  re- 
connu ,  la  seule  ac- 
tion du  feu  qui  laisse- 
irait  sa  base  pure  et 
isolée  ,  suffirait  à  ce 
genre  de  recherclies. 


Ss.c^.  V.   Art.  i4-    Carnet,  spécrf.  des  sels.      loi 

8. G  E  N  B.  E    V. 

Muriates, 

Caractères  génériques.  Donnant  ,  par  l'acide  sulfurique  con- 
centré ,  une  vapeur  blanche  d'acide  mnrîatique ,  qui  se  dégage  avec 
pétillement  et  efTervescence  5  donnant  par  l'acide  nitrique  du  gaz 
acide  muriatique  oxigéné  ;  les  plus  volatils  et  les  moins  décom- 
posables  des  sels  par  le  feu^ 

Espèce     4^' 

Muriate  de  barite. 

C.  S.  Donnant  de  larges  et  belles  tables  cristallines  à  biseaux  5 
répandant  une  vapeur  épaisse  et  formant  tout  à-la-fois  un  ^ourd  et 
abondant  précipité  par  l'acide  sulfurique  ;  extrêmement  fondant  et 
vénéneux^ 

Espèce     49' 

Muriate  de  potasse. 

C.  S.  Forme  cubique  5  saveur  amère  et  salée;  formant  un  préci- 
pité cristallin  par  l'acide  oxalique  5  purgatif  et  fébrifuge. 

Espèce     5o. 

Muriate  de  soude. 

C.  S.  Forme  cubicpie  5  saveur  salée  agi-éable  ;  c^est  le  seul  qui  la 
présente  dans  la  nombreuse  tribu 'des  sels;  décrépitaut  au  feu  5  ne 
donnant  pas  de  cristaux  précipités  par  l'acide  oxalique  ;  assaisonne- 
ment naturel  des  alîmens  de  l'homme  et  de  beaucoup  d'animaux. 


102     Sect.  V.   Art,  i4-    Caract.  spécif.  des  sels. 
Espèce     5i. 

Jiluriaie  de  strontiane. 

C.  S.  Forme  semblable  à  celle  chi  murlate  de  barite  ;  en  difFérant 
par  la  précipitation  qu'en  opèrent  les  alcalis  ,  par  la  couleur 
pourpre  cj[u'il  donne  aux  flanunes  ,  et  parce  cpit'il  n'est  pas  véiiéueux. 

Espèce     52. 

Miiriate  de  chaux. 

C.  S.  Cristallisable  en  masse  a^ec  beaucoup  de  chaleur  ;  très- 
déliquescent  ,  très-acre  5  précipitant  abondamment  par  les  acides 
sulfurique  et  oxalique  ;  décomposant  les  sulfates  de  potasse  et  de 
soude  par  attractions  doubles  nécessaires  5  très-fondant ,  très-pui'gatlf. 

Espèce     53. 

Muriate  d' ammo7iiaqûe • 

C.  S.  Volatil  ,  sublimable  ;  donnant  l'ammoniaque  en  vapeur  par 
la  barite  ^  la  strontiane  ,  la  chaux  ,  la  potasse  et  la  soude  5  pro- 
duisant beaucoup  de  froid  avec  l'eau  5  tonique ,  fondant ,  excitant  , 
fébrifuge. 

Espèce     54« 

Muriate  de  magnésie. 

C.  S.  Se  cristallisant  difficilement;  ne  précipitant  pas  par  les  car- 
bonates alcalins  saturés  à  froid  ;  dijnnant  par  l'ammoniaque  un 
précipité  insoluble  dans  les   alcalis  caustiques. 

Espèce     55. 

'  Muriate  ammoniaco-magnésien. 

C.   S.  Bien  cristallisable;  donnant  tout  à-la-fois  et   un  précipité 


% 
Sect.  V.  Art.  14.  Cciract.  spécif.  des  sels.      loS 

insoluble  par  les   alcalis   fixes  ,  et  une  vapeur    ammoniacale   trùs- 
forte. 

E  s  pè   G    E     56. 


Muriate  de  glucine. 

C.  S.  Saveur  douce,  sucrée  ,  légèrement  astringente;  précipité  par 
les  alcalis  solublc  dans  le  carbonate  d'ammoniaq^ue ,  et  reparaissant 
par  l'action  de  la  chaleur. 

Espèce     5j. 
Muriate  d'alumine. 

C.  S.  Non  cristallisable  5  ^élatiniforme  5  d'une  saveur  austère  ; 
décomposable  par  un  grand  feu  ;  formant  un  précipité  bien  disso- 
luble  dans  un  excès  d'alcali  fixe. 

Espèce     58. 

JS/luriate  de  zircone. 

C.  S.  Fftrme  aiguillée  ;  saveur  austère  ;  donnant  facilement  son 
acide  par  le  feu  ;  déliquescent  5  très-dissoluble  5  se  précipitant  en 
sulfate  ou  phosphate  de  zircone  par  les  acides  sulfurique  ou  phos- 
phorique. 

Espèce     59. 
Muriate  de  silice. 

C.  S.  Permanent  seulement  sous  la  forme  liquide  et  à  la  tempé- 
rature froide  ;  décomposable  par  la  chaleur  qui  en  (MX'cipito  la  silice 
en  poussière  blanche  ;  prenant  souvent  à  froid  la  forme  de  gelée; 


io4      SfiCT.  V.  Art.  i4-  Caract.  spécif.  des  seîsy 

9. —    GENRE    VI. 

JMuriates  suroxîgénés. 

Caractères  génériques.  Donnant  du  gaz  oxigène  très-pur  pat 
l'action  du  feu  et  repassant  à  l'état  de  muriates  ;  les  acides  puissans 
eu  chassent  avec  brviit  ou  explosion  l'acide  muriatique  suroxîgéné  ; 
enflammant  même  spontanément  et  avec  fulguration  les  corps 
combustibles  4 

Espèce     60. 

Muriate  suroxigéné  de  baritei. 

C.  S.  Inconnu. 

Espèce     61. 

IMuriate  suroxigéné  de  potasse-, 

C.  S.  Forme  de  rhomboïde  obtus  5  très-transparent  j  très-fragile.  ^ 
pétillant  et  phosphorique  par  le  frottement  •,  enflammant  fortement 
3e  charbon  allumé  sur  lequel  dn  le  place  j  laissant  du  muriate  de 
potasse  après  l'action  du  feu. 

Espèce     62» 

Muriate  suroxigéné  de  soudc^ 

C.  S,  Prismatique  5  allumant  moins  les.  charbons  que  le  précé- 
dent 5  moins  fixe  j  laissant ,  après  la  calcination  ,  du  muriate  de 
soude  pur. 

Espèce     63. 


Muriate  suroxigéné  de  strontianeo 


C.  S.  I 


nconnu. 


4 
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Espèce     64. 

Muriate  suroxigéné  de  chaux. 

C.   S.   Styptif|uc  douceâtre  5  peu  durable. 

Espèce     65^ 
JHuriatc  suroxigéné  de  magnésie^ 

C.   S,  Inconnu. 

Espèce     66. 

Muriate  suroxigéné  de  glucine. 
C.  S.  Inconnu. 

Espèce     6j. 

Muriate  suroxigéné  d'alumine^ 
C.   S.  Inconnu. 

Espèce     68. 

Muriate  suroxigéné  de  zircone. 
C.  S.   Inconnu. 

10. GENRE    VIL 

Phosphates, 

Caractères  génériques.  Ne  donnant  point  de  phosphore  quand 
on  les  chauffe  avec  le  charbon  ;  fusibles  en  verres  opaques  ou  trans- 
parens}  phosphorescens  à  une  haute  température  ;  solubles  dans 
l'acide  nitrique  sans  efTervesceiïce  \  précipitables  de  cette  dissolution 

par  Teau  de  chaux. 


•io5     Sect.  V.  Art.  14.    Caract.  spéc'if.  des  sels i. 
Espèce      69. 
Phosphate  de  harite. 
C.  S.  Peu  sohible  ;  pulvérulent  5  insipide.  "• 

Espèce     yo. 

Phosphate  de  chauxr 

f  C.  S.  Indissoluble ,  insipide  ;  formant  une  sorte  de  porcelaine  à 
un  grand  feu  ;  existant  dans  la  nature  sous  des  formes  pierreuse  , 
cristalline  et  gemme  5  dissoluble  dans  l'acide  phosphorique  5  passant 
à  l'état  d'acidulé  par  les  autres  acides. 

Espèce     71 . 

Phosphate  acidulé  de  chaux. 

I 

C.  S.  Saveur   aigre  5   forme   d'écaillés  nacrées  j   dissoluble  }   non 
décomposable  par  les  acides. 

Espèce     72. 

Phosphate  de  strontiane. 

C.  S.  Indissoluble  ;  rougissant  la  flamme  du  chalumeau  ;  déCom- 
posable  par  la  chaux  et  la  barite. 

I 
Espèce     yS. 

Phosphate  de  potasse. 

C.   S.  Non  crlstallisable  ;  déliquescent  5  donnant  ,    avec   l'eau  de 
chaux  ,  un  précipité  dissoluble  dans  les  acides  sans  effei-vescence. 


Sect.  V.  Art.    i4-    Carnet,  spécif.  des  sels»     \qj 

Espèce     74* 

Phosplate  de  soude. 

C.  S.  Bien  crîstallisable  ;  efflorescent ;  très-fusible  au  chalumeau; 
donnant  un  verre  opaque  par  le  refroiuissement  ;  donnant  le  même 
précipité  que  le  précédent  par  l'eau  de  chaux  ;  prenant  facilement 
un  excès  de  soude  ;  purgatif. 

Espèce     ^5. 

Phosphate  d'ammoniaque. 

C,  S.  Cristallisable  5  décomposable  par  le  feu  ,  qui  le  fond  en  un 
verre  acide  et  transparent  j  donnant  du  phosphore  par  le  charbon. 

Espèce     76. 

Phosphate  de  soude  et  d'ammoniaque. 

C.  S.  Existant  dans  les  humeurs  animales  ;  très-cristallisable  ; 
donnant  tout  à-la-fjis  un  précipité  insoluble  et  une  vapeur  ammo- 
niacale par  la  chaux. 

Espèce     jj. 

Phosphate  de  magnésie. 

C.  S.  Cristallisable  5  d'une  saveur  douceâtre  ;  peu  dissolubie;  s'u- 
nissant  ,  quoique  bien  neutre  et  saturé  ,  à  l'ammoniaque  en  une 
espèce  de  sel  triple  ;  existant  dans  l'urine  hums-ine. 

Espèce     78. 
Phospha::c  ammoniaco-magnésicn. 
C.  S.  Peu    soluble  ;    peu  sapidc  5    souvent     déposé    en    couches 


loo     Sect.   V.  Art.    14.  Caract.  spéclf.  des  sels. 
epathiques  blanches    dans   les    calculs  vésicaux   humains  5   donnant 
une  vapeur  ammoniacale  et  de  la  magnésie  libre   par   le    contact  des 
alcalis  caustiques.. 

Espèce     yg.. 

Phosphate  de  gluci'ne. 

C.  S.  Douceâtre  ;  donnant  par  la  chaux  un  précipité  soluble 
dans  le  carbonate  d'ammoniaque.. 

Espèce     80. 

Phosphate  d'alumine. 

C  S.  Epais,  gélatineux 5  précipité  donné  par  toutes  les  bases  ^ 
ïjdis&ous  par  les  alcalis  caustiques. 

Espèce     81 . 

Phosphate  de  zîrcone. 
C.  S.  Inconnu. 

Espèce     82. 

Phosphate  de  silice^ 

C.  S.  Vitreux  5  insipide  ,  insoluble  ,  permanent  ,  imitant  une 
j;omme  5  ne  devenant  soluble  dans  les  acides  qu'après  avoir  été 
fondu  dans  quatre  fois  son  poids  d'alcali. 

11. —  GENRE    V  I  I  L 

Phosphites. 

Caractères  génériques.  Répandant  une  flamme  phosphorescente 
quand  on  les  chauffe  5  donnant  un  peu  de  phosphore  à  un  grand 
feu  ,  et  repassant  ainsi  à  l'état  de  phosphates  moins  abondans 
qu'ils  ne  l'étaient  d'abord. 


% 
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Espèce     83. 

PJiospîiite  de  chaux. 

C.  S.  En  poussière  bien  neutre  ;  aiguillé  quand  il  est  acide;  indé- 
composable par  aucune  base. 

Espèce     84. 
Phosphite  de  barite. 

C.  S.  En  poudre  insipide  ;  très-lumineux  au  chalumeau  ;  acidulé 
plus  dissoluble  que  celui  de  chaux  ;  sa  dissolution  se  trouble  par 
l'eau  de  chaux. 

Espèce     85. 

Phosphite  de  strontiane. 
C.  S.  Inconnu. 

Espèce     86. 

Phosphite  de  magnésie. 

C.  S.  Insipide  ,  en  flocons  ,  ou  en  très-petits  tétraèdres  ;-efflcrcg- 
centjpeu  soluble. 

Espèce     8-, 

^^ 

Phosphite  de  potasse. 

C.  S.  Prisme  droit  à  quatre  pans  avec  un  sommet  dièdre  ;  saveur 
piquante  et  salée  •,  très-peu  lumineux  au  chalumeau  ;  peu  déliques- 
cent ;  très-dissoluble  plus  à  chaud  5  précipité  par  les  solutions  de 
chaux  ,  de  barite  ,  de  strontiane. 


lîo       Sect.  V.  Art.  i4-   Caract.  spéclf.  des  sels. 
Espèce     88. 
Phosphite  de  soude, 

C.  S.  Piisme  à  quatre   pans   avec  une   pyramide  à  quatre  faces  ; 

légèrement  efilorescent  j  pas  plus  dissoluble  à  chaud. 

Espèce     89. 
Phosphite  d'ammoniaque. 

C.  S.  Donnant,  an  clialumeau,  de  fortes  étincelles  et  des  flamme» 
pLosplioiifpjés  avec  un  anneau  blanc  vaporeux  5  fournissant  du  gaz 
hidrogène  |liosplioréà  la  distillation. 

Espèce     90. 

Phosphite  ammoniaco-magnésien. 

C.  S.  Réunissant  à  la  propriété  faible  du  précédent  }  celle  de 
donner  du  sulfate  de  magnésie  avec  l'acide  sulfurique. 

Espèce      91. 

Phosphite  d'alumine. 

C.   S.   Slyp tique  ,  d'une  consistance  gommeuse  ;  se  boursoufle  et        5 
se  gonfle  au  feu. 

Espèce     92. 

PhospJ.ite  de  glucine. 
C.  S.  Inconnu. 

Espèce     93.  > 

Phosphite  de  zircone. 
C.   S.  Inconnu.  > 


22. 
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Fluates, 

Caractères  génériques.  Sels  très-faibles  et  donnant  ,  par  l'acide 
sulfurique  concentré,  une  vapeur  qui  ronge  le  verre  et  qui  précipita 
par  l'eau. 

Espèce     ç4. 

Fluate  de  chaux. 

C.  S.  Insipide  ,  indissoluble  ,  spathique  ,  imitant  le  Terre  dans 
la  nature  5  phosphorescent;  dissoluble  dans  l'acide  nitrique  et  mu* 
riatique  ,  et  formant  ensuite  un  précipité  insoluble  par  l'acide  oxa- 
lique. 

Espèce     ^5. 
Fluate  de  barite. 

C.  S.  Très-dissoluble  et  crîstallisaMe  ;  précipitant  en  cristaux 
par  l'acide  oxalique  5  précipitable  par  l'acide  sulflxrique  et  par  les 
carbonates  alcalins. 

Espèce      (j6. 

Fluate  de  strontiane. 
C.  S.  Inconnu. 

Espèce     97-. 

Fluate  de  magnésie. 

C.  S.  Précipitant  en  nuage  par  l'ammoniaque  et  non  par  les  car- 
bonates alcalins  saturés. 
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Espèce     ç8. 

Fluate  de  potasse. 

C.  S.  Sous  forme  de  gelée  ;  très-dissohible  ;  précipitable  par  l'eau 
de  chaux j  donnant,  avec  l'acide  oxalique  ,  un  précipité  soluble. 

Espèce     99.  '^ 

Fluate  de  potasse  silice. 

C.   S.   Laisse  ,  par  un  grand  feu  ,  de  la  potasse  silicée. 

Espèce      100. 

Fluate  de  soude. 

C.  S.  Se  cristallisant  en  cubes  ;  saveur  salée  ,  acre  ;  précipitabl? 
par  l'eau  de  chaux  et  non  par  l'acide  oxalique. 

Espèce      101 • 

Fluate  de  soude  silice. 

C.  S.  Laissant ,  par  la  vitrification  ,  de  la  soude  slllcée. 

Espèce      102. 
Fluate  d'ammoniaque. 

C.  S.  Décomposable  par  la  chaleur,   mêma  par  la   silice  ;  déga- 
geant de  l'ammoniaque  par  toutes  les  bases. 

Espèce     io3. 

'Fluate  ammoniaco-magnësien. 

C.  S.  Précipitant  tout  à  la  fols  de   la  magnésie  et   exhalant   un? 
vapeur  ammoniacale  par    les  alcalis  fixes. 


\ 
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Espèce      io4« 

Tluate  ammoniaco -silice. 

C.  S.  Donnant  un  précipité  de  silice  quand   ou  cliauffe  sa  disso- 
lution. 

Espèce     io5. 

Fluate  de  glucine, 

C.   S.  Saveur  douce  sucrée  5  précipité,  formé  par  les  alcalis  ,  disso- 
luble  dans  le  carbonate  d'ammoniaque. 

Espèce     106. 

Tluate  d'alumine. 

C.  S.  Forme  gélatineuse  5  saveur  austère  5  donnant ,  par  l'ammo- 
niaque ,  un  précipité  soluble  dans  les  alcalis  £xe s  caustiques. 

Espèce      107. 

Fluate  de  zircone. 
C.  S.   Inconnu. 

Espèce      108. 
Fluate  de  silice. 

C.  S.  Le  seul  sel  silice  cristallisable  ;  à  moitié  décomposable  par 
l'eau  qui  en  sépare  la  silice. 

X2. GENRE    X. 

Borates. 

Caractères  génériques.  Tous  fusibles  en  verre  ;  leurs  dissolutions 
4.  8 


ii4      Sect.  t.    Art.   i4-   Caract.  spécif.  des  sels. 

coiiceiiliées  donnent,  pur  l'addition  des  acides  su lfuri(|iie  ,  inlri(|'.îe  , 
niuriatiqne ,  etc.  ,  des  cristaux  lanielleux  ,  brillans  et  nacrés  d'atidc- 
boracifiue. 

Espèce      109. 

Borate  de   chaux. 

C.   S.   Incrlstallisable  ,  insipide  ,  insoluble  5  sa    dissolution  ,  dans 
les  acides,  donnant  un  précipité  par  l'acide  oxalique. 

Espèce      110. 

Borate  de  harilc. 

C.   S.    Soluble  et  donnant  un  précipite  abondant  par    l'acide  sul- 
furifjue. 

Espèce      111. 

Borate  de  strontiane. 

C  S.   Inconnu. 

Espèce      112. 

^  Borate  de  magnésie. 

C.  S.  Insoluble  5  indécomposable  par  les  alcalis  5  donnant  du 
sulfate  magnésien  avec  l'acide  sulfuricpe. 

Espèce      ii3. 

Borate  magnéslo-calcaire .  -  - 

C,  S.  Scintillant  avec  le  briquet  ;  rayant  le  verre  ;  très-recon- 
naissable  dans  la  nature  par  sa  forme  subcubique  ,  ses  bords  ,  ses 
angles  incomplets',  et  sa  propiiété  électrique. 


% 
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Espèce     i  xû^. 
Borate  de  potasse. 
C.   S.  Donnant  un  précipité  cristallin  avec  l'acide  oxalique. 

Espèce      ii5. 

Borate  de  soude. 

€.   S.   Point  de  précipité  avec  l'acide   oxalique^  absorbant  de  la 
soude. 

Espèce     116. 

Borate  sursaturé  de  soude. 

C.  S.   Alcalin  ,  verdissant  les  couleurs  bleues  végétales  5  absorbant 
île  l'acide  boraciquc. 

ESPECE117. 

Borate  d' aviuioniaci ue. 

0.   S.  Donnant  de  l'animoniaque  au  feu    et    se   fondant    en  verre 
acide.  , 

Espèce      1 18.  ■> 

Borate  ammnniaco-magncsien. 

C.   S.  Donnant    de  l'ammoniaque    aii  feu  sans    se  fondre  ,  et   du 
sulfate  de  magnésie  avec  l'acide  sulfurique. 

Espèce     110. 

Borate  de  glucine, 
C,  S.   Inconnu. 


i 
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Espèce     120. 

Borate  d'alumine. 
C.  S.  Peu  soluble;  précipitant  par  les  alcalis. 

Espèce     121. 

Borate  de  zircone. 

C.  S.  Donnant  un  verre  jaunâtre  au  chalumeau  ;  peu  connu. 

Espèce     122. 

Borate  de  silice. 

C.  S.  Vitreux  ;  insipide  ;  insoluble }  inaltérable  à  l'air. 

i3. GENRE    XI. 

Carbonates, 

Caractères  génériques.  Conservant  tous  quelques  propriétés  alca- 
lines légères  ;  ils  font ,  avec  tous  les  acides ,  une  efFeiTescence  vive 
et  rapide  ,  qui  n'est  point  accompagnée  de  fumée  blanche. 

Espèce     i23. 

Carbonate  de  harite. 

C.  S.  Indécomposable  par  le  feu  qui  r.o  peut  en  séparer  l'acide 
carbonique  5  perdant  son  acide,  quand  on  le  calcine  avec  du  charbon  j 

vénéneux. 
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Espèce     124. 

Carbonate  de^stfontlane. 

C.  S.  Se  comportant  au  feu  comme  celui  de  barite  j  donnant  à  la 
fianune  une  couleur  purpurine  j  non  vénéneux. 

Espèce     \i5. 

Carbonate  de  chaux. 

C.  S.  Insipide,  dissoluble  par  l'acide  carbonique*,  donnant  delà 
chaux  par  le  feu. 

Espèce     126. 

Carbonate  de  potasse. 

C.  S.  Bien  cristallisable  5  peu  altérable  à  l'air  }  ne  précipitant  pas 
les  sels  magnésiens  à  froid. 

Espèce     i2y. 

Carbonate  de  soude. 

C.  S.  Efflorescent  à  l'air;  décomposant  les  sels  magnésiens  à  froid. 

Espèce     128. 

Carbonate  de  magnésie. 

C.  S.  Se  cristallisant  en  prismes  à  six  pans  5  efflorescent  ;  décom- 
posable  par  les  alcalis. 

Espèce     129. 
Carbonate  d'ammoniaque. 
C.   S.  Volatil  ,  odorant ,  non  décomposable  par  la  chaleur. 


/ 
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Espèce      i5o. 
Carbonate  amnion iaco-magnés ien . 

C.  S.  Donnant  tout  à  la  fois  l'odeur  ammoniacale  et  la  mngnésift 
pure  par  les  alcalis  fixes  caustiques. 

Espèce      i3i. 

Carbonate  de  glucine, 

C.  S.  En  poudre  pelotonée  et  grasse  5  insipide  5  facile  à  calciner  j 
indissoluble  même  par  son  propre  acide  5  dissoluble  dans  l'ammo- 
niaque à  mesure  que  celle-ci  passe  à  l'état  de  carbonate. 

Espèce     iSa. 

Carbonate  d'alumine. 

C.  S.  Perdant  à  l'air  et  par  la  simjile  désiccation,  la  plus  grande 
partie  de  l'acide  carbonique  qu'il  a  reçu  par  la  voie  humide. 

Espèce     i33. 

Carbonate  de  zircone. 

C.  S.  Pulvérulent,  insipide  ,  insoluble  ,  excepté  dans  les  carbo- 
nates alcalins  qui  le  dissolvent  to^is  ,  et  semblent  former  avec  lui  dt-s 
sels  triples. 

Espèce      i34. 

Carbonate  anwioniaco-zircQuien . 

C.  S.  Plus  dissoluble  que  le  carbonate  de  zircone  ;  sa  dissolu- 
tion cliauffée  dégage  du  carbonate  ammoniacal  ,  se  trouble  et  dépose 
du  carbonate  de  zircone  5  non  précipitable  par  l'ammoniaque. 
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14.  En  caractérisant  les  cent  trente^ quatre  espèces  bien  dis- 
tinctes de  sels  et  par  leur  disposition  respective  ,  et  par  des 
propriétés  spécifiques  prononcées  autant  que  certaines,  j'ai 
voulu  faire  voir  que  leur  ordonnance  et  leur  classification  en 
genres  et  en  espèces  ,  à  la  manière  des  botanistes  et  des  natura- 
listes ,  pouvait  offrir  pour  l'étude  de  la  chimie  une  métliode 
aussi  pi-écise  et  aussi  facile  que  celle  qu'on  a  établie  poin-  l'étude 
des  plantes  et  des  animaux.  Il  niaïupierait  cependant  quelque 
chose  encore  à  ce  tableau  ,  si  je  le  bornais  à  la  seule  exposition 
de  la  classification  que  j'ai  suivie  dans  l'histoire  des  sels  ,  et 
si  je  n'offrais  pas  à  sa  suite  mic  esquisse  d'une  autre  marche 
et  la  possibilité  de  traiter  méthodiquement  cet  objet  suivant 
lUi   ordre  différent, 

i5.  On  a  vu  par  toiis  les  détails  précédens  pourquoi  j'ai 
préféré  de  former  les  genres  des  sels  d'après  les  acides  5  mais 
j'ai  annoncé  qu'il  n'était  pas  impossible  de  les  établir  d'après 
les  bases  ,  et  que  plusieurs  chimistes  avaient  adopté  ce  mode. 
Moi-même  ,  aux  premières  années  de  mes  démonstrations  ,  il 
y  a  vingt  «uis  ,  je  désignais  les  genres  suivant  les  bases.  Eu 
présentant  ici  cette  méthode  opposée  à  la  première  ,  pour  faire 
mieux  ressortir  les  avantages  de  celle  que  j'ai  préférée  ,  il  me 
suffira  de  donner  les  caractères  des  genres  ;  j'y  trouverai  d'ail- 
leurs le  moyeu  de  multiplier  les  caractères  de  nos  véritables 
espèces  salines  ,  car  on  sent  bien  que  chaque  genre  fondé  ici 
sur  une  base  salifiable  ,  deviendra  une  représentation  exacte 
des  caractères  existans  dans  toutes  les  espèces  dont  cette  base 
détermine  la  difféi'ence  pour  les  genres  établis  d'après  les 
acides. 

16.  En  admettant  les  bases  pour  détermination  des  genres 
de  sels ,  il  y  aura  dix  genres  de  sels  différens  5  car  on  ne  peut 
])as  en  faire  un  de  la  silice  (pii  ne  donne  que  doux  ou  trois 
combinaisons  peu  permanentes  ou  très  -  peu  salines  avec  les 
acides.  En  disposant  ensuite  ces  dix  genres  d'après  le  prin- 
cipe déjà  reçu  de  l'attraction  des  basts  pour  les  acides  et  eu 
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partant  de  la  plus  foxte  pour  se  rendre  jusqu'à  la  plus  faible . 
on  a  : 

lO.   Le   genre  des  sels  à  Wse   de  barite  j 

2,0.  Celui  des  sels   à  base  de  potasse  j 

3^.  Les  sels  de  soude  5 

4^.   Les  sels  de  strontiane  5 

50.   Les  sels  de  chaux  ou  calcaires  5 

éo.   Les   sels  ainrnoniacaax  ou  à  base  d'ammoniaque  5 

170.  Les  sels  magnésiens  ou   à  base  de  magnésie  5 

80.   Les  sels  de  glucine  : 

po.   Les  sels  d'alumine  5 
loo.  Les  sels  de  zircone. 

Voici  comment  on  peut  caractériser  chacun  de  ces  genres. 
117.  Les  sels  à  base  de  barite  sont  les  plus  solides  j  les  plus 
difficiles  à  décomposer  5  la  saveur  ^  la  dissolubilité  ,  la  foi'me 
y  varie  tellement  qu'on  ne  pevit  y  puiser  aucun  caractère 
générique  5  tous  sont  plus  ou  moins  vénénevix  ,  presque  tous 
soiit  indécomposables  par  le  feu,  si  l'on  en  excepte  les  nitrate  , 
nitnte  ,  sulfite  ,  phosphate  et  muriate  suroxigéné  5  dont  les  acides 
se  décomposent  totalement  ou  partiellement  par  la  chaleur.  On 
les  décompose  tous  par  les  carbonates  de  potasse ,  de  soude 
et  d'ammoniaque. 

i8-  Les  sels  à  base  àe potasse  sont  tous  sapidcs  et  dissolubles  j 
presque  tous  cristallisables  :  le  feu  les  fond  ,  les  calcine  ,  les 
vitrifie^oules  décompose  et  les  réduit  à  leur  base.  Ils  sont  presque 
tous  amers  purgatifs  j  fondans  j  diurétiques.  Parmi  les  bases  , 
la  barite  est  la  seule  qui  les  décompose  généralement  :  la  chaux 
en  décompose  quelques-uns ,  mais  rarement.  On  en  sépare  sou- 
vent les  élémens  par  le  jeu  des  attractions  électives  doubles  5 
et  c'est  sur-tout  à  l'aide  des  sels  calcaires  qu'on  obtient  ces 
décompositions. 

19.  Les  sels  à  base  de  soude  ont  beauQOup  de  propriétés 
communes  avec  les  précédens.  En  en  formant  un  genre ,  on 
y  trouve  ,   coniine  dans  les  derniers  j  une  saveur  constamment 
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piquante ,  amère  ,  salée  ,  une  cristallisation  plus  ou  moins 
facile  ,  beaucoup  plvis  communément  de  l'efflorescence  à  l'air  , 
une  fusion  aqueuse,  un  dessèchement,  une  calcination  qui 
précède  la  fusion  ignée  ,  plus  d'eau  de  cristallisation ,  cause  des 
deux  dernières  propriétés.  Un  caractère  bien  tranché  les 
distingue  des  sels  à  base  de  potasse  5  décomposables  comme 
eux  par  la  barite  ,  ils  le  sont  de  plus  par  la  potasse  qui  a  plus 
d'attraction  que  la  soude  pour  les  acides. 

20.  Les  sels  de  strontiane  n'ont  rien  de  commun  entre  eux 
dans  la  forme  ,  la  saveur  ,  la  dissolubilité  5  les  uns  sont  indis- 
solubles et  insipides  ,  les  autres  sont  très-dissolubles  et  très- 
âcres.  Ils  varient  également  dans  la  jnanière  dont  le  feu  et  l'air 
les  altèrent.  Mais  tous  sont  décomposables  par  la  barite,  la  po- 
tasse et  la  soude  5  et  il  n'y  a  qu'eux  qui  ne  le  soient  que  par 
ces  trois  bases  indifféremment. 

21.  Les  sels  calcaires  .^  non  caractérisables  comme  genre  par 
la  foirme  ,  la  saveur ,  la  dissolubilité  ,  ni  par  l'action  du  feu  et  de 
l'air  sur  eux  ,  puisque  ces  propriétés  y  varient  suivant  les  es- 
pèces ou  suivant  les  acides  divers  qui  y  sont  unis  à  la  chaux, 
ne  peuvent  être  exactement  reconnus  que  comme  décompo- 
sables par  la  barite ,  la  potasse  ,  la  soude  et  la  strontiane. 
Ces  bases  dissoutes  dans  l'eau  et  versées  dans  des  dissolutions 
de  sels  calcaires  y  forment  constamment  un  précipité  de  chaux. 
On  les  reconnaît  encore  en  ce  qu'ils  sont  tous  décomposés  et 
précipités  en  un  sel  insoluble  par  l'acide  oxalique  ,  espèce  d'a- 
cide végétal  qui  a  pour  la  chaux  l'attraction  la  plus  forte  ,  et  qui 
l'enlève  à  tous  les  autres  acides. 

22.  Les  sels  ammoniacaux  ont  plus  de  caractères  distinctifs 
dépendans  de  leur  base  que  la  plus  grande  partie  des  sels  pré- 
cédens.  Presque  tous  avec  une  saveur  acre  ,  piquante  ,  amère, 
une  dissolubilitc  assez  marquée  ,  sont  voLttils  et  sublimables 
par  le  feu  5  ceux  qui  ne  se  volatilisent  point  ainsi  se  décom- 
posent ,  laissent  aller  leur  base  ,  leur  ammoniaque  seule  , 
en   tout  ou  en  partie  ,   et  deviennent  ainsi  des  sels  acidulés  ou 
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se  réduisent  à  leur  ackle  pur.  D'ailleurs  on  en  dégage  à  fioid 
et  par  le  seul  contact  la  base  ,  si  i-econnaissable  à  son  odeur 
vive,  à  l'aide  de  Iti  Larite  ,  de  la  potasse  ,  de  la  soude,  de  la 
strontiane  et  de  la  chaux. 

23.  Les  sels  magnésiens ,  non  constans  dans  leurs  propriétés 
pliysicpies  ,  leur  forme  ,  leur  pesanteur,  etc.  ,  ont  cependant 
en  général  \u\q  saveiTr  assez  généralement  anière.  La  barite  , 
la  potasse  ,  la  soude  ,  la  strontiane  et  la  chaux  les  décomposent 
complètement  et  en  précipitent  la  base  terreuse  :  l'ammoniacpic 
ne  les  décompose  que  partiellement  ,  et  foim&  avec  le  lesle 
des  sels  triples.  On  reconnaît  très-sùremcnt  un  sel  magnésien  , 
en  ce  que  sa  dissolution,  unie  à  celle  d'un  sel  ammoniacal  con- 
tenant le  nième  acide  que  lui,  donne  presque  tout-à-coup  des 
cristaux  trcs-promptement  déposés  d'un  sel  triple  ammoniaco- 
magnésien. 

24.  Les  sels  à  base  de  glucine  ^  outre  qu'ils  sont  décomposés 
et  précipités  par  toutes  les  bases  précédentes  dont  on  vient 
d'indiquer  les  combinaisons  ,  ont  eiicore  deux  caractères  pro- 
pres à  les  distinguer  de  tous  les  autres  genres  possibles,  parce 
tpi'ils  leur  appartiennent  assez  exclusivement  pour  qu'on  ne 
les  rencontre  dans  aucun  autre.  L'un  est  une  saveur  douceâtre 
et  comme  sucrée  qui  a  lait  donner  à  la  base  terreuse  le  nom 
qu'elle  porte  5    l'iiutre  consiste  dans  la  dissolution  de   la  terre 

■  précqjitée  d'abord  par  les  alcalis  à  l'aide  du  carbonate  d'am- 
moniaque. On  sépare  la  glucine  de  cette  dissolution  par  la  cha- 
leur qui  chasse  le  carbonate  ammoniacal  et  qui  permet  alors  à 
la  glucine  que  ce  sel  tenait  dissoute  dans  l'eau ,  de  se  préci- 
piter sous  la  forme  terreuse  et  pulvérulente. 

Les  sels  à  base  àHalumine  sont  tous  d'une  saveur  plus  ou 
moins  acerbe  ou  astringente,  quelquefois  même  lortement  styp- 
tiquc  j  on  les  reconnaît  très-facilement,  soit  parce  que  toutes 
les  bases  alcalines  et  terreuses  ,  excepté  la  zircone,  les  décom- 
posent et  en  précipitent  la  base  ,  soit  et  sur-tout  en  ce  que 
l'alumine  séparée  de  leur  dissolution  sous  la  forme  de  flocons 
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léf^ers  ,  se  dissoiit  avec  une  très-grande  facilité  dans  les  alcalis 
caustiques. 

26.  Enfin  les  sels  à  base  de  zircnne  sont  les  plus  faibles,  les 
plus  dccoraposables  de  tous.  Précipitables  parla  chaux  comme 
par  toutes  les  autres  bases  alcalines  et  terreuses  ,  on  les  recon- 
naît très-bien  de  tous  les  autres  sels  et  sur-tout  de  ceux  d'alu- 
mine ,  en  ce  (-[ue  leur  terre  séparée  no  se  redissout  pas  dans 
les  alcalis  que  l'on  ajoute.  On  sait  que  l'alumine  s'y  dissout 
très-bien  ,  et  que  la  glucine  qui  s'y  dissout  aussi  est  la  seule 
base  que  le  carbonate  d'ammoniaque  fasse  disparaître. 
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Jjes  actions  des  sels  les  uns  sur  les  autres  et  de 
leurs  décompositions  réciproques. 

1.  Parmi  les  faits  qui  appartiennent  aux  propriétés  dos 
substances  salines  ,  il  n'en  est  aucun  qui  présente  plus  d'inté- 
rêt à  l'observateur  ,  plus  de  phénomènes  curieux  au  chimiste  , 
plus  de  résultats  importans  aux  arts  et  aux  manufiictures ,  que 
Faction  réciproque  qu'elles  exercent  les  unes  sur  les  autres.  En 
comparant  toutes  les  données  que  la  science  a  déjà  permis  de 
recueillir  sur  cette  action  réciproque  ,  je  trouve  qu'elle  se  par- 
tage en  six  phénomènes  différens  :  et  comme  je  n'ai  pas  donne  ^ 
dans  l'histoire  des  espèces,  tous  les  détails  de  ces  phénomènes 
qui  auraient  alongé  ,  sans  beaucoup  de  fruit ,  cette  histono 
déjà  fort  étendue  ,  il  m'a  paru  utile  au  moins  d'en  exposer  , 
dans  un  article  particulier,  les  généralités  ,  ainsi  qu'une  partie 
des  résultats  qu'ils  Iburnissont  pour  leurs  a]>plicalions  aux  opé- 
rations de  la  nature  et  aux  procédés  des  aris. 

2.   D'abord  je  ferai  observer  que  les  sels  n'exercent  prosf]r^ 
jamais  daction  les  mis  sur  les  autres,  que  lorsqu'on  les  prend 


1^4     Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  sels» 
dissous  dans  Teau,  au  moins  l'un  des   deux  ,  ou  qu'on  ajoute 
de  l'eau  avi  contact  réciproque  de  ces  matières.  Dans  ce  cas  qui 
dispose  leur    réaction ,    on  observe  l'une  ou  l'autre  des  six  cir- 
constances suivantes. 

A.  Les  dissolutions  se  mêlent  sans  aucun  changement  et  de 
telle  sorte  qu'on  puisse  ,  par  l'évaporation  ,  les  séparer  l'tm  de 
l'autre  aussi  purs  et  aussi  abondans  qu'ils  l'étaient  auparavant. 

B.  Ou  bien  les  deux  sels  s'unissent  sans  s'altéi'er  l'écipro- 
quement ,  sans  changer  de  nature  ,  et  de  manière  à  faii'e  une 
combinaison  triple  lorsque  ce  sont  j  soit  deux  espèces  du  même 
genre  ,  c'est-à-dire  lorsqu'ils  contiennent  le  même  acide  ,  soit 
deux  espèces  de  genre  différent ,  mais  de  la  même  base  j  ce  qui 
est  beaucoup  plus  rare. 

C.  Quelquefois  un  des  sels,  plus  avide  d'eau  que  l'autre,  lui 
enlève  ce  liquide  dissolvant  et  précipite  la  dissolution  de 
celui-ci.  Dans  ce  cas  ,  tantôt  une  dissolution  d'un  sel  qui 
n'était  point  disposé  à  se  cristalliser  ,  dépose  des  cristaux  par 
l'addition  d'une  autre  dissolution  saline  :  tantôt  ,  au  con- 
traire ,  une  dissolution  ^  au  lieu  de  se  cristalliser  comme  elle 
l'aurait  iait,  si  elle  était  restée  pure  et  sans  mélange ,  ne  donne 
point  de  cristaux  et  reste  en  liqueur. 

D.  Il  est  des  sels  qui  se  rendent  réciproquement  plus  ou 
moins  dissolubles  par  leur  mélange  dans  le  même  liquide ,  et 
qui  changent  ainsi  ,  par  leur  contact  simultané  avec  l'eau  , 
les  lois  de  leur  dissohibilité.  Ainsi  souvent  une  eau  saturée 
d'un  sel  devient  susceptible  d'en  dissoudre  une  nouvelle  pro- 
portion, lorsqu'on  y  a  préalablement  ajouté  une  autre  substance 
Saline. 

E.  Un  grand  nombre  de  sels  éprouvent ,  par  levir  contact , 
une  décomposition  partielle. 

F.  Enfin  beaucoup  se  décomposent  entièrement  ou  complè- 
tement lorsqu'on  les  fait  agir  l'un  sur  l'autre. 

3.  De  ces  six  genres  d'actions  dont  les  détails  fournis  sur 
les  espèces   en  particulier  ont   offert   quelques  exemples   bien 
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prononcés  ,  mais  (\u\  n'ont  point  encore  ,  à  beaucoup  près ,  été 
apprtjciés  dans  les  rapports  réciproques  de  tontes  les  espèces  , 
parce  que  cette  détermination  demande  un  travail  immense  à 
peine  ébauché  ,  je  choisirai  spécialement  la  dernière  comme 
l'objet  le  plus  important  et  le  plus  utile  à  connaître  ,  celui  sur 
lequel  il  a  déjà  été  recueilli  le  plus  de  faits  ,  celui ,  en  un  mot , 
qui  est  le  plus  propre  à  faire  juger  de  l'état  d'avancement  où 
la  science  est  parvenue ,  et  du  degré  de  perfection  qu'elle  doit 
atteindre  quelque  jour.  A  peine  citait- on  ,  il  y  a  vinat  ans 
dans  les  cours  de  chimie  ,  une  douzaine  d'exemples  de  dé- 
compositions réciproques  des  sels  les  ims  par  les  auti'es ,  tandis 
qu'on  en  connaît  aujourd'hui  près  de  deux  mille  cas,  et  qu'il  est 
permis  d'en  soupçonner  un  plus  grand  nombre  encore.  Aucune 
partie  de  la  science  n'étant  plus  avantageuse  que  celle-là  pour 
la  connaissance  d'une  foule  de  phénomènes  de  la  nature  et  de 
l'art ,  je  la  présenterai  ici  avec  assez  de  détails  pour  suppléer  à 
ce  qtu  peut  manquer  ,  à  cet  égard  ,  dans  les  articles  précédens 
consacrés  à  Thistoire  particulière  des  espèces.  J'indiquerai 
d'abord  les  principes  généraux  de  ces  décomposirions  salines 
réciproques  :  je  donnerai  ensuite,  espèce  par  espèce  ,  le  tableau 
de  celles  qui  sont  ou  bien  connues  par  l'expérience  ,  ou  éta- 
blies sur  des  présomptions  bien  fondées. 

4.  Toutes  les  fois  que  deux  sels ,  différons  l'un  de  l'autre 
par  leur  acide  et  leur  base  ,  se  décomposent  réciproquement , 
il  se  fait  un  échange  douille  de  base  et  d'acide  ,  et  il  y  a  tou- 
jours une  double  attraction  élective.  Cependant  cette  attrac- 
tion doit  être  considérée  comme  superflue  ou  comme  néces- 
saire ^  elle  est  superflue  lorsque  la  base  de  celui  des  sels  qua 
l'on  prend  pour  en  décomposer  \in  autre,  a  plus  d'attraction 
avec  l'acide  de  ce  dernier  que  n'en  a  la  sienne  propre;  elle  est 
nécessaire,  au  contraire ,  lorsque  ni  l'acide  ni  la  base  du  sel  em- 
ployé à  la  décomposition  d'un  autre  ne  pouvant  l'opérer  ,  la  réu- 
nion de  leur  action  fcimultanée  est  indispensable  pour  faire 
réussu- cette  décomposition.   Considérés  sous  ce  point  de  vue  îa 
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plupart  (les  (lou]:!les  échanges  de  bases  et  d'acides  entre  les  sels  , 
ont  lieu  par  attractions  superflues  ,  et  il  n'y   en  a  cpi'un  petit 
iionibi'e  qui  exigent  la  cunmlation  des  forces   attractives  uéces- 
sanes  pour  être  nus  en  activité. 

5.  Pour  juger  les  actions  et  sur-tout  les  décompositions  réci- 
proques que  les  sels  sont  susceptibles  d'exercer  les  uns  sur  les 
autres  ,  on  a  coutume  de  les  mêler  dissous  dans  l'eau  5  ce 
liqindej  on  tenant  leurs  molécules  écartées  les  unes  des  autres  , 
permet  à  ces  molécules  de  réagir  et  d'opérer  entre  elles  l'effet 
que  1  attraction  des  coniposans  doit  produire.  Quoique  cet 
effet  ;  dans  le  cas  des  doubles  décompositions  j  s'annonce  le 
plus  souvent  par  un  précipité  qui  se  forme  plus  ou  moins 
promptement  ,  comme  la  précipitation  n'a  lieu  que  parce 
qu'an  des  nouveaux  sels  formés  est  beaucoup  moins  disso- 
luble  que  l'auti'e  et  que  les  deux  premiers  existans  j  il  y  a  des 
cas  de  décomposition  où  les  sels  nouveaux  bien  dissoliiblcs 
n'abandonnent  pas  l'eau.  Il  ne  faut  donc  pas  juger ,  par 
l'absence  de  la  précipitation ,  de  la  non-existence  de  cette  dé- 
composition 5  mais  on  doit  examiner  les  liqueurs  qui  l'cstent 
claires,  en  opérer  l'évaporation  lente,  et  retirer  ,  en  les  sépa- 
rant l'un  de  l'autre  j  les  deux  sels  qui  existent  dans  la  disso- 
lution. L'eau  joue  donc  un  rôle  dans  ces  opérations  par  le 
genre  d'attraction  qu'elle  exerce  soit  sur  les  sels  que  l'on  mêle 
avant  qu'ils  se  décomposent  réciproquement  j  soit  sur  ceux 
qui  résultent  de  cette  décomposition  réciproque  5  tantôt  elle 
favorise  ou  accélère  celle-ci  ;  tantôt  elle  y  ojtpose  obstacle  ou 
retardement. 

6.  Bergman  a  donné  ,  pour  représenter  le  jeu  et  le  résultat 
des  doubles  décompositions  ,  une  formule  ou  une  espèce  d'em- 
blème qu'on  peut  employer  avec  beaucoup  d'avantage  pour 
offrir  ce  qui  se  passe  dans  l'effet  des  attractions  doubles  entre 
les  sels.  Il  place  aux  deux  extrémités  extérieines  d'un  parallé- 
logramme formé  par  deux  accolades  verticales  et  en  regard 
dont  les   pointes  sont  placées  en  deliors  j  les  deux  sels  mis  eu 
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contact.  Dans  cbaq^iie  accolade  il  désigne  les  principes  coui- 
posans  de  clia([ue  sel  ,  de  sorte  qwe  Tacide  de  Xww  soit  opposé 
ù  la  base;  de  Tautrc.  Uiie  troisième  accolade  placée  horizonta- 
lement en  liant  de  la  ligure  ,  expose  celui  des  deux  nouveaux 
sels  formés  qui  reste  en  suspension  ou  en  dissolution  dans 
l'eau  :  et  une  quatrième  ,  mise  an  bas  ,  offre  le  nouveau  sel 
formé  qui  se  sépare  ou  se  précipite.  C'est  ainsi  qu'est  expri- 
mée ,  par  exemple  ,  la  double  décomposition  qui  a  lieu  entre 
le  sulfate  de  potasse  et  le  nitnite  de  cliaux. 

Nitra^e  de  potasse. 

Sulfate      j    l'otasse.  Acide  nitrique.  I      ^-^^^^^^ 

Je  potasse.  \    a,,;j^  sulfurique.        Chaux.  (  ^^   *^^^*"^- 


i 


Sulfate  de    cliaux. 


y.  IM.  Kirwan  ,  en  employant  la  même  représentation  on 
la  rnême  formule  ,  y  a  réuni  Fexpression  des  attractions 
quiescentes  et  divellentes  j  ])our  faire  voir  que  les  dernièreo 
l'emportent  sur  les  premières,  et  que  la  direction  de  chacune  de 
ces  attractions  exprime  ,  comme  on  le  voit  dans  le  second 
exemple  placé  ici  ,  du  nitrate  de  barite  décomposé  par  le  car- 
bonate de  soude. 

Nitrate  de    soiije. 
Acide  nitrique./'— '«N^S^JuJe. 


Kitrate  de  barite.  /  I       Mtractions      -c   ^^tescentes.  \\c^-irhonaie  de  ioude. 


Aride 
'i.Ti!)<»nii]iiP. 

Cavlii'ii.Ue   d<     !  .n  '  ■  •. 
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J'ai  essayé,  il  y  a  déjà  long  temps ,  de  faire  plus  encore  pour 
la  clarté  et  l'intelligence  de  ces  emblèmes  j  en  assignant  pour 
exprinier  chaque  attraction  chimique  ,  des  nombres  différens 
qui  pouvaient  s'accorder  avec  l'observation  ,  de  sorte  que  la 
somme  des  attractions  divellentes  devait  l'emporter  sur  celle 
des  attractions  quiesccntes.  Mais  je  n'ai  pu  faire  cet  essai  fort 
vague  et  incertain  encore  ,  que  d'après  des  premières  données 
trop  peu  nombreuses  entre  quelques  acides  et  quelques  bases 
seulement  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  volume  de  mé- 
moires de  cliimie  que  j'ai  publié  en  1784-  Le  nombre  de  ces 
corps  ,  singulièrement  augmenté  par  les  découvertes  faites 
depuis  cette  époque  j  exigerait  aujourd'hui  l'emploi  de  moyens 
beaucoup  plus  exacts  que  ceux  dont  j'ai  pu  me  servir  alors 
pour  apprécier  la  force  relative  des  attractions  existantes  entre 
les  acides  et  les  bases.  De  simples  tâtonnemens,  ou  des  nombres 
convenus  et  arrangés  d'après  les  x:apports  généraux  apperçus 
entre  ces  attractions  ,  ne  suffisant  plus  ,  je  n'insiste  plus  au- 
jourd'hui sur  l'exécution  de  ce  plan,  qui  exige  un  autre  genre 
de  recherches  beaucoup  plus  multipliées  et  beaucoup  plus  diffi- 
ciles que  celles  qu'on  a  faites  jusqu\à  présent.  Je  me  conten- 
terai donc  de  présenter  ici  les  décompositions  doubles  des  sels 
qui  sont  venues  à  ma  connaissance  ,  en  offrant  dans  un  ta- 
bleau les  i34  espèces  de  sels  pris  dans  l'ordre  où  je  les  ai  dé- 
crits. 

8.  On  y  verra  le  nombre  des  doubles  décompositions  s'éle- 
vant  à  11760  ,  sans  y  comprendre  cependant  celles  des  nitrites, 
des  muriates  suroxigénés  et  des  phosphites  ,  que  je  n'ai  pas  pu 
considérer  en  particulier  ,  à  cause  du  peu  de  connaissances 
qu'on  a  encore  recueillies  sur  les  espèces  de  sels  énoncées  pour 
la  première  fois  ici  dans  un  ouvrage  méthodique  et  systéma- 
tique de  chimie.  Sur  les  1760  décompositions,  dont  la  plupart 
sont  dues  à  des  attractions  doubles  superflues  ,  il  en  est  un 
certain  nombre  qui  n'ayant  pas  été  bien  constatées  par  des 
expériences  exactes  ,  mais  seulement  prévues  par  l'ordre  des 
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attractions  bien  connues  ,  ont  été  indiquées  comme  soupçon- 
nées ou  simplement  vraisemblables,  à  l'aide  d'un  point  d'inter- 
rogation placé  à  la  suite  du  sel  décomposant. 

Le  tableau  qui  expose  ces  attractions  et  décompositions 
doubles  entre  les  sels  est  traité  par  une  méthode  simple  et 
facile  à  concevoir.  Chacjue  sel  y  est  considéré  ,  en  particulier  , 
sous  des  numéros  correspondans  à  celui  de  l'ordre  qu'il  occupe 
dans  la  série  des  substances  salines  ,  depuis  le  numéro  I  jus- 
qu'au numéro  CXXXIV  ,  nombre  total  de  ces  composés. 
L'espèce  désignée  est  censée  mise  en  contact  avec  toutes  celles 
qui  la  suivent  ;  de  sorte  qu'à  mesure  qu'on  avance ,  le  nombre 
de  celles  par  lesquelles  on  traite  successivement  chaque  esrîèce 
va  en  diminuant. 

L'exposition  des  doubles  décompositions  de  chaque  espèce 
de  sel  est  séparée  de  celle  qui  la  précède  par  un  tiret.  Les  nu- 
méros et  les  noms  de  l'espèce  traitée  dans  chaque  exposition 
sont  en  chifii^es  romains  et  en  petites  capitales  ,  tandis  que 
ceux  des  espèces  décomposantes  sont  en  chiffres  arabes  et  en 
italique. 

Au  reste ,  l'inspection  et  la  plus  léjTère  étude  de  ce  tableau 
feront  mieux  concevoir  la  marche  ainsi  que  les  moyens  d'abbré- 
viation  qui  y  sont  employés  ,  que  ne  le  pourraient  faire  de 
longues  explications  préliminaires. 


4. 
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Tableau,  des  doubles  décompositions  réciproques  qui 
ont  lieu  entre  les  i34  espèces  des  sels  alcalins  et 
terreux  décrits  dans  cette  section. 


I.     S  u 


LFATE       DE       EARITE. 


Sur  les  i33   espèces  de  sels  qui  viennent  après  lui ,  il  n'c- 
prouve  de  décomposition  que  de  la  part  des  deux  suivons  : 

1 .      Carbonate  de  potasse» 

_,       -  ,  (sulfate  de  potasse. 

11  se  forme  du   .....   .<       ,  i    ,      • 

Icarbonate  de  barite. 

Attraction  nécessaire. 

2.      Carbonate  de  soude, 

_,       ^  ,  (sulfate  de  soude. 

11  se  torme  du  .....    ,<       ,  i    ,      • 

icarbonate  de  bante. 

Attraction  nécessaire. 


II.     Sulfate     de     potasse. 
Est  décomposé  par  les  i4  suivans. 

1 .     Sulfite  de  barite, 

/"sulfite  de  potasse. 
Il  se  forme  du    .  7  S  .   .   .{      .,.        ,    , 

K  sultate  de  bante. 

Attraction  snpcrjlve. 


% 
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2.     Nitrate  de  barite, 

(nitrate  de  potasse.' 

Il  se  loi'me  du <      .^        -.    , 

(sulrate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

3.     Nitrate  de  strontiane. 

_-        „  ,  /nitrate  de  potasse. 

11  se  forme  du  .....   .<      ^c        i 

(.suJiate  de  strontiane. 

Attraction  nécessaire. 

4'     Nitrate  de  chaux, 

Ti       r  1  (nitrate  de  potasse. 

JLl  se  forme  du <     ,^        ,    ^, 

(sulfate  de  chaux. 

AttractioTi  nécessaire. 

^?  <^?  7- 

Les  trois  nitrites  de  barite  ,  de  strontiane  et  de  chaux  5  aux 
nitrates  formes  dans  les  trois  exemples  ci-dessus  ,  substitués 
des  nitrites  :  les  sulfates  précipités  sont  les  mêmes. 

8.     Muriate  de  barite, 

Ti       r            1  (muriate  de  potasse. 

il  se  forme  du <      ,^        ,    , 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

9.     Muriate  de  strojitiaîie. 


Il  se  forme  du f m luiate  de  potasse. 

i sulfate  de  strontiau». 

Attraction  nécessaire. 


i32     Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  scls^ 
10.     JMuriate  de  chaux, 

Ti       r           7  (nmriate  de  potasse. 

Il  se  lorme  du ;  ^ 

(sulfate  de  chaux. 
Attraction  nécessaire, 

1 1 .  Phosphate  de  harite. 

Il  se  forme  du pliosphate  de  potasse. 

(sulfate  de  barite. 
Attraction  superflue. 

12.  JPhosphite  de  barite. 

■ri       r            1  /phosphite  de  potasse. 

11  se  lorme  du M     ^  \ 

t  sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

i3.     Fluate  de  harite, 

Ti       r  1  i  fluate  de  potasse. 

11  se  forme  du '  ^ 

(  sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

14.     Borate  de  harite, 

„        r  ^  (borate  de  potasse. 

Il  se  tonne  du \     ,,.       t    i      • 

isultate  de  barite. 

Attraction  superflue. 


III.     Sulfate     acide     de     potasse. 

Est  décomposé  par  le  plus  grand  nombre  des  espèces  qui  la 
suivent   eu  raison  do  l'excès   d'acide   qu'il  contient.   Ainsi  il 
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unit  aux  décompositions   doubles   du  piécédent  le  phénomcne 
d'une  foule  de  décompositions  simples  par  son  acide  excédent. 


IV.     Sulfate     de     soude. 
Est  décomposé  par  les  2.3  suivans. 

1 .     Sulfite  de  harite, 

Ti       r           j  f  sulfite  de  soude. 

Il  se  forme  du ; 

(sulfate  de  barite. 
Attraction  superflue, 

2.     Sulfite  de  potasse. 

nr           1  (svilfite  de  soude, 

se  lorme  du ; 

(sulfate  de  potasse. 
Attraction  superflue. 


Il  se  forme  du <r 

(sulfate  de  barite. 


3.     Nitrate  de  harlte. 

^ nitrate  de  soude. 
Attraction  superflue. 

4.     Nitrate  de  potasse» 

Il  se  forme  du (nitrate  de  soude. 

(sulfate  de  potasse. 

Attraction  superflue. 
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5.     Nitrate  de  strontimie^ 

Use  forme  an r nitrate  de  soucie. 

tsulfiate  de  strontiane. 
Attraction  nécessaire, 

6.     Nitrate  de  chaux, 

nr            1  j"  nitrate  de  soude, 

se  tonne  du / 

(sulfate  de  chaux. 
Attraction  nécessaire. 

7  ,  8,  9,  lo. 

Les  nitrites  de  harite,  de  potasse  j  de  strontiane  et  de  clianx  , 
agissent  comme  les  nitrates  5  éiux  nitrates  formés  dans  les 
quatre  exemples  ci-dessus  ^  substitués  des  nitrites  j  les  sulfates 
formés  sont  Les  mêmes. 

11.  JMuriatc  de  harite,_ 

^n       r  1  ^muriate  de  soude. 

11  se  lorme  du J 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superjlue, 

12.  jMuriate  de  potasse, 

-,        r  1  f  mm-iate  de  soude. 

Il  se  forme  du / 

(sulfate  de  potasse. 

Attraciion  superjluc, 

i3.'    Murlate  de  strojitiane, 

Ti       r            ^  (muriate  de  soude, 

il  se  iorine  du <  •   ; 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  nécessaire. 
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14.     Mur  la  Le  de  chaux, 

ne            1  (muriate  de  sourie. 

se  lorme  du ; 

(sulfate  de  chaux. 
Attraction  nécessaire . 

i5.     Phosphate  de  harite. 

ne           1  r  phosphate  de  soude. 

se  rorme  du M      .  ^ 

(.sulfate  de  hante. 
Attraction  superflue. 

16.     Phosphate  de  potasse, 

* 

Br  1         _  /phosphate  de  soiule. 

se  forme  du  .  7  .   .   .   ./  ^        ^ 

\  sulfate  de  potasse. 
Attraction  supcrjlue, 

17.  Phosphite  de  harite,. 

Il  se  forme  du -fpliosphite  de  soude. 

V  sulfate  de  harite. 
Attraction  superflue. 

18.  Phosphite  de  potasse. 

fpliosphite  de  soude» 

Il  se  forme  du \     i,<,     i 

isuiiate  de  potasse 

Attraction  superflue, 

19.     Fluatc  de  harite, 

ne            1  l'flnato  de  soude, 

se  forme  du •  m  .n. 

l sulfate  de  harite. 
Attraction  superflue. 


î36     Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  sels. 
20.     Fliiate  de  potasse, 

_  -  ffiuate  de  sonde. 

Il  se  forme  du ^  ,      . 

(suiiatc  de  potasse. 

Attraction  superflue. 

21.  Borate  de  harite, 

Ti        r  1  (borate  de  sonde. 

11  se  lorme  du / 

(sullate  de  barite. 

Attraction  superjlue. 

22.  Borate  de  potasse, 

_,        -  ,  (borate  de  sonde. 

Il  se  torme  du / 

(suliate  dé  potasse. 

Attraction  superflue. 

23.      Carbonate  de  potasse. 

T,        r  ,  /carbonate  de  sonde. 

Jl  se  iornic  du \ 

\  sulfate  de  potasse. 

Attraction  superflue. 


V.     Sulfate     de     strontianb. 
Est  décomposé  par  les  a4  suivans. 

1 .     Sulfite  de  '  barite. 

-,        „  ,  (sulfite  de  strontiane. 

il  se  iorme  du / 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 


• 


Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp,  des  sels,     l'i/ 
2.     Sulfite  de  potasse. 

Ti       r           1  (svilfate  de  potasse. 

11  se  lorine  du /        .  ^ 

\suliite  de  strontiane. 

Attraction  superflue, 

3.     Sulfite  de  soude, 

/sulfate  de  soude. 
11  se  lorme  du 4      ir       i 

(.sullite  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 

4.     Nitrate  de  harite, 

„       -  ,  (nitrate  de  strontiane, 

il  se  forme  du / 

(suliate  de  barite. 

.Attraction  superflue. 


Il  se  forme  du , 

(sulfate  de  barite. 


5.     JVLuriate  de  harite, 

(nuiriate  de  strontiane. 
Attraction  superflue. 

6.     Phosphate  de  harite. 

Ti       r            1  fpliospliate  de  strontiane. 

Il  se  lorme  du }*■        ^ 

(sulfate  de  barite. 
Attraction  superflue. 

7.     Phosphate  de  potasse. 

Ti        r            1  r  sulfate  de  potasse. 

Il  se  lorme  du I  ^ 

l  phosphate  de  strontiane. 
Attraction  superflue. 


l38     Se(:t.  V.  Art.  i5.  Doubles  dccomp.  des  sels. 
8.     Phosphate  de  soude* 

n  se  forme  du /'^^^^^^^  '^^  ^^"^^- 

t  phosphate  de  strontiaiie. 

.  Attraction  superflue. 

9.     Phosphate  d^ ammoniaque . 

n  se  forme  du i'^'^^^^^  d'ammoniaque. 

(.phosphate  de  strontianp. 
Attraction  îiécessaire. 

10  j  1 1  j   12  et  i3. 

Les  quatre  phosphites  des  mêmes  bases  que  les  phosphaîc» 
décomposent  le  sulfate  de  strontiane  comme  eux.  Aux  phos- 
phates substitués  ici  des  phosphites  :  les  sulfates  formés  sont 
les  mêmes  que  dans  les  quatre  exemples  précédens. 

14.     Fluate  de  harite. 

Ti       r  1  /fluate  de  strontiane. 

11  se  tonne  du ; 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

i5.     Fluate  de  potasse  "^ 

__        _  ,  (siilfate  de  potasse. 

n  se  forme  du /  ^ 

llluate  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 

16.     Fluate  de  soude  1 

_,       -  ,  rsulfitc  de  soude. 

11  se  torme  du { 

(  lluate  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 
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17.     Filiale  d^ ammoniaque  ? 

Ti       r  ^  /sulfate  d'ammoniaque»  , 

11  se  lorme  du \  ,       ^ 

Ifluatc  de  strontiane. 

Attraction  nécessaire. 

18.     Borate  de  barite  P  y 

Ti        r  1  f  borate  de  stroutiane. 

11  se  lorme  du {      ir 

l  sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

19.     Borate  de  potasse? 

Ti       r            T  /-sulfate  de  potasse. 

11  se  forme  du ;  1 

(boi'ate  de  strontiane. 
Attractioji  superflue. 

2.0,     Borate  de  soude  ? 

Il  se  forme  du r  sulfate  de  soude. 

(borate  de  strontiane. 
Attraction  superflue. 


21.     Borate  d' ammoniaque. 

Il  se  forme  du r  sulfate  d'ammoniac|ue, 

l  borate  de  strontiane. 
Attraction  superflue. 

22.      Carbonate  de  barite  ? 

Il  se  forme  du ^carbonate  de  sironli.nie. 

(snlfale  ile  bante. 
Attraction  superflue. 


ï4o     Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  dêcoinp.  des  seU* 
20.      Carbonate  de  potasse. 

^  ,  (sulfate  de  potasse. 

Il  se  forme  du /       ,  \ 

(carbonate  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 

24.      Carbonate  de  soude, 

T-,        r  ^  r  sulfate  de  soude. 

XI  se  lorme  du f 

l  cai'bonate  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 


VI.       Sui^FATE       DE       CHAUX. 

Est  décomposé  par  les  38  suivans. 

1.     Sulfite  de  barlte, 

^,        f.  -.  r  sulfite  de  cliaux. 

il  se  tonne  du \  1    1      • 

Isuliate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

2.  Sulfite  de  potasse, 

,,  ,  r  sulfate  de  potasse. 

Il  se  forme  du {  ' 

(sviliite  de  chaux. 

Attraction  superflue. 

3.  Sulfite  de  soude. 

„        -  ,  (sulfate  de  soude. 

il  se  forme  du <     ,  _      ,      , 

(sulfite  de  criaux. 

Attraction  superjlue. 


• 
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4.     Nitrate  de  barlte. 

Ti        r            T  f  iiitrale  de  chaux. 

11  se  lorme  du < 

i  suKale  de  bante. 

Attraction  svperflue. 

5.     Nitrate  de  strontiane, 

Ti        r            1  f  nitrate  de  chaux. 

11  se  lorme  du \     ^r 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 

6,     Nitrite  de  barite. 

«       /.  1  f  nitrite  de  chaux. 

11  se  lorme  du l 

l  sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

7.     Nitrite  de  strontiane, 

f  nitrite  de  chaux. 

Il  se  forme  du \     ir        1 

(suliate  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 

8.     M  aria  te  de  barite. 

Il  se  forme  du Jmuriate  de  chaux. 

(sulfate  de  barite. 
Attraction   superflue. 

9.     JMuriate  de  strontiane. 

Il  se  forme  du (muriate  de  cluiux. 

(sulfate  de  strontiane.' 
Attraction  svperflue. 


l42     Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  sels. 
10.     Phosphate  de  harlte. 

Il  se  forme  du rpliosphate  de  cliaux. 

(suliatc  de  barite. 
Attraction  superflue. 

1 1 .     Phosphate  de  strontiane  ? 

Use  forme  du (phosphate  de  chaux. 

(sulfate  de  strontiane; 
Attraction  superflue. 

12.     Phosphate  de  potasse, 

Ti       r  1  (sulfate  de  potasse. 

11  se  forme  dvi  ......  (  ^ 

(phosphate  de  chaux. 

Attarction  superflue, 

i3.     Phosphate  de  soude, 

^       r  1  I"  sulfate  de  soude. 

11  se  lorme  du { 

(  phosphate  de  chaux. 

Attraction  super/lue. 

14.     Phosphate  d^ ammoniaque, 

_,        _  .  r  sulfate  d'ammoniaque. 

Il  se  lorme  du {    ,        ,  ,      , 

(phosphate  de  chaux. 

Attraction  nécessaire. 

1 5.     Phosphate  d alumine  1 

„        „  ,  (sulfate  d'alumine. 

11  se  torme  du  .....  .^ 

(phosphate  de  chaux. 

Attraction  nécessaire^ 


Sect.  V.  Art.   i5.  Troubles  décoinp.  des  sels,     \i^ 
i6j    175   i8j    19,   20  et  21. 

Les  phospîiites  aux  six  bases  des  phosphates  précédens  pa- 
roissent  susceptibles  de  décomposer  comme  eux  le  sulfate  de 
chaux.  Il  se  forme  des  phosphites  et  les  sulfates  déjà  indiques  J 

22.     Fliiate  de  harite  ? 

Ti        r  1  (fluate  de  chaux. 

11  se  rorme  du / 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

23.     Fluate  de  strontiane  ? 

Ti       r  j  (  fluate  de  chaux. 

11  se  torme  du  .....    J 

l  sulfate  de  strontiane; 
Attraction  superflue, 

24»     Fluate  de  magnésie  ? 

11  se  forme  du f  sulfate  de  magnésie. 

l  fluate  de  chaux. 
Attraction  nécessaire. 

26.     Fluate  de  potasse: 

lise  forme  du ^sulfate  de  potasse. 

(fluate  de  chaux. 
Attraction  superflue, 

2.6.     Fluate  de  soude, 

n  se  forme  du (  sulfate  de  soude. 

Ifluate  de  chaux. 
Attraction  superflue. 


i44     Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp,  des  sels, 
2.J,     Fluate  d' ammoniaque. 

Yi       r           j  (sulfate  d'ammoniaque, 

li  se  tonne  du /  ^ 

(fluate  de  chaux. 

Attraction  nécessaire. 

28.     Borate  de  harite, 

T,       r  1  C  borate  de  chaux. 

11  se  terme  du > 

(sulfate  de  bai-ite. 

Attraction  superflue. 

29.  Borate  de  strontiane. 

Ti       r  T  C  borate  de  chaux. 

11  se  iorme  du •»     ir 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superjlue. 

30.  Borate  de  mogiiésie, 

(sulfate  de  magnésie. 

Il  se  forme  du \ ,        ^    j      ,    ' 

(borate  de  chaux. 

Attraction  nécessaire. 

3 1 .     Borate  de  potasse. 

_,        p  ,  (sulfate  de  potasse, 

11  se  tonne  du <  \ 

(borate  de  chaux. 

Attraction  superjlue. 

Sa.     Borate  de  soude. 

_,       f.  ,  C  sulfate  de  soude. 

11  se  torme  du <  . 

(borate  de  chaux.  ' 

Attraction  superflue. 


Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  déconip,  des  sels,     i/[S 

33.  Borate  d ammoniaque. 

,,       „  ,  r  sulfate  d'ammoniaque. 

Il  se  forme  du { 

l borate  de  chaux. 

Attraction  nécessaire* 

34.  Carbonate  de  barlte  ? 

/carbonate  de  chaux. 
Il  se  forme  du  .,....{      ,,,        ,    , 

\suliate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

35.      Carbonate  de  strontiane  ? 

_,       ^           ,  /carbonate  de  chaux. 

Il  se  forme  du l     ,r 

l  suliate  de  strontiane. 

Attraction  superflue, 

36.     Carbonate  de  potasse. 

~,       r           i  /sulfate  dépotasse. 

II  se  forme  du {  ^ 

i  carbonate  de  chaux. 

Attraction  superflue. 

37.      Carbonate  de  soude. 

_,        «  -  (sulfate  de  sovide. 

Il  se  forme  du / 

(carbonate  de  chaux. 

Attraction  superflue, 

38.      Carbonate  d' ammoniaque. 

Ti       c  1  /sulfate  d'ammoniaque. 

il  se  forme  du ;  ^ 

l  carbonate  de  chaux. 

Attraction  nécessaire. 

4.  i"3 


/ 
1^6     Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  sels. 
VII.      Sulfate     d'ammoniaquk. 
Est  décomposé  par  les  49  suivans. 

1.     Sulfite  de  hante. 

Ti       r            1  (sulfite  d'ammoniaque. 

11  se  tornie  du l^  ^ 

(sulfate  de  barite. 
AlLractiojL  superflue. 

2.      Sulfite  de  potasse. 

T,        ^  ,  /-sulfite  d'ammoniaque. 

Il  se  ionne  du {      ^r 

(sulfate  de  potasse. 

Attraction  superflue. 

3.      Sulfite  de  soude. 

-,        f,  ,  (sulfite  d'ammoniaque «i 

Il  se  ioriiie  du l      -,r 

(sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue. 

4.      Sulfite  de  strontiane. 

_,        „  T  /•  sulfite  d'ammoniaque. 

Il  se  forme  du   .....   .|  .    ^ 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 

5.     Sulfite _de  magnésie. 

.     -        ,     .,        ,  ,        (snlfile  d'ammoniaque^. 

A  cliaud,  li  se  forme  du.  .;        ,  ,  / 

Uu  11  aie  de  magne  s  le. 

A  froid  ,  union  en  sel  U'ipîc. 
Attraction  nécessaire. 
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6.     Nitrate  de  harite. 

-r,        f.            ,  (nitrate  (l'amnioniaciue. 

lise  loiine  du {     ,, 

isLuiatc  de  burite. 

Jittrciction  superflue. 

7.     Nitrate  de  potasse"^ 

„            ,  C  nitrate  d'ammoniaque. 

Ji  se  torme  du \     m-        ^ 

^suliate  de  potasse. 

Attraction  superflue. 

8.     Nitrate  de  soude  ? 

TT        r             1  f  nitrate  d'ammoniaque, 

lise  terme  du l      ,r 

(^suliate  de  soude. 

.Attraction  supciflue. 

c).     Nitrate  de  stroiitiane. 

/■nitiate  d'ammoniaque. 

Il  se  forme  du {      ■!£.•  ^     1 

(.snlrate  de  strontiane. 

Attractioji  superflue. 

10.     Nitrate  de  cÂaujo, 

Ti        r             1  trntYiXte  d'ammoniaque. 

11  se  tonne  du ;        .  J- 

i.  sulfate  de  chaux. 
jlltraction  superflue. 

1 1 .      Nitrate  de  niasjiiésie. 

.1        1     -,        n  -,  (nitrate  d'amjnoniaque. 

A  cliaud,  il  se  lorme  du  .  .;  ,  . 

♦  suLf.itc  cIk  njay,uésie. 

A  IroiJ  ,  décomposition  doulcusc. 
Attraction  nécessaire. 


i48     Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décornp.  des  seh, 
12.     Nitrate  ammoniaco-magnésien. 

^y        c  1  C nitrate  d'ammoniaque. 

Il  se  forme  du /        .  ^ 

(sulfate  ammoniaco-magnésien. 

Attraction  nécessaire. 

i3j  14?  i5,  16,  17,   18,   19. 

Les  sept  nitrites  des  mêmes  bases  que  les  nitrates  précédens 
paroissent  décomposer  de  même  le  sulfate  d'ammoniaque. 

20.  JMurlate  de  harite, 

XI       r            1  (muriate  d'ammoniaque. 

11  se  forme  du I  ^ 

(sulfate  de  baritc. 
Attraction  superjlue, 

21.  Muriate  de  potasse, 

rmuriate  d'ammoniaque. 

Il  se  forme  du {      1/.  ^     i 

l  suiia.te  de  potasse. 

Attraction  superflue. 

22.     JMiiriate  de  soude. 

(muriate  d'ammoniaque. 

Il  se  forme  du i     ir  ^    j  j  ' 

(sulfate  de  soude.  . 

Attraction  superflue. 

23.     Muriate  de  strontiane. 

Ti       r  1  r  muriate  d'ammoniaque.' 

lise  forme  du l        .  ,        ^ 

l  sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 
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24.     J^uriate  de  chaux* 

fmuriate  d'ammoniaque. 

Il  se  forme  du  .  .  ►  .  .  .<     -,,.  ^    ,      , 

(sullate  de  chaux. 

Attraction  superflue. 

nS,     JMurlate  de  jjiagnésie. 

T,        „  -  (muriate  de  magnésie. 

Il  se  forme  du {     m- 

(sulfate  ainraoniaco-magnosien . 

Attraction  nécessaire. 

2.6.     JVLuriate  anmioniaco-magnésien. 

ne            ,  f  muiiate  d'ammoniaque, 

se  forme  du \     ^^ 

i  sulfate  ammoniaco-magnésieii. 

Attraction  nécessaire. 

27.     Muriate  d'alujjiine, 

{muriate  d'ammoniaque, 
sulfate  ammoniaco-aluraineux  ou 
alun  ammoniacal. 
Attraction  nécessaire. 

28.  Phosphate  de  harite. 

Il  se  forme  du phosphate  d'ammoniaque. 

(sulfate  de  barite. 
Attraction  superflue. 

29.  Phosphate  de  potasse. 

Il  se  forme  du phosphate  d'auiniouiaque, 

(sulfate  de  potasse. 
Attraction  superflue. 


i5o     Sect.  V.  Art.  l5.  Doubles  décomp.  des  selst 
3o.     Phosphate  de  soude. 

T,        c  1  rpliosph.ite  craninioniaaîie, 

11  se  lorine  du V    ir        i 

l  sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue. 

3  ] .     Phosphate  de  soude  et  d avinioniaquc* 

Il  se  forme  du f  pliosphate  d'ammouiaque. 

(sulfate  de  soude. 
Attraction  superflue. 

32  ,  oa ,   04  et  65. 

Les  <j\ia.tre  phoisphites  des' mêmes  bases  f[ue  les  phospliate» 
décomposent  de  même' le  sulfate  d'ammoniaque  5  il  se  forme 
les  mêmes  sulfates  que  ci-dessus  y  et  des  pbosphites  au.  lieu 
de  phosphates. 

^6.      Phratc  de  harïtc. 

!ri      ..r '-■  ■      1  (finale  d'iLiiimoîiiaciie, 

Il  se  forme  du  .....   J     ■■    .       *    .  ^ 

(srillate  de  barite. 
Attraction  supcrjluc. 

o'j,     Fluate  de  strojitiane. 

T,        r  1  (fluate  d'ammoniaque,. 

11  se  iormc  du  .    .   i    .    .    ./  .     ^ 

isulfate  de  strontiaue^ 

Attraction  superflue. 

08.     Fluate  de  potasse, 

--        „  ,  r  fluate  d'ammoniaqjie; 

11  se  tonne  cui   ..■....{ 

(  sulfate  de  potasse. 

Attraction  superjlue. 


SzcT.  V.  Art.  l5.  Doubles  décomp,  des  sels.     i5i 


39.     Fluate.de  soude. 

Cfiiia 
tsulfi 


_,        -  ,  Cfuiate  cl  ainrnoniaciiie. 

Il  se  lomie  du <     ,r 

(,sullatre  de  soude. 

tAttraction  superflue. 

40.     Fluate  de  soude  silice. 

_,        (,  T  r  fluate  ammoniaco-sllicé. 

11  se  torme  du { 

l  suUate  de  soude. 

.Attraction  superflue. 

4.1.     Borate  de  harite, 

ne            1  (borate  ammoniacal. 

se  lorme  du / 

(suliate  de  barite. 
Attraction  superflue. 


42.     Borate  de  potasse, 

-te  d'ainmonii 
ite  de  potasse. 


T-t       r            7  (borate  d'ainmoniaqiïe. 

lise  iorme  du  . /  a 

(si^lat 


Attraction  superflue. 

43.     Borate  de  soude. 

Ti       r    ^      1  (borate  d'aniinoniaqne. 

il  se  lorme  du /  ^ 

IsivJfate  de  soude. 
Attraction  superflue. 

44'      Carbonate  de  harite. 

(carbonate  d'ammoniarinc. 

Il  se  tonne  du \      ,,•        i    i      • 

(suUalc  de  burilo. 

Attraction  superflue. 


iS'j.     Sect.  V.  Art.  i5.  Douôles  décomp.  des  seh, 
45.      Carbonate  de  strontiane  ? 

T,       r  ^  /carbonate  d'ammoniaque. 

Il  se  lorme  du I  '■ 

(sulfate  de  strontiane. 

uittraction  superflue. 

46^     Carbonate  de  chauoc, 

K    -^      \    •^       c  1        Ccarbonate  d'ammoniaque. 

A  chaud ,  il  se  tonne  du  .  »/  ^ 

(^  sulfate  de  chaux. 
Attraction  nécessaire. 

^j»      Carbonate  de  potasse. 

T,        r  T  (carbonate  d'^ajnmoniaque. 

Il  se  forme  du \       r 

(sulfate  de  potasse. 

Attraction  superjlue. 

48.      Carbonate  de  soude, 

■xA       r  1  (carbonate  d'ammoniaquca 

11  se  iornje  du  .....  ,^  * 

(sulfate  de  .^oi^de. 
Attraction  superjlue» 

4^,      Carbonate  de  magnésie^ 

.    ,       Tir  j         f  carbonate  d'ammoniaque. 

A  chaud ,  il  se  torme  du  .  ,  '  .      ^ 

(sulfate  de  magnésie. 

Attraction  nécessaire. 


Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  sels.     i53 

VIII.       SuiPATE       DE       MAGNÉSIXi 

Est  décomposé  par  les  4^  suivans. 

1.     Sulfite  de  barite. 

_  ,  (sulfite  de  magnésie. 

Il  se  forme  du /     ,„        .    , 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

2.     Sulfite  de  potasse, 

.  -  (sulfite  de  maonésie. 

H  se  forme  du \     .r       -, 

(sulfate  de  potasse. 

Attraction  superjlue, 

3.     Sulfite  de  soude. 

„        -           ,  (  sulfite  de  magnésie. 

Il  se  forme  du \      ^r       i  i 

(sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue, 

4.  Sulfite  de  strojitiane, 

(sulfite  de  magnésie. 

Il  se  forme  du <     ir       j      . 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superjlue. 

5,  Sulfite  d^ amnioniaque, 

(sulfite  de  magnésie. 
Il  se  foiTue  du \sulfate  ammoniaco-magiicsien. 

Attraction  nécessaire. 


1.54     Sect.  V.  Art.  i5.  Boublcs  décomp,  des  sely, 
6.     Nitrate  de  harite. 

II  se  forme  du r  nitrate  de  magnésie. 

l  sulfate  de  barite. 
Attraction  superflue. 

7.     Nitrate  de  potasse^ 

Il  se  forme  du ^nitrate  de  magnésie^ 

(.suliiite  de  potasse. 

Attractioji  superflue. 

8.     Nitrate  de  soude. 

Il  se  forme  du (nitrate  de  magnésie. 

(sulfate  de  soude. 
Attraction  superflue. 

9.     Nitrate  de  strontiane. 

Il  se  forme  du (nitrate  de  magnésie. 

(sulfate  de  strontiane. 
Attraction  superflue. 


10.      Nitrate  de  chauoc, 

Cnitra 
(.sulfai 


Use  forme  du ^nitrate  de  magnésie.' 

ilfate  de  chaux. 
Attraction  superflue. 


1 1 .     Nitrate  d'ajjinLoniaqne, 


Il  se  forme  du rnitrate  de  magnésie 

IsulTii 
Attraction  nécessaire. 


it©  ammomaco-magnesien. 


Sect.  V.  Alt.  i5.  Doubles  décomp.  des  sels.     iS5 

12,  i3,  i4,  1^'  i^^t  ^7- 

Les  six  nitrites  des  mêmes  bases  que  les  m trates  précédent 
agissent  comme  eux  sur  le  sulfate  de  magnésie  et  le  décom- 
ptent de  même.  Il  se  fonne  constamment  du  mtr.te  de  ma- 
gnésie dans  les  décompositions,  et  des  sulfates  axvers  smvant 
les  espèces  de  nitrites' employées. 

i8.     Muriate  dp  barite, 

(muriate  de  magnésie. 
Il  se  forme  du (suKate  de  barile. 

Attraction  superflue. 

19.     Muriate  de  sirontiane. 

/muriate  de  magnésie, 
n  se  forme  du (  sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 

20.     Muriate  de  chaux. 

/-munâtè  de  magnésie. 
Il  se  forme  du (sulfate  de  chaux. 

Attraction  supcrjluc. 

2.1.     Phosphate  de  barite. 

(pliospliatede  magnésie. 
Il  se  forme  du (sulfate  de  Wte. 

Attraction  supcrjluc. 

2.1.     Phosphate  de  potasse. 

(phosphate  de  magnésie. 
Il  se  forme  du {,,afatc  de  potasse. 

Attraction  supcrjluc. 


i56     Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  ich. 

2.3.     Phosphate  de  soude. 

T,       r  j  C phosphate  de  macnésie. 

Il  se  torme  du M        ^  ^ 

l  sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue. 

24.  Phosphate  de  strontiane  ? 

ji       r  1  r phosphate  de  magnésie. 

l  sulfate  de  strontianc- 
Attraction  superflue. 

25.  Phosphate  d anmioniaque . 

Ti        r            1  '  C phosphate  de  maî^nésie. 

Il  se  torme  du ^'        ^  _   ^ 

isulfate  ammoniaco-raagnésien. 
Attraction  superflue. 

2.6  j  27 ,  28  5  29  et  3o. 

Les  cinq  pliosphites  analogues  par  leurs  hases  aux  cinq  plios- 
phates  précédens,  décomposent  de  la  même  manière  le  sulfate 
de  magnésie.  Il  se  forme  du  phosphite  de  magnésie. 

3i.     Fluate  de  harite. 

_,        -            ,  Çfluate  de  magnésie. 

Il  se  forme  du <  i    i      ■ 

(.suliate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

32.     Fluate  de  strontiane, 

Ti       r            1  (fluale  de  magnésie. 

11  se  forme  du {  " 

Isulfa 


ate  de  strontiane. 


Attraction  superflue. 


Sect.  V.  Art.  \S.  Doubles  décomp.  des  sels,     jjj 
33.     Fluate  de  potasse. 

Il  se  forme  du r  fluate  de  magnésie. 

i  sulfate  de  potasse. 
Attraction  superflue. 

34.     Fluate  de  soude. 

Il  se  forme  du r fluate  de  magn(:sie. 

(sulfate  de  soude. 
Attraction  supcrjlue. 

35.      Fluate  d^ anunoniaque  ? 

Use  forme  du (fluate  de  magnésie. 

(sulfate  d'ammoniaque, 
Attraction  nécessaire. 

36.     Borate  de  harite. 

Use  forme  du (borate  de  magnésie. 

(sulfate  de  barite. 
Attraction  supcrjlue. 

3y,     Borate  de  strojitiajie . 

Il  SÊ  forme  du (borate  de  magnésie. 

(sulfate  de  stroutiane. 
Attraction  superflue. 

38.      Borate  de  potasse, 

lise  forme  du (borate  magnésien. 

(suli'atc  de  potasse. 
Attraction  superjlue. 


i58      Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  dècomp.  des  sels, 
3c).     Borate  de  soude, 

„            ,  f  borate  de  magnésie. 

Il  se  forme  du {  "^ 

t  sullate  de  soude. 

Attraction  superflue. 

40.      Borate  d' ammoniaque, 

„  ,  r  borate  magnésien. 

Il  se  iornie  du {      ,,. 

(  sviUatc  ammouiaco-niagnesu'n. 

Attraction  nécessaire. 

41.      Carbonate  de  harite. 

/carbonate  de  magnésie. 

Il  se  forme  du { 

t  sullate  de  barile. 

42.      Carbonate  de  strontlanc. 

/carbonate  de  magnésie. 

Il  se  forme  du  ...•■>   •{      ,,.        ,      .        ,• 

(sullate  de  strontiane. 

Attraction  superflue, 

43.  Carbonate  de  chaux, 

/■carbonate  de  magnésie. 
Il  se  forme  du [sulfate  de  chaux. 

Attraction  superflue. 

44.  Carbonate  de  potasse. 

f  sulfate  de  potasse. 
Il  se  forme  du (carbonate  de  magnésie. 

Attraction  superflue. 


Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  déco mp.  des  sels,     i5^ 
45^      Carbonate  de  soude-, 

Ti       r             ^  /"sulfate  Je  soucie. 

11  se  tonne  du ' 

l  carbonate  de  magnésie. 
Attraction  superflue. 

46.      Carbonate  d' ammoniaque. 

Il  se  forme  du (sulfate  d'ammoniaque. 

(carbonate  de  masnésie. 
Attraction  nécessaire. 


IX.    Sulfate    a3I3ioîîia.co-3Ia.gnïsiex. 
Est  décomposé  par  les  41  suivaiis. 

1.      Sulfite  de  barite. 

Il  se  forme  du f'"^^^*^  î^'ipl^' 

\sulfate  de  barite. 

Attraction  si/perjlue. 

2.      Sulfite  de  potasse, 

n  o^  r            1  (sulfite  triple. 

1 1  se  torme  du /  t 

(sulfate  de  potasse. 
Attraction  superflue. 

3.      Sulfite  de  soude. 

Il  se  forme  du /sulfite  triple. 

l  sulfate  dé  soude. 
Attraction  superflue. 


i6o     Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  sels; 
4.     Sulfite  de  strontiane, 

„_       ^  j  (sulfite  triple. 

Use  forme  du '/      ir        i 

(sulrate  de  strontiane. 

Attraction  superflue* 

5.  Nitrate  de  harite, 

_,        -  -  /nitrate  triple. 

il  se  forme  du {      ,  _        .    , 

(  sulfate  de  bante. 

Attraction  superflue. 

6.  Nitrate  de  potasse. 

^nitrate  triple, 
(sulfate  de  potasse. 


_            ,  (nitrate  triple, 

lise  forme  du <     ,„ 


Attraction  superflue. 

7.     Nitrate  de  soude. 

C  nitrate  triple. 

Il  se  forme  du ?      w       ^  j 

i  sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue, 

8.     Nitrate  de  strontiane. 

(nitrate  triple. 

Il  se  forme  du /     ir  .    j      ^ 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 

o.     Nitrate  de  chaux. 

/•nitrate  triple. 
Il  se  forme  du (  nullité  de  chaux. 

Attraction  superflue. 


Sect>V.  Art.  i5.  Doulles  dc^comp.  des  sels,     161 

10  ,    11,    12  5    J-O  ,    14. 

Les  cinq  nitrites  des  mêmes  hases  que  les  nitrates  préccdens 
«décomposent  comme  eux  le  sulfate  ammoniaco-magnésien  :  il 
se  foi*me  des  nitrites  triples  et  les  mêmes  sulfates  que  ci-dessus- 

1 5.     Muriate  de  harite, 

Ti        c            1  (muriale  triple. 

11  se  iorme  aw. ^/  ^     . 

(sulfate  de  barite. 
Attraction  superflue. 

16.     JVLuriate  de  potasse* 

nr            1  (muriate  triple, 

se  I orme  du /  i 

(sulfate  de  potasse. 
Attraction  superflue, 

17.     JVLuriate  de  soude, 

ni-            1  rmuriate  triple, 

se  iorme  du }  ^ 

(  sulfate  de  soude. 
Attraction  superflue, 

18.     Muriate  de  strontiane» 

Use  forme  du Cmuriate  triple. 

(sulfate  de  strontiane. 
Attraction  superflue, 

19.     Muriate  de  chaujc. 

Use  forme  du Cmuriate  triple. 

(sulfate  de  chaux. 
Attraction  superflue. 

4«  11 


102.     Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp,  des  sels. 
20.     Phosphate  de  harite. 

Il  se  forme  du phosphate  triple. 

t  sulfate  de  barite. 
Attraction  superjlue. 

2 1 .     Phosphate  de  potasse*- 

Ti       r            1  (phosphate  triple. 

11  se  tonne  du /*        ^  ^ 

(sulfate  de  potasse^ 
Attraction  superjlue. 

22.      Phosphate  de  soude. 

_,        ^  1  (phosphate  triple. 

lise  forme  du {     ir  1 

(sullate  de  soude. 

Attraction  superflue. 

23  5   24  5   25. 

Les  trois  phospJntes  des  mêmes  hases  que  les  phosphates 
précédeus  décomposent  comme  eux  le  sulfate  ammontaco- 
magnébien. 

26.     Fluate  de  harite. 

T,        ,.  ,  (lin  a  te  triple. 

Il  se  tonne  dvi <;  ' 

(sulfate  de  barite. 

Attraction  superflue. 

27.     Fluate  de  strontiane. 

Ti        r            1  (fluate  triple, 

lise  lornie  du /  ^ 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 


"Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  sels.     i63 
28.      Fluate  de  potasse, 

ffluat 


Br            1  1  fluate  triple. 

se  torme  du /     ^  ^ 

fate  de  potasse. 
jittraction  superflue. 


3.C),     Fluate  de  soude, 

T,        r  ^  rflnate  triple. 

11  se  torme  du (  / 

(.sulfate  de  soude. 

Attraction,  superflue. 

3o.     Fluate  d' ammoniaque  ? 


nr            j  (fluate  de  magnésie 

se  forme  du }  ^      & 

(sulfate  cVaii 
Attraction  nécessaire. 


ammoniaqu©. 

01.     Borate  de  barite. 

Il  se  forme  du |W.ate  triple. 

l  sulfate  de  barite. 
Attraction  superflue. 

32.     Borate  de  strontiane. 

Il  se  forme  du /borate  triple. 

l  sulfatô  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 

33.     Borate  de  potasse. 

Il  se  forme  du rborate  tnpK>. 

(sulfate  d--  potasse. 
Attraction  superflue. 


1^4     Sect.  V.  Art.  i5.   'Doubles  décomp.  des  sels. 
34.     Borate  de  soude, 

„        „  ,  (borate  triple. 

Il  se  forme  du ;  ^ 

(sulfate  de  soude, 

uâttraction  sj/perjlue. 

35.     Borate  d'ammoniaque  ? 

-,        f.  -,  r  sulfate  ammoniacal. 

11  se  forme  du ,' 

(  borate  de  magnésie. 

^attraction  nécessaire» 

36.      CarhoTiate  de  harite, 

Ti        r            1  (carbonate  triple. 

11  se  forme  du }  \ 

(sulfate  de  barite. 
Attraction  svperjluc. 

oy,      Carhonate  de  strontiane, 

Ti        r  1  ("carbonate  triple. 

lise  forme  du {m-       1  • 

(  sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue, 

38.      Carhoîiate  de  chauoc, 

Non  a  froid. 

Î carbonate  d'ammoniaque, 
cai'bonate  de  magnésie, 
sulfate  de  chaux. 
Attraction  nécessaire, 

3cj .      Carbonate  de  potasse, 

Ti        r  1  /carbonate  triple. 

11  se  forme  du  ,    .  ,   ,  ^   .)  ^ 

\  stilfate  de  potasse. 

Attraction  superflue. 


Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  sels,     i65 
/{.o.      Carbonate  de  soude, 

Ti       r            1  f  carbonate  triple, 

il  se  lorme  du )  ^ 

^sulfate  de  soude. 
Attraction  superflue. 

4i.      Carbonate  de  niamiâsie. 

K     ^       ^    •■,       r  1         (carbonate  d'ammoniaque. 

A  chaud,  il  se  forme  du  .  ./  .       ^ 

(sulfate  de  magnésie. 
Attraction   nécessaire. 


X.     Sulfate     de     glucine. 
Est  décomposé  par  les  SG  suivans. 

1.      Sulfite  de  barite. 

Il  se  forme  du /'"^^*^  ^^  glucine. 

l  sulfate  de  barite. 
Attraction  superflue. 

2,     Sulfite  de  potasse. 

Il  se  forme  du (sulfite  de  glucine. 

(sulfate  de  potasse. 
Attraction  superflue. 

O.     Sulfite  de  soude. 

Il  se  forme  du (sulfite  de  glucine. 

(sulfate  de  soude. 
Attraction  superflue. 


[siilfite  de  gluciiie. 

de  strontianci^ 


^(^6     Sect.  V.  Art.  i5.  BoiihUs  décomp,  des  e"''^, 
4.      Sulfite  de  strojitiane,. 

f  siilfite  de 
Il  se  forme  du |^^^^.^^^  ^^ 

Attraction  svpeijlue. 

5.  Nitrate  de  harite. 

(nitrate  de  glucine»- 

II  se  forme  du <      ^        ,    i.^^u^ 

(sultatc  de  barite. 

Attraction  svperjlue. 

6.  Nitrate  de  potasse^ 

f  nitrate  de  glucine^ 
Il  se  forme  d\i \sulfate  de  potasse- 

Attractio7i  superflue. 

'.     Nitrate  de  soude. 


j 


f  nitrate  de  glucine. 
lise  forme  du |,^lfate  de  soude. 

Attraction   superjîue. 

8.     Nitrate  de  strontiane, 

(nitrate  de  glucine. 
Il  se  forme  du  . 'isulfatedc  strontiane. 

Attraction  superflue. 

o.     Nitrate  de  chawx. 

c  nitrate  de  glucine. 
Il  se  forme  du [  sulfate  de  chaux. 

Attrnrtirj?  s'iprrflr-e. 


Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  sels.     167 
10.     Nitrate  d' ammoniaque. 

•r,       /.  ,  C nitrate  de  "liicme. 

Il  se  lorme  du /        .  ^ 

(sulfate  d'ammoriiaf|ue. 

jlttraction  superflue. 

1 1 .     Nitrate  de  magnésie, 

t-,        r  1  (nitrate  de  slucine. 

JI  se  lorme  du l  ° 

(sulfate  de  magnésie. 

Attraction  superjlue. 

12.     Nitrate  ammoniaco-inognésien, 

Ti       f             ^  (nitrate  de  glucine. 

XI  se  tonne  du /  ^ 

(sulfate  ammoniaco-magnésien. 
Attraction  superflue, 

i3,  14?  i5,  165   i7j  18,  19 5  20. 

Les  huit  jiitritcs  des  mêmes  bases  c[ue  les  nitrates  précédons  , 
décomposent  le  sulfate  de  gluciiie  comme  eux.  Il  se  forme  des 
nitrites  au  lieu  de  nitrates  ^  et  ou  a  les  mêmes  sulfates  cpie  ci- 
dessus. 

21.     Muriate  de  barite. 

Il  se  forme  du (mmiate  de  glucine. 

(sulfate  de  barite. 
Attraction  svperjlue. 

11,     JMuriate  de  potasse» 

Use  forme  du puunato  do  glucinc. 

l  sulfate  de  potasse. 

Attraction   superjlue. 


îC8     Sbct.  V.  Art.  i5.  Doubles  dècomp.  des  sels^ 
23»     Muriate  de  soude j 

„        ,  i  Cmiiriate  de  olucme^ 

Il  se  lorme  du  ......  ./  " 

{siuiate  de  soude. 

Attraction  superjlue. 

24.     Muriate  de  strontiane, 

f,  ,  (rauriate  de  elucine. 

Il  se  lorme  du <      ,,        1 

(sulfate  de  strontiane.. 

Attraction  superflue. 

2.5.     Mmnate  de  chaux. 

f.  ,  (muriate  de  olucine.. 

lise  lorme  du {     _       ^      f 

(sulfate  de  chaux. 

Attraction  superjlue. 

26.     Muriate  d ammoniaque. 

/■muriate  de  glucine. 
Il  se  forme  du  .-...•/      ...        ,, 

(  sulfate  d  amraomaquco 

Attraction  superflue. 

^j.     Muriate  de  magnésie, 

(muriate  de  glucine. 

Il  se  forme  du <     ir       i 

(sulfate  de  magnésie. 

Attraction  superjlue. 

28.     Muriate  ammoniaco-magnésien^ 

_^        _  ,  Cmuriate  de  slucine. 

il  se  forme  du \     ^r  •  >  - 

(.sulfate  amjnoniaco-magnesicn. 

Attraction  superflue. 


Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  sels,     169 
29.     Fliosphatç  de  harite, 

„  -  (pliosphate  de  elucine. 

Il  se  forme  du <      ir       i    i 

(suilate  de  barite. 

Attraction  superflue, 

3o.     Phosphate  de  strontlane  ? 

_-        ,.  ,  (phosphate  de  elucine. 

Il  se  forme  du <      ir       i  ■ 

(sulfate  de  strontiane. 

ALtraction  siiperjluc. 

3i.     Phosphate  de  potasse. 

r  T  /-phosphate  de  glucine. 

Il  se  forme  du (      i,- 

t  sulfate  de  potasse. 

yittraction  superflue. 

32.     Phosphate  de  soude. 

T,        r            1  (phosphate  de  elucine. 

11  se  forme  du Km-  , 

(^ sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue. 

33.     Phosphate  d' ammoniaque. 

Ti       r  ^  CphosT)hate  de  iihicine. 

Jl  se  forme  du /^      ,  ^       ^  ^    . 

\sulfute  d'aiumoiuacjue. 

Attraction  superflue, 

34.     Phosphate  de  inaguéslc. 

Il  se  forme  du Ç phosphate  de  ghicine. 

^sulfîile  de  magnésie. 

Attraction  si'pcrfluc. 


170     SxcT.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  sels, 

35,  36,  37,  38,  39. 

Les  six  phosphites  des  mêmes  bases  que  les  phosphates  pré- 
cédens  décomposent  également  le  sulfate  de  glucine:  il  s* 
forme  des   pliosphites  au  lieu  de  phosphates. 

40.     Fluate  de  harite. 

Il  se  forme  du C fluate  de  glucine. 

t  sulfate  de  barite. 
Attraction  superflue. 

4 1 .  Fluate  de  strontiane» 

11  se  forme  du f  fluate  de  glucine. 

(sulfate  de  strontiane* 

Attraction  superflue, 

42.  Fluate  de  magnésie. 

Il  se  forme  du  ....    .      <fl"^t«  ^«  glucine. 

(suliate  de  magnésie» 
AttractioTi  superflue. 


43.      Fluate  de  potasse. 

Le  glucine. 
de  potasse. 


Ti        r            1  f  fluate  do  Mucine. 

il  se  lorme  du /  ^ 

(sulfate  d 


Attractioji  superflue. 

44-      Fluate  de  soude, 

Ti       r            1  (  fluate  de  glucine. 

Il  se  ioi-me  du /  ^ 

(oulfate  de  soude. 

Attraction  superflue. 


Sec-^  V.  Art.  iD.  DouôZes  décomp,  des  sels,     171 


■.à-. 


45.     Fluato  d' aTJunoniùque, 

fluale  de  gliicine. 
SLiKate  d'ammoniaque» 


TT       p           j  (fluale  de  glucine 

lise  lorme  du )  o 


attraction  superflue. 

46,     Borate  de  harite, 

ne            1  (I:)()rat2  de  çlucine. 

se  forme  du  » /       ^  ^ 

(.bullate  de  barite. 
attraction  superflue. 

^.j..     Borate  de  potasse. 

Il  se  forme  du n)orate  de  glucine. 

\ sulfate  de  potasse. 
Attraction  superjlue, 

48.      Borate  de  soude. 

Il  se  forme  du j  borate  de  glucine. 

(sulfate  do  soude. 
Attraction  superjlue. 


49.     Borate  cTaumiojiiaque, 

borate  de  glucine. 
sulfate  d'ammoniaque. 


Il  se  forme  du (borate  de  glucme. 


Attraction  superflue. 

5o.      Carhojiate  de  harite. 

Il  se  forme  du (carbonate  de  glucine. 

(sull'ate  de  baiite. 
Attraction  superflue. 
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5i.      Carbonate  de  strontiane» 

TT       r            1  l  carbonate  de  glucine. 

Il  se  iornie  du )  t>   , 

l  sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 

52.      Carbonate  de  chaux, 

Ti        r           1  /carbonate  de  clucine. 

11  se  lornie  du ;  ^ 

Isiiliate  de  chaux. 
Attraction  superjlue. 


53.      Carbonate  de  potasse, 

/carbonate  de  gluci 
\  sulfate  de  potasse. 


Ti       r            ^  /carbonate  de  glucine.' 

U.  r>c  torme  au ;  ^ 


Attraction  superjlue. 

54'      Carbonate  de  soude, 

Ti        r            1  /svilfate  de  soude, 

il  se  torme  du j 

(carbonate  de  glucine. 
Attraction  superflue. 

65,      Carbonate  de  magnésie» 

Ti        r  1  /sulfate  de  magnésie. 

11  se  forme  du '  ^       . 

(carbonate  de  glucine. 

Attraction  superjlue. 

56.      Carbojiate  d' annnojiiaque, 

_,       -            ,  f  sulfate  d'ammoniaque. 

11  se  lomie  du /  .  ^ 

(carbonate  de  glucine. 

Attraction  superjlue. 


• 
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XI.     Sulfate     d'  a  lu  31  in  e. 
Se  décompose  par  les  64  suivans. 

1 .     Sulfite  de  barite. 

Il  se  forme  du CsnlFite  d'alumine. 

(sulfate  de  barite. 
'Attraction  superflue, 

2.      Sulfite  de  potasse. 

Il  se  forme  du (sulfite  d'alumine. 

(sulfate  de  potasse. 
■Attraction  superflue. 

3.      Sulfite  de  soude. 

Il  se  forme  du (sulfite  d'aUimiiie. 

(sulfate  de  soude. 
Attraction  superflue. 

4.      Sulfite  de  strontianc. 

Il  se  forme  du (sulfite  alumineux. 

(sulfate  de  strontiane. 
Attraction  superflue. 


5, 


Sulfite  d' anujiojiiaque. 


Il  se  forme  du ("sulfite  alimiineux. 

(siUfate  d'ammoniaque. 

Attraction  superflue. 
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6,      Sulfite  de  viagnésle. 

Il  se  forme  an (sulfite  alumineiix. 

(sulfate  de  magnésie. 

Attraction  superjlue. 


7.     Sulfcte  ajjijjiojiiaco-niagjiésien* 

sulfite  alumincux. 

sulfate  ammoniaco-magnésien. 


Il  se  forme  tlu Csulfite  alummcux 


Attraction  superjlue , 

8.  Sulfite  de  glucine  ? 

Il  se  forme  du (sulfite  alumineux. 

Attraction  superjlue. 

9.  Nitrate  de  harite,       / 

nr            1  (nJtrate  d'alumine. 

se  forme  du / 

\sulfate  de  barite. 
Attraction  superjlue. 

10.  Nitrate  de  potasse. 

Il  se  décompose  en  partie   et  jusqu'à  formation  d'alun  on 
de  sulfate  acide  d'alumine  et  de  potasse. 

1 1 .  Nitrate  de  soude. 

_,       -  ,  fnitrate  d'almnine. 

Il  se  iorme  du  ....../ 

(suliale  de  soude. 

Attraction  superjlue. 


I 
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12,     Nitrate  de  stro?niane. 

Il  se  forme  du (nitrate  d'alumine. 

Uuliate  de  stroiitiane. 
Attraction  superflue. 


i3.     Nitrate  de  chaux. 

["nitrate  d"alnrain( 
[sulfate  de  cliaux. 


Il  se  fonne  du (nitrate  d  alumine. 


Attraction  superflue. 

i4-     Nlti^ate  d'ammoniaque. 

Il  se  forme  du /  nitrate  d'alumine. 

{.sulfate  d'ainmoniaque. 
Attraction  superflue. 

i5.     Nitrate  de  magnésie. 

II  se  forme  du ^^nti-ite  d'alumine. 

Uallate  de  magnésie. 
Attraction  superflue. 

16.     Nitrate  ammoidaco^magnésien. 

{nitrate  d'alumine, 
sulfate  triple  ammoniaco-masn«- 


sien. 


Cette  décomposition  est  limitée. 
Attraction  superflue. 

17?   18,   i(^  j  20,  21  ,  22,  20  et  24. 

Les  huit  nitritos  des  mêmes  bases  ^ue  les  nitrates  pi-écédens 
paraissent  décomposer  comme  eux  1^  sulfate  d'alumine. 
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2.5.     Muriate  de  harite,  ■ 

_,        ^  ,  f  muriate  d'alumine. 

Il  se  lorme  du / 

(suHate  de  bante. 

Attraction  superflue. 

2.6.     Muriate  de  potasse, 

_,       f.  ,  r  muriate  d'alumine. 

11  se  iorme  du / 

(  sulfate  de  potasse. 

Attraction  superflue. 

27.     JMuriate  de  soude. 

^.       „  ,  Ç  muriate  d'alumine. 

Il  se  lorme  du <     i,-        i  1 

(^ sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue. 

28.     Muriate  de  strontiaiie. 

„        „  -  /-nnuiate  d'alumine- 

11  se  tonne  du { 

(sulfate  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 

20.     Muriate  de  chaux. 

-  pnnriate  d'alumine. 

Il  se  forme  du { 

t  sulfate  de  chaux. 

Attraction  superflue. 

3o.     Muriate  d^ annnoniaque. 

„,        „  ,  /-muriate  d'alumine. 

11  se  lorme  du { 

l  sulfate  d  ammonxacj^ue. 
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01.     Miiriate  de  magnésie. 


"ô" 


„        p  ,  Cmuriate  d'alumine. 

il  se  tonne  du l  '     .  ,  . 

i sulfate  de  magnésie. 

Attraction  superflue. 

02.     ATuriate  ammoniaco-ma^nésien, 

^miiiiatc  d'alumine. 

Il  se  forme  du /sulfate  ammoniaco-magnésien  et 

(     alun  ammoniacj^ué. 

Attraction  superjlue. 

33.  Â{[uriate  de  glucine, 

nr            -1  /•rauriate  d'alumine, 

se  torme  du j 

\  sulfate  de  glucine. 
Attraction  superjlue. 

34.  Phosphate  de  barite, 

Hr            1  /•  phosphate  d'akunine. 

se  torme  du M        ^ 

(.sulfate  de  barite. 
'Attraction  superflue. 

35.  Phosphate  de  potasse, 

Ti        r           1  (phosphate  d'alumine, 

il  se  torme  du )^       *■ 

(sulfate  de  potasse. 
Attraction  superjlue. 


36.     Phosphate  de  soude. 

jhosphate  d'alun 
>ulikte  de  soude. 


Il  se  forme  du (phosphate  d'alumiue. 

\sulfa 


Attraction  superjlue. 

4.  r 


I    ■ 
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37.     Phosphate  cT anuiioniaque, 

T,       r            j  (phosphate  d'ahimine. 

Il  se  forme  du /^       ^      ^ 

(sulfate  framinoniac|ue. 
Attraction  superflue, 

38.      Phosphate  de  magnésie'? 

Ti       r  1  (phosphate  d'alumine. 

Il  se  lorme  du  .....    ./^      .  ^ 

(sulfate  de  magnésie. 

Attraction  superflue. 

3^.     Phosphate  de  glucijie, 

Ti       r             1  /-phosphate  d'alumine, 

j-l  se  lorme  dvi M      .  ' 

l  sulfate  de  glucine. 
Attraction  superflue. 

40  5    4ï  ?    42  j    4^  ?    44  ^*  4^' 

Les  six  phosphites  des  mêmes  hases  que  les  phosphates  pré- 
cédens  semhlont  être  susceptibles  de  décomposer  comme  eux 
le  sulfate  d'alumine. 

46.     Filiale  de  barlte, 

T,        r            1  Cfluate  d'alumine. 

11  se  forme  du / 

(sulfate  de  bante. 
Attraction  superflue, 

47.     Filiale  de  strontlane. 

Ti       c  1  (fluate  d'alumine. 

11  se  tonne  du / 

\suliate  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 
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48.     Fluate  de  magnésie, 

ne           j  C  fluate  d'alumine, 

se  lorme  du / 

(sulfate  de  raagnésie. 
Attraction  superflue. 

49.     Fluate  de  potasse, 

Ti        c  1  /fluate  d'alumine. 

11  se  forme  du  .....   ./ 

Isuliate  de  potasse. 

Attraction  superflue. 

5o.     Fluate  de  soude. 

n  se  forme  du |  fluate  d'alumine. 

\  sulfate  de  soude. 

Attraction  superflue. 

5i.     Fluate  d^ ammoniaque. 

Il  se  forme  du f  fluate  d'alumine. 

(sulliite  d*ajinnoniac[ue. 
Attraction  superflue. 

02.     Fluate  de  gluclne? 

Ti  ^„  r            1  (fluate  d'alumine, 

il  se  terme  du / 

(sulfate  de  glucine. 
Attraction  superflue. 

53.     Borate  de  barite. 

Il  se  forme  du f  ^«^^^^  d'alumine. 

IsuJfate  de  barite. 
Attraction  superflue. 
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64'     Borate  de  potasse. 

ïî  se  forme  du f  ^^°^^t*^  d'alumme. 

i  sulfate  de  potasse  et  alun. 
Attraction  superflue. 

65.     Borate  de  soude. 

Il  se  forme  du rlDorate  d\'ilumme. 

(sulfate  de  soude. 
Attraction  superflue. 

66.     Borate  d' aimnoniaque, 

riîorate  d'alumine. 
Il  se  lorme  du <  sulfate  d'ammoniaque  et  alun  am- 

(     moniaqué. 
Attraction  superjlue. 

6^  ^  58,  5^ ,  6oj  6i  j  62,  63  et  64. 

Les  carbonates  de  barite ,  de  strontiane  ^  de  chaux  ,  de  po- 
tasse ,  de  soude,  de  magnésie,  d'ammoniaque  et  de  glucine  , 
décomposent  le  sulfate  d'alumine  ,  et  forment  du  carbonate 
d'alumme  et  des  sulfates   de  chacune  de  ces  bases. 


XII       ET       XIII» 


Xies  Sulfates  acides  et  acidulés  d'ALUMiNE  se  comportent 
comme  le  précédent  avec  les  autres  sels  ,  et  présentent  chacun 
les  64  décompositions  doubles  énoncées  ci-dessus. 
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XIV.      Sulfate     de     zie-CONe. 
Est  décomposé  par  les  76  sviivaias  : 

1  ,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8  et  9. 

Les  sulfites  de  barite ,  de  potasse ,  de  soude ,  Je  strontiane 
d'ammoniaque  ,  de  magnésie  ,  ammoniaco-magnésien  ,  de  glu- 
cine  et  d'alumine;  en  un  mot ,  tous  les  sulfites  ,  excepté  ceux 
de  chaux  et  de  zircone,  décomposent  le  sulfate  de  zircone. 

Toutes  ces  décompositions  n'ont  lieu  que  par  attractions 
doubles  superflues ,  parce  que  toutes  les  bases  de  ces  sulfites 
ont  plus  d'attraction  avec  l'acide  sulfurique  qu'avec  la  zircone  ; 
il  se  forme  toujours  un  sulfite  de  zircone,  et  le  sulfate  de  la 
même  base  que  celle  du  sulfite  décomposant. 

10,   115   12,   i3,   14^   i5,   165   17,   18  et  19. 

Los  dix  premières  espèces  de  nitrates,  ou  tous  les  nitrates  , 
excepté  seidement  l'espèce  à  base  de  zircone ,  décomposent  aussi 
le  sulfate  de  zircone  par  attractions  doubles  et  superflues  5  il 
se  forme  dans  les  dix  décompositions  du  nitrate  de  zircone  et 
un  sulfate  à  base  diverse,   suivant  le  nitrate  décomposa,nt. 

20  5    21  j    22  ,    23  j    24  9    25  ,    26  ,    27  ,    28   et  29. 

Il  en  est  de  même  des  dix  nitritcs.  Il  se  forme  du  nitrite 
de  zircone  dans  ces  décompositions  présumées  d'aprèo  les  loia 
connues  des  attractions  électives. 

3o  ,  3i ,  32  5  33  ,  34  j  35 ,  36 ,  3?  ,  38  et  3^. 

Les  dix  espèces  de  muriates  formées  par  les  bases  plus  attirées 
que  la  zircone  par  l'acide  suUuriipie  comme  par  le  mr.riatique  , 
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décomposent  awssi  le  sulfate  de  zircone  par  attractions  douWes 
et  superflues.  Il  se  forme  dans  tous  ces  cas  du  muiiate  de 
zircone,  et  les  sulfates  à  bases  correspondantes  à  celles  des 
mariâtes  décomposans. 

40  ,  41  5  42  ,  43 ,  44 ,  45 ,  46  et  6,^, 

Les  huit  phosphates  de  barite  ,  de  strontiane ,  de  potasse  ,  de 
soude,  d'ammoniaque,  de  magnésie  ,  de  glucine  et  d'alumine  , 
tous  les  phosphates,  en  un  mot,  excepté  ceux  de  chaux  et  de 
zircone  ,  décomposent  le  sulfate  zirconien.  Les  attractions 
doubles  sont  ici  toutes  superflues  5  il  se  forme  constamment  du 
phosphate  de  zircone ,  et  des  sulfates  divers  suivant  les  espèce^ 
de  phosphates  décomposans. 

48 ,  49  9  ^o  î  ^1 5  ^2  ,  53  ,  54  et  55. 

Il  en  est  de  même  des  huit  phosphites  qui  suivent;  excepté 
celui  de  chaux  ,  tous  décomposent  le  sulfate  de  zircone  par 
attractions  doubles  superflues.  Il  se  forme  toujours  du  phospixito 
de  zu'cone. 

56^  5y  ^  58,  59,  60,  61  et  62. 

Les  sept  sulfates  de  barite  ,  de  strontiane ,  de  magnésie  ,  de 
potasse ,  de  soude ,  d'ammoniaque  et  de  glucine  ,  décomposent 
le  sulfate  de  zircone  ,  par  attractions  doubles  et  superflues.  Il 
n'y  a  que  celui  de  chaux  qui  ne  le  décompose  pas ,  il  se  forme 
un  fluate  d'alumine  dans  toutes  ces  décompositions. 

63  5  64,  65  j  66et6jk 

Les  cinq  borates  de  barite ,  de  strontiane ,  de  potasse  ,  de 
soude    et  d'ammoniaque    décomposent  le  sulfate  de  zircone. 
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Les  borates  de  chaux  et  de  magnésie  ne  paraissent  pas  suscep- 
tibles d'agir  comme  les  précédens. 

On  ignore  entièrement  l'action  des  borates  d'alumine  et  de 
glucine  encore  inconnus. 

II  se  forme  constamment  du  borate  de  zircone  dcUis  les 
décompositions  annoncées. 

68,  69,  70,  71,  72,  73,  74,  jSetjG, 

Les  espèces  de  carbonates  à  bases  de  barite,  de  stronliane  , 
de  chaux,  de  potasse,  de  soude,  de  magnésie,  d'ammoniaque  , 
de  glucine  et  d'alumine  décomposent  le  sulfate  de  zircone 
par  attractions  doubles  superflues.  Il  se  forme  constamment 
du  carbonate  de  zircone  dans  ces  neuf  décompositions,  et  des 
sulfates  divers  suivant  les  bases  des  carbonates  employés  pour 
les  opérer. 


X  V.     S  u 


LFITE       DE       B     A    RITE. 


Est  décomposé  par  les  27  suivans  ,  ovitre  les  i3  sulfates 
déjà  indiqués. 

Nota.  On  ne  traitera  plus  les  sulfites  par  les  sulfates,  parce 
que  ceux-ci  déjà  examinés  dans  les  i4  espèces  précédentes  , 
feraient  ici  un  double  emploi. 

1.     Nitrate  de  strontiane. 

Il  se  forme  du J"^'^;'^*^  ^^  ^^^■^^^- 

(sulfite  de  strontiane. 

Attraction  nécessaire. 

2.     Nitrite  de  strontiane  ? 

Use  forme  du .nitiate  de  barite. 

\  sulfite  de  strontiane. 
Attraction  nécessaire. 
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3.     Muriate  de  strontiane, 

Ti       r            1  (niiiriate  de  barite. 

Il  se  forme  du / 

(siiliîte  de  sti'outiane. 
Attraction  jiécessaire. 

4;  5,  6,  7,  85  pj  lOj   iij   12,   i3et  14» 

Sur  les  c[uatorze  espèces  de  phosphates  que  j'ai  fait  con- 
naître ,  il  y  en  a  douze  qui  décomposent  le  sulfite  de  barite. 
Les  phosphates  de  barite  ,  de  chaux  et  de  silice  sont  les  seuls 
exceptés.  Toutes  les  attractions  doubles  sont  ici  superflues , 
piiisque  l'acide  phosphorique  seul  décompose  tous  les  sulfites. 

Il  se  forme  constamment  du  phosphite  de  barite  dans  ces 
décompositions  :  les  sulfites  formés  varient  d'après  les  bases 
des  phosphates  employés. 

Le  phosphate  acide  de  chaux  n'agit  que  jusqu'à  l'absorp- 
tion de  son  acide  excédent. 

15,     16,     175.185    19,    20  5    21  5    22  et  23. 

Les  neuf  espèces  de  phosphites  répondant  aux  phosphates 
précédens  ,  excepté  à  l'espèce  acide  calcaire  ,  à  celle  de  soude 
et  d'ammoniaque ,  et  à  celle  de  silice  ,  qu'on  ne  connaît  pas 
dans  ce  genre  comme  dans  les  phosphates  ,  décomposent  le 
sulfite  de  barite.  Il  se  fomie  du  phosphite  de  barite  au  lieu  de 
phosphate.  Les  attractions  sont  toutes   superflues. 

24.     Finale  de  stroTitiane  ? 

Ti        r  1  ffluate  de  barite. 

il  se  lorme  du / 

(.sulfite  de  strontiane. 

Attraction  superflue. 

Aucun  borate  ne  décompose  ce  sel. 
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Trois  carbonates   seulement  en  opèrent  la  décomposition  3 


savoir 


2.5,      Carbonate  de  potasse^ 

T,        r  1  (siillite  de  potasse. 

il  se  lorme  du {  -^ 

(carbonate  de  barite^ 

Attraction  nécessaire  y  ., 

2,6.      Carhonate  de  soude, 

Ti        r  1  /^suliîtede  soude. 

11  se  forme  du  .   ,   .   .   .    .J  i    i      • 

(.carbonate  de  bante. 

Attraction  nécessaire, 

27.      Carbonate  d' ammoniaque* 

Ti       r  1  (sulfite  d'ammoniaque.' 

il  se  lorrae  du ,-  .  ^ 

(carbonate  de  barite. 

Attraction  nécessaire. 


XVI.     Sulfite     de     chaux. 

Est  décomposé   par  les  25  suivons. 

Il  n'est  décomposé  par  aucun  sulfate  ,   comme   on   1  a  vu 
dans  les   quatorze  espèces  de  ce   genre  traitées  ci-dessus. 
Aucun  nitrate ,  ni  aucun  ni  tri  te  ne  le  décomposent. 
Aucun  niuriate  ne  le    décompose. 

1,2,3,4,5,6,  7,  8,  9,   10,   11,   12. 

Douze  phosphates  décomposent  le  sulfite  de  chaux.  Il  n'y  «i 
rjue  celui  à  base  de  chaux  ,  le  phosphate  acide  calcaire  et  celui 
fie  silice  qui  ne  le  décomposent  pas. 
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i3,  14^   i5j   i6j  17  et  18. 

Six  espèces  de  fluates ,  celles  à  bases  de  barite  ,  de  strontiane  , 
de  magnésie,  de  potasse  ,  de  soude  et  d'ammoniaque  ,  décom- 
posent le  sulfite  de  chaux.  Il  se  forme  du  sulfite  calcaii'e. 

19.     Borate  de  Strontiane  1 

Ti       r  1  r borate  de  chaux. 

11  se  lorme  du \ 

\  sulfite  de  strontiane. 

Attraction  superflue, 

2.0.     Borate  de  magnésie  ? 

T,       r  1  (sulfite  de  magnésie. 

11  se  forme  du /  ° 

(borate  de  chaux. 

Attraction  nécessaire. 

21  5  22  j  23  5  24  et  25. 

Cinq  carhonates  ,  savoir  :  ceux  de  baiite  ,  de  strontiane ,  de 
.  potasse ,  de  soude  et  d'ammoniaque  décomposent  le  sulfite  de 
chaux  5  il  se  forme  du  carbonate  de  chaux.  Ijes  attractions 
doubles  sont  presque  toutes  nécessaires.  Les  sulfites  formés 
varient  suivant  la  base  des  carbonates  employés  à  cette  décora- 
position. 


XVII.     Su 


LFITE       DE       POTASSE. 


Est  décomposé   par  les  53  sui>ans  ,  outre  les  douze  sulfates 
indiqués. 
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1,2,   3,  4,   5,   6,   7,   8  et  9. 

Les  nitrates  de  barite,  de  soucie  ,  de  strontiane,  de  chaux, 
de  magnésie,  aramoniaco-magnésien ,  de  glucine,  d'alumine 
et  de  zircone,  décomposent  le  sulfite  de  potasse.  Il  se  forme 
constamment  du  nitrate  de  potasse  dans  ces  décompositions , 
toutes  opérées  par  une  attraction  superflue,  puisqvie  l'acide 
nitrique  est  plus  fort  que  le  sulfurevix. 

10,     11,     12,     l3,     14?     1^9     16?     17    et    18. 

Les  nitrites  des  mêmes  bases  que  les  nitrates  précédens 
opèrent  les  mêmes  décompositions  qu'eux. 

19,    20,    21  5    22,    23,    24,    25,    26,    270128. 

Dix  muriates  ,  ceux  de  barite  ,  de  soude ,  de  strontiane  ,  de 
cliaux ,  d'ammoniaque  ,  de  magnésie  ,  ammoniaco-magiiésien  , 
de  glucine ,  décomposent  le  sulfite  de  potasse.  U  se  forme  du 
muriate  de  potasse  et  des    sulfates  variés. 

29 ,  3o ,  3 1 ,  02 ,  33 ,  34  ,  35 ,  38  et  39. 

Neuf  phosphates  décomposent  le  sulfite  de  chaux  5  il  n'y  a 
que  ceux  de  barite  ,  de  chaux,  de  strontiane  et  de  potasse  qui 
ne  le  décomposent  pas. 

40 ,  41  ,  42 ,  43  ,  44 ,  45  ,  6,G  et  6,^. 

Huit  phnsphites  semblables  aux  phosphates  par  leurs  bases  , 
excepté  celui  de  soude  et  d'ammoniaque  que  l'on  ne  connaît 
pas ,  décomposent  le  sulfite  de  potasse. 
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48  j   49?   ^O  5   ^1   et  52. 

C\nc\Jiuates  ^  ceux  de  barite  j  de  strontiane  ,  de  magnésie  , 
de  soude  et  d'amnioniaque ,  décomposent  le  sulfite  de  potasse. 
Il  se  forme  du  fluate  de  potasse  dans  ces  décompositions. 

Aucun  borate  n'est  connu  pour  décomposer  ce  sel. 

53.      Carbojiate  de  soude. 

Ti  .«  c^  ,^,     1  (carbonate  de  potasse. 

11  se  terme  du /  ^ 

\suliite  de  soude. 
attraction  nécessaire. 


XVIII.     Sulfite     de     soude. 

Est  décomposé  par  les  45  suivans  ^  outre  les  douze  sulfates 
indiqués, 

I5  2,  3,  4?  ^?  ^?  7  et  8. 

Huit  nitrates^  savoir,  ceux  à  base  de  barite ,  de  strontiane  y 
de  chaux  ,  de  magnésie  ,  ammoniaco-magnésien  ,  de  glucinc  y 
d'alumine  et  de  zircone ,  décomposent  le  sulfite  de  soude  5  il  se 
foi'me  du  nitrate  de  soude  de  toutes  ces  décompositions  oj)é- 
rées  par  une  attraction  superflue. 

9,   10,   11,   12,   13,   14^   i5  et  16. 

Les  huit  nitrites  des  mêmes  bases  que  les  nitrates  précédens 
paraissent  décomposer  de  la  même  manière  le  sulfite  de  soude. 

17,     18,     19,     20  5     21   5    22  5     23,     24  et  25. 

Tous  les  muriates ,  excepté  ceux  de  potasse ,  de  soude  et  de 
silice ,  décomposent  le  sulfite  de  soude  par  attraction   superflue. 
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H  se  forme  constammeut  du  muriate  de  soude  et  des  sulfites  a 
bases  correspondantes  aux  muriates  employés. 

26,  27  j  28,  29,  3o  j  3i  et  32. 

Les  sept  pJiospîiates  j  à  base  de  chaux  ^  de  magnésie  ,  d'am- 
moniat^ue  ,  ammoniaco  -  magnésien ,  de  glucine  ,  d'alumine 
et  de  zircone  y  décomposent  le  sulfite  de  soude  par  attractions 
superflues  5  il  se  forme  constamment  du  phosphate  de  soude. 

33  j  34  j  35,  36  5  37  ,  38  et  39. 

Je  place  les  SQ^t  pIiospMtes  à  bases  semblables  aux  précé- 
dens  ;   comme  décomposant  le  sulfite  de  soude. 

4°  ?    4^  ?    4^  6t  4^' 

H  y  a  quatre  espèces  de  sulfates ,  savoir  y  celles  à  base  de 
barite  ,  de  strontiane  ,  de  nlagnésie  et  d'ammoniaque  ,  qui 
décomposent  le   sulfite  de  soude. 

44  •     Borate  de  potasse, 

Ti        r  1  (sulfite  de  potasse. 

Il  se  lorme  du /  ^ 

\borate  de  soude. 

Attraction  superflue. 

45,      Carhonate  de  potasse, 

nr           1  /"sulfite  de  potasse, 

se  lormc  du )  ^ 

l  carbonate  de  soude. 
Attraction  superflue. 
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XIX.     Sulfite     de     strontiane. 

Est  décomposé  par  les   33  suivans  ,  outre  les  neuf   sulfates 
énoncés  ci-dessus. 

1.     Nitrate  de  chaux, 

_,       _  ,  C  nitrate  de  strontiane. 

Il  se  lorme  du 

^suliite  de  ciiaux. 

Attraction  superflue. 


Il  se  forme  du 


2.     Nitrate  de  magnésie, 

nitrate  de  strontiane. 


(s 


sulfite  de  masnésie. 


&" 


Attraction  superflue. 

3.  Nitrate  d^ alumine, 

(nitrate  de  strontiane. 

Il  se  lornie  du l 

(suinte  d  aluninie. 

Attraction  superflue. 

4.  Nitrate  de  zircone, 

T,        c  ^  (nitrate  de  strontiane. 

Il  se  forme  du / 

(sulfite  de  zircone. 

Attraction  superflue. 

S,  6,  7,  8. 

lies  quatre  nitrites  des  mêmes  ÏDases  que  les  nitrates  précé- 
dons agissent  comme  eux.  Il  se  forme  du  nitrite  de  strontiane 
et  des  sulfites  variés. 
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9.  JVLiiriate  de  chaux  ? 

Il  se  forme  du (nuuiate  de  strontiane. 

(sulfite  Je  duiux. 
Attraction  superflue. 

10.  Muriate  d alumine. 

Il  se  forme  du f  muriate  de  strontiane. 

(sulfite  d'alumine. 
Attraction  superflue, 

1 1 .  Muriate  de  zircojie. 

lise  forme  du (muriate  de  strontiane. 

(sulfite  de  zircone. 

12,     l3,     14,     l5,     16,     17,     18,     ipctoo. 

Les  n^Axî phosphates ,  acide  de  chaux  ,  de  potasse  ,  de  soude, 
d'ammoniaque,  de  soude  et  d-ammoniaqne,  ammoniaco-raa- 
gnésien,  de  glucine ,  d'alumine  et  de  zircone,  dc^composent 
le  sulfite  de  strontiane  ;  il  se  forme  du  phosphate  de  stron- 
tiane et  des  sulfites  divers.  C'est  toujours  par  attractions 
superflues  en  raison  de   la  faiblesse  de  lacide  sulfureux. 

21,    22,    23,    24,     25,    26,    27  et  28. 

Les  \vnM  phosphifes  des  mêmes  bases  que  les  phosphates  pré- 
cédens,  excepté  le  phosphite  de  soude  et  d'ammoniaque  qu'on 
ne  connaît  pas,  décomposent  le  sulfite  de  strontiane  comm^ 
les  phosphates. 

On  ignore  entièrement  l'action  des  Huâtes  sur  ce  sel. 
Aucun   borate  n'est  coimu    comm^    capable  de    le  décom- 
poSfer. 


1^2     Sect..  V.  Art.  i5.  Doubles'  dé comp .  des  sels, 
2c^ ,  3o  j  3i  ,  32  et  33. 

Cinq  carbonates  paraissent  susceptibles  Je  le  décomposer  : 
savoir,  les  carbonates  de  baritc,  de  clianx,  de  potasse,  de 
soude  et  d'ammoniaque.  Il  se  fornie  dans  tous  ces  cas  du  car- 
bonate de  strontiane  5  les  attractions  doubles  sont  ici  néces- 
saires pour  les  carbonates  de  chaux  et  d'ammoniaque  ,  super- 
flues pour  les  carbonates  de  barite  ,  de  potasse  et  de  soude. 


XX.        SULPITE       d'ammoniaque. 

Est  décomposé  par  les  4^  suivans  ,  outre  les  cinq  sulfates 
précédens. 

1,  2,  3,  4?  ^?  ^?  7  et  8. 

Il  y  a  liuit  nitrates  qui  décomposent  le  sulfite  d'ammoniaque  5 
savoir  ,  les  nitrates  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  chaux  ,  de 
magnésie  ,  ammoniaco-magnésien ,  de  glucine  ,  d'alumine  et  de 
zircone.  Il  se  forme  du  nitrate  d'ammoniaque  et  des  sullites 
divers  ,  suivant  les  bases  des  nitrates  décomposans.  C'est  tou- 
jours par  atti'actions  superflues. 

9,   lOj   11,   12,  i3,   14?   i5eti6. 

Les  huit  nitrites  des  mêmes  bases  que  les  nitrates  précédens 
agissent  comme  eux  sur  le  sul£te   ammoniacal. 

17,   18,   19,  20,  21  5  22,  23  et  24. 

Huit  muriates ,  ceux  à  base  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de 
chaux  ,  de    magnésie  ,   amraoniaco  -  magnésien  ,  de  glucine  , 
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d'aluininc  et  de  zircone  j  décomposent  le  suldte  ammoniacal. 
Il  se  forme  par  attractions  doubles  ,  luais  superflues  ,  du  mu- 
riate  d'ammouiaç[ue  et  des  sulfites  divex'S. 

25,  26  ,   27  et  28, 

Quatre  phosphates  seulement  ^  l'acide  de  chaux  ^  et  ceux  de 
glucine  ,  d'alumine  et  de  zircone ,  décomposent  1^  suliite 
d'ammoniaque. 

29 ,  3o  ,  3i  et  02. 

Les  quatre  phosphites  des  mêmes  bases  opèrent  également 
la  décomposition  du  sulfite  d'ammoniaque. 

33  ,  34  et  35. 

Trois  jluates  ;  savoir  ,  ceux  de  barite  ^  de  strontiane  et  de 
magnésie  ,  paraissent  décomposer  le  sulfite  d'ammoniaque. 

36  ,   37  5  38  ,  39  et  4o« 

Cinq  borates  ,  ceux  de  barite  ^  de  strontiane  ,  de  magnésie  , 
de  potasse  et  de  soude  ,  décomposent  le  sulfite  d'ammoniaque. 

41  ,    42  ,    43. 

Trois  carbonates  ,  ceux  de  barite  ,  de  potasse  et  de  soude 
seulement,  sont  susceptibles  de  décomposer  le  sulfite  d'aiii- 
luoniaque. 


1  j 
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XXI.     Sulfite     de     mag^^sie. 

Est  décomposé  par  les  ^o.  suivanSj  outre  les  cinq  sulfates 
inJupiés. 

1   5     2  5     3  ,    4    et    5. 

Les  cinq  nltrales  de  baritc,  de  clianx ,  de  glucine,  d'alu- 
jnine  et  de  zlrcone  décomposent  le  sulfite  de  magnésie  par 
attractions  superflues.  Il  se  forme  du  nitrate  de  magnésie  et 
des  sulfites   divers. 

6,7,8j9etio. 

Les  cinq  nitrltcs  des  mêmes  bases  que  les  nitrates  précédwnv 
paraissent  décomposer  également  le  sulfite  de  magnésie. 

11,     12  5     1 3  et    14. 

Quatre  mnnates  ^  ceux  de  barite?  de  cbaux  ?  d'alumine  et 
de  zircone  ?  paraissent  décomposer  le  sulfite  de  magnésie. 

i5  ,   16,   17,   18,   19,  20,  2  1   et  22. 

Huit  espèces  de  pJmsphatcs .  celles  acide  de  cbaux  j  de  potasse, 
de  soude,  d'ammoniaque,  ammoniaco-magnésien  ,  de  glucine, 
d'alumine  et  de  zircone,  paraissent  décomposer  le  sulfite  de 
magnésie. 

20,  24  7   25,  26,  27,  28,   29  et  3o. 

Il  est  vi-aisemblable  que  les  luiit  pJtospJiitcs  des  mêmes  bases 
que  les   phosphates  précédens  décomposent  aussi  ce  sel. 
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3i.     Fluatc  de  barite, 

T,        r  1  /-fluate  de  magnésie. 

li  se  lorme  clu \  1    , 

(sulfite  ae  barite. 

attraction   eitperjlue, 

32.     Fliiate  de  strontiane, 

Ti        r  n  /^ fluatc  de  maifiicste. 

Il  se  lorme  au  .  -    .   .   .   ./        ,  "-     . 

{.sullitc  de  stroiitiaiie^ 

attraction  superflue^ 

Quatre  horates  ,  ceux  de  strontiane  ,  de  potasse,  de  soude  et 
<d.'aiiimoniac|vie  décomposent  le  sullite  de  magnésie. 

07,  38,  39,  40,  41  et  4.2. 

Six  carbonates  ,  ceux  de  barite,  de  strontiane,  de  c'haux,  de 
potasse,  de  soude  et  d'ammoniaque,  décomposent  le  sullite 
de  magnésie  presque  tous  par  attractions  superflues.  11  se 
forme  dti  carbonate  de  magnésie  et  des  sullites  diyers. 


XXII.     Sulfite      a.U3Io:s^iaco-3IagnÉsie>-. 

Est  décomposé  par  les  /p  suivans,  outre  les  cinq  sulfates 
indiqués. 

1,2,3,4,5,6,7. 

Les  sept  nitrates  de  barit«,  de  strontiane,  de  chaux,  de 
magnésie,  de  glucine  ,  d'alumine  et  de  zlrcono  ,  décomposent 
le  sullite  ammoniaco-magnésieu.  Il  se  forme  du  nitrate  triple 
et  des   sullites  divers. 
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8  ,   9 ,    10 ,    11,    12  ,    i3 ,    14. 

Les  sept  nitrites  des  mêmes  bases  que  les  nitrates  précédens 
décomposent  de  la  même  manière  le  sulfite  ammoniaco-ma- 
gnésien.  Il  se  forme  un  nitrite  triple  et  des  sulfites  de  diverses 
bases  ^  suivant  les  nitrites   employés. 

l5  ,    16  ,    17  j    18  ,    If)  5    20. 

Six  mnriates  ^  ceux  de  barite  ,  de  strontlane  ,  de  chaux  ^ 
de  glucine  ,  d'alumme  et  de  zircone  ,  décomposent  le  sidfitc 
ammoniaco-magnésien.  Il  se  forme  du  muriate  triple,  et  des 
sulfites  variés  suivant  la  nature    des  muriates  employés. 

21,     22,     23,     24,    25,    26,    27. 

Sept  phosphates i  savoir,  l'acide  de  chaux  ,  ceux  à  base  tle 
potasse,  de  soude,  d'ammoniafpie  ,  de  glucine,  d'alumine 
et  de  zircone,  décomposent  le  sulfite  ammoniaco  -  magnésien. 
Il  se  forme  un  phosphate  triple  et  des  sulfites  dilférens  ,  sui- 
vant les  bases  de  phosphates  qui  servent  à  ces  décomposi- 
.tioiis. 

28  ,  2^  ,  00  ,  01  ,  32  ,  33  ,  34» 

Les  ç>ç?aX  phosphates  des  mêmes  bases  que  les  phosphates  pré- 
cédens décomposent  également  le  sulfite  ainmoniaco-magné- 
sien.  Il  en  lésulte  un  phosphite  triple  et  des  phosphites  di- 
vers. 

35  ,  36  ,  07. 

Trois  fliiates  ,  ceux  de  barite  ,  de  strontiane  et  de  magnésie, 
décomposent  le  sulfite  ammoniaco-magnésien.  Il  se  forme  mi 
floate  à  double  base  et   trois  sullltes  variés. 
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38  5  09  ,  4°  ?  4^  ?  42. 

Cinq  borates^  ceux  à  Lase  de  stroiitiane,  de  magnésie,  de 
potasse  ;  de  soude  et  d'aminoniaque  j  décomposent  le  sulfite 
triple. 

43,  u,  45,  46,  47,  48. 

Les  six  carbonates  de  barite  y  de  strontiane  ,  de  cliaux  y 
de  potasse  ,  de  soude  et  d'ammoniaque  décomposent  le  sul- 
fite ammoniaco-magnésien.  Il  se  forme  du  carbonate  de  ma- 
gnésie  et  d'ammoniaque  ,  et  des  sulfites  différens  suivant  les 
bases  des  carbonates  employés  à  ces  décompositions. 


XXIII.     Sulfite     de     glttcine. 

Est  décomposé  par  les  36  suivans  ,  outre  les  quatre  sulfates 
énoncés  ci-dessus. 

1,2,3,4. 

Les  quatre  nitrates  de  barite  ,  de  chaux  ,  d'alumine  et  de 
zircone  décomposent  le  sulfite  de  glucine.  Il  se  forme  un 
nitrate  de  cette  dernière  base  ,  et  quatre  sulfites  divers. 

5,6,7,8. 

IjCS  quatre  nitritcs  des  mêmes  bases  que  les  nitrates  précé- 
dons décoiuposent  le  sulfite   de    glucine. 

9  ,  10  ,  11,   12  ,  i3. 

Les  cinq  innriates  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  chaux  , 
il' alumine  et  do  zircoiic  dccomposciit   le  sulfite   de    glu'-uie  5 
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ils  forment  un  îmiriate   de   cette   deniièie  base  et  des  suliltcg 

variés. 

1 4515,16,17',    18. 

Les  six  pJiospJiates  y  acidie  de  chaux  ,  de  potasse  ,  àe  sonde  y. 
d'ammoniaque ,  d'alumine  et  de  zircone  ^  décomposent  le  sul- 
fite de   glucine. 

19  ,    20  ,    21  ,    22  ,    20  ,    24^ 

Les  six  pJiospIiites  des  mêmes  bases  que  les  phosphates  prc- 
ccdens  décomposent  aussi  le  sulfite  de  glucine.  Il  se  forme- 
un  phosphite  de   cette  base  au  lieu  d^un  phosphate^ 

25.     F  tua  te  de  harite. 

t^        r  1  Cfluate  de  "lucine^ 

11  se  forme  fin  .....   ,^  '^ 

(^sulfite  de  barite. 
attraction  superflue. 

26.     Fluate  de  strontiaiie^ 

-ri       r  1  (fluate  de  çlucine. 

11  se  lorme  du l  " 

(sulfite  de  strontianc, 

Attraction  superflue. 

27  ,    28  ,    29.- 

Ijcs  trois  borates  de  strontiane  ,  de  magnésie  et  d'ammoniaqu®^ 
décomposent  le  sulfite  de   glucine. 

3o  ,  01,  02,  33,  34,  35,  36. 

Les  sept  carbonates  de  barite  ^  de  strontiane  ,  de  chaux,  de 
potasse ,  de  soude  ,  de  magnésie  et  d'amilioniaque  ,  déconi- 
posent  le  sulfite  de  glucine. 
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XXIV.     Sulfite     d'aluxine. 

Est  clécomposé  parles  34suivansj  outre  le  sulfate  de  zir- 
cone   tléja   indiqué. 

1.  Nitrate  de  harltc, 

Ti       r            1  Cnitrate  d'alumine, 

lise  torme  du S     ir 

(^sulfite  de  uarite. 

Attraction  superflue. 

2.  Nitrate  de  chaux, 

■n        r  ^  (nitrate  d'alumine. 

11  se  torme  ciu / 

(suinte  de  chaux ., 

Attraction  supcrjluc. 

3.  Nitrate  de  zircone,. 

Ti        r  1  (nitrate  d'alumine. 

Il  se  torme  du ; 

(svdfite  de  zircone. 

Attraction  nécessaire, 

i,  5,  6. 

Les  trois  nitritcs  de  barite ,  de  chaux  et  de  zircone  déconi- 
pasent  le  sullite  d'idumine  comme   les  ptccédens. 

7  1^^  9' 

Los  muriates  de  bai'ite  ,  de  chaux  et  de  zircone  décompo- 
sejit  le  sidfite  d'alumine.  Il  se  forme  du  niiu-iate  d'alumiixo 
et  des  sulfites  variés. 

10  ,    II. 

,  Il  n'y  a  qne  les  deux  pKospJiatcs   acide  de  chaux  et  de  zir- 
cone (pu  puissent  décomposer  le  sullite  d'alumine. 


200     Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp,  des  sels, 

12  5    i3. 

•  Les  deux  pJiospJiites  des  niêmes  bases    opèrent  vraisembla- 
blement une  égale  décomposition  de  ce  sel. 

On  ne'  connaît  aucune  action  des  fluates  sur  le  siillite 
d'alumine. 

l4  5     l5  ,    l6. 

Jl  y  a  lieu  de  croire  que  les  borates  de  barite ,  de  strontiane 
et  de  magnésie  décomposent  le  sullite   d'alumine. 

17  5     18,     19  5    20  5    21    ,    22,    205    24. 

Les  huit  carbonates  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  chaux  ^  de 
potasse  j  de  soude ,  de  magnésie  ,  d'ammoniaque  et  de  ghi- 
cine  décomposent  le  sulfite  d'alumine.  Il  se  ibrme  du  car- 
bonate d'alumine  et  des  sulfites  divers. 


/ 


XXV.     Sulfite     de     zikcone. 
Est  décomposé  par  les   i5   sviivans. 

1,2.     Nitrates  de  barite  et  de  chaux. 


nitrate  de  zircone. 
svdfite  de  barite  ou  de  chaux, 
Attraction  superflue. 


Il  se  forme  du } 


d  y  4'     Nitrites  de  barite  et  de  chaux, 

Tt       r             ^  Cnitrite  de  zircone. 

11  se  lonne  du } 

l  sulfite  de  barite  ou  de  chaux. 
jittraction  superflue. 


Se^t.  y.  Art.  i5.  Douhles  dêcomp.  des' sels.     !îoî 
5,    Gyj. 

IMuriates  de  barite  ,  de  strontiane  et   de   chaux. 

Attraction  superflue. 

Il  se  forme  du  muriç.te  de  zirconc  et  des  sulfites  de  barite, 
de   strontiane  oit  de  cliaux. 

On  ignore  l'action  des  phosphates  sur  le  siilfilc  de  cliaux, 
ainsi  que  celle  des  phosphites. 

On  ignore  également  les  doubles  décompositions  opérées  €ur 
le  sullite   de  zircone  par   les  iluates  et  les  borates. 

8,    9,     lO,     11,     12,     l3,     14?     1^' 

Les  huit  carbonates  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  chaux  ,  de 
potasse  ,  de  soude ,  de  magnésie  ,  d'ammoniaque  et  de  glu- 
ciiie  décomposent  le  sulfite  de  zircone.  Il  se  forme  dvi  carbo- 
nate de  zircone  et  des  sulfites  variés  suivant  la  nature  des 
carbonates  décomposans. 


XXVI.     Nitrate     de     barite. 

I^ota.  L'action  des  nitrates   sur  les  nitrites  est  absolument 
inconnue. 

Action  des  murlates. 

On  ignore  Faction  des   muriates   suroxigénés  sur  ce  sel  j   il 
est  décomposé  par  les  douze  siiivans  (i)  : 

(i)  Outre  les  20  sulfates  ou  sulfites  précédemment  indiquci. 
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1,2,3. 

Phosphates  cle  potasse  ,  de  soutle  et  cl\aninioniaqvie  ,  attrac- 
tion, nécessaire.  Il  se  fûiTiie  chi  phosphate  de  bante  et  des  ni- 
trates  variés. 

Les  phosphites  paraissent  se  comporter  à  peu  près  comme 
les  phosphates. 

4,5,6. 

Parmi  les  fluates  ^  il  n'y  a  que  ceux  de  potasse  ^  de  soude 
et  d'ammoniacpie  qvii  paraissent  lui  faire  éprouver  quelques 
chaugemensj  mais  cette  décomposition  est  encore  incertaine. 

7?  ^?  9- 

Borates  de  potasse,  de  soude,  d'ammoniaque,  attraction 
jiccessaire.  Il  se  forme  des  borates  de  bante  et  des  nitiates  à 
diverses  bases. 

lO  ,     11,     12. 

Les  carbonates  de  potasse,  de  soude  et  d'ammomaquc  le 
décomposent  par  attraction  nécessaire  ,  et  donnent  des  carbo- 
nates de  barite  et  des  nitrates  de  potasse  ,  de  soude  et  d'am- 
moniaque. 


XXVII.      Nitrate      de      fotasse. 
Est  décomposé  par  l'espèce  suivante  (i)  : 

1 ,     JMuriate  de  barite, 

_.        -  ,  /murlate  de  potasse. 

il  se  forme  du /     .  i    ,      •  ' 

(  nitrate  de  bante.. 

attraction  superflue, 

(i)  Outre  les  9  sulfates  ou  sulfites  précédemment  indiques. 
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Action  (les  mariâtes  oxlgènes  inconnue. 
Celle  des  phosphates,  phosphites,   iluates,  borates  et   car« 
bonates  nxille  ou  peu  connue. 


XXVIII.     Nitrate     de     soude. 
Est  décomposé  par  les  six  suivans  (i)  : 

1,0.     Muriate  de  barltc  et  de  potasse, 

/murlates  de  soude. 
Il  se  forme  des {, citrates  de  baritc  et  de  potasse. 

Attraction  snpcrjlue. 

On  ignore  l'action  des    mariâtes  suroxigénés  sur  le  nitrato 
de   soude. 

3.  Le  phosphate  de  potasse  le  décompose. 

/•phosphate  de  sonde. 
Il  se  forme  du {     .  , 

(nitrate  de  potasse. 

Attraction  superflue. 

L'action  des  pliosphites  est  à  peu  près  comme  celle  des  phos- 
phates. 

4.     Fluate  de  potasse. 

rfluate  de  soiule. 

Il  se  forîTic  du \     .  , 

l  nitrate  de  potasse. 

Attraction  superflue. 

£>.     Borate  de  potasse, 

_        r  1  (borate  de  soude. 

11  se  lormc  du ) 

(nitrate  de  potasse. 

Attraction  superflue. 


(1)  Outre  les  9  sulfates  ou  sulfites  incUt^ués  ci-dessus. 


2o4     Sect,  V.  Art.  i5.  Doubles  déccnip,  des  sels, 
6.      Carbonate  de  potasse. 

Même  action. 

(niti'ate  de  potasse. 


Ti       r  1  (cartonate  de  soude. 

Il  se  lorine  du  ...    . 


Attraction  superflue. 


XXI  X.     Nitrate     de     strontiaxe. 

Il  est  décomposé  pai-  les  dix-sept  suivanSj  outi'e  les  qua- 
torze sulfates  ou  sulfites  précédeus. 

1,2,3. 

Murlates  de   barite  ,  de  potasse  et   de  soude. 
jdttractioii   superflue. 

Il  se  forme  des  muriates  de  strontiaiie  et  des  nitrates  de 
barite ,  de  potasse  et  de  soude. 

Action   des  muriates  oxigénés  inconnue. 

4,5,6,7. 

Les  phosphates  de  barite ,  de  potasse  ,  de  soude  et  d'anamo- 
niaque  le  décomposent ,  et  on  a  des  phosphates  de  strontiane 
et  des   nitrates    variés. 

(  4?  5  j  6  par  attraction  superflue.  17  ^  par  attraction  nécessaire.  ) 

8. 

Le  phosphate  de  soude  et  d'ammoniaque    paraît  décompo- 
ser le  nitrate  de   strontiane  comme,  chacun  de  ces  sels  isolés  ? 
Action  des  phosphites  comme  celle  des  phosphates- 


Sect.  V.  Art.  i5/  Doubles  déconip.  des  sels.     2o5 
c).     Fliiate  de  potasse. 

Cette  Jécomposition  est  vraisemblable  ? 
lO  ,     11. 

Les  fluates  de  soude  et  d'ammoniaque  décomposent  le  nU 
trate  de  strontiane  ,  et  on  obtient  des  fluates  do  stiontiane 
et  des    nitrates  de   soude  et  d'ammoniaque. 

12  ,  i3  ,  14. 

Les  borates  de  potasse  ,  de  soude   et  d'ammoniaque  le  dé- 
composent comme  ci-dessus  5  les  12   et  i3  par  attraction  super- 
Jlue  ^   le  14  par  attraction  nécessaire  :  et  il  se  forme  des  borates 
de  strontiane  et  des  -nitrates  à  base  variée. 


1  J 


65    17. 


Carbonates  de  barite  y  potasse  et  soude  :  Attraction  superflue. 

Il  se   forme  du  carbonate  de  strontiane  et  des   nitrates   de 

barite  j  potasse  et   soude  ,  suivaut  le  carbonate  décomposant. 


XXX.     Nitrate     de     chaux. 

Est  décomposé  par  les  vingt-cinq  suivans  5  outre  huit  sul- 
fates déjà  indiqués  ,  et  neuf  suliites  cités  plus   haut. 

1,2,3,4.. 

Les  niuriates  de  barite  ,  de  potasse  ,  de  soude  et  \à  stron- 
tiane le  décomposent  par  attraction  superjhie  ,  et  il  se  lonuo 
du  muriate    de    chaux   et   des  nitrates  divers. 

Ij'aclliiTi  dos  niurl.itcs  oxlgénés   est  in(:onuur>. 


20^     Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  sels. 
^?   ^?   ?->  ^?   9- 

Les  phosphates  de  barite  ,  de  stroiitiane  ,  de  potasse,  de 
soude  et  d'ammoniarpie  le  décomposent  également  5  les  pre- 
miers par  attraction  superflue  ,  le  dernier  par  attraction  néces- 
saire ,  et  il  se  forjne  dri  phosphate  de  chaux  et  des  nitrates 
variés. 

10. 

Le  phosphate  de  magnésie  paraît  décomposer  le  nitrate  de 
chaux  j  et  de  cette  décomposition  il  doit 

,  ,  /-phosphate  de  chaux. 

résulter  du M        .'        . 

Imuriate  de  magnésie. 

Les  phosphites  se  comportent  a\ec  le  nitrate  de  cliaiix 
comme  les  phosphates. 

11. 

Le   fluate  de  barite  parait  le  décomposer. 

12. 

Le   fluate  de  strontiane  décompose  le  nitrate  de  chaux. 
attraction  superflue.. 

f  fluate  de^chaux. 

Il  se  lorme  du <    .  , 

(niliate  de  strontiane. 

10. 

Fluate  de  maf^nésie:  décomposition  douteuse  comme  celle 
du  finale  de  barite  ? 

14,    i5  ,    16. 

Les  fluates  de  potasse  ,  de  soude  et  d'ammoniaque  le  décom- 
posent j  et      . 

1" fluate  de  chaux. 

il  se  forme  du <|nitrate  de  potasse,    de  soude   et 

(     d*'ammoniacpie. 


Sect^V.  Art.  i5.  Tiouhlse  décomp.  des  sels,     lof 
17  ,    18,    19,    20,    21. 

Les  borates  de  Larite  ,  de  stioiitiaiie  ,  de  potasse  ,  soude  et 
ammoniaque  le  décomposent  et  lournissent  pour  résultat  de& 
borates  de  chaux  et  des  nitrates  de  barite  j  de  strontiane  , 
de  potasse  ,    de  soude  et  d'aninioniaq^ue. 

22  ,    23  5    24  9    25. 

Les  carbonates  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  potasse  et  de 
soude  décomposent  le  nitrate  de  chaux  ,  et  on  obtieiit  du 
carbonate  de  chaux  et  des  nitrates  à  base  variée. 


XXXI.      Nitrate      d  ''    a    m   im   o  n   i   a   q  u   e. 

Est  décomposé  par  les  quatorze  suivons ,  outre  les  quatre 
sulfates   ou  suintes  déjà  nommés. 

1,2,3,4,5. 

Les  mariâtes  de  barite  ,  potasse,  soude  ,  strontiane  et  chaux 
décomposent  le  nitrate  d'ammoniaque  par  attraction  superjjue. 
Il  se  forme  des  inuriatcs  d'ammoniaque  et  des  nitrates  divers  , 
suivant  le   muriatc  employé. 

Action  des  muriates  suroxigénés  inconnue. 

6,  7. 

lies  phosphates  de  potasse  et  de  soude. 

1,        /•  1  (pliospliate  d'ammoniaque. 

U  se  lorme  du \    • 

(nitrate  de  potasse  et  de  soiule. 

Attraction   svpcrjhic. 

At  tion  des  phosphilos  à  peu  près  semblable  à  celle  des  phos- 
phates. 
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8,  9. 

Les  fluates  de  potasse  et  Je  soucie  le  décomposent. 

T-1             '1^1  ffluate  (l'aninioniafiiie  , 

11  en    résulte  du /    .  ^       ' 

(nitrate  de  potasse  ou  de  soude. 
ylttraction  superflue, 

10  ,     11,     12. 

Les  borates  de  potasse  ^  de    soude  et  sursaturé  de    soude  le 
décomposent. 

11    ^      ,'.   1..  1  (borate  d'ammoniaque  , 

""  (nitrate  de  potasse  ou  de  soude. 

i3,  14. 

Les  carbonates  de  potasse  et  de  soude  décomposent  le  nitrate 

d'ammoniaque  par  attraction  superjlue. 

-ri             '     1^      1  (carbonate  d'ammoniaque  , 

JLl  en   resuite  du /    .  ^       ^       ' 

(nitrate  de  potasse  on  soude. 


XXXII.     Nitrate     de     magnésie. 

Est  décomposé  par  les  vingt-un  suivans  j  outre  les  neuf  sul- 
falcs    ou  sulfites    précédemment  indiqués. 

1,2,3,4,5. 

Les  muriates  de  barite,  potasse  j  soude,  strontiane  et 
cliaux  décomposent  le  nitrate  de  magnésie,  par  a^^^rac/zo/i  super- 
flue y  et  il  résulte  de  cette  décomposition  du  rauriate  de  ma- 
cnésic  ,  et   des  nitrates  à  base   variée. 

6.     JVLuriate  (f  mmnoniaque. 

Dans  l'action  de  ce  sel  sur  le  nitrate  de   magnésie  ,  il  y  a 
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partage  réciproc|ue  des  bases,   et  on  obtient  deux  sels  triples 

, ,  (inuriate  d'ammoniaque  et  de  magnésie. 

appelés /    .  .      ^  °  ^  . 

(nitrate  d  aninioniacpie  et  de  magnésie. 

L'action  des  mui-iates  oxigénés  est  inconnue. 


y- 

Le  phosphate  de   barite    semble    décomposer   le  nitrate    de 
magnésie  ? 

8. 

Il  en   est  ainsi   de  Faction   du  phosphate  de   strontiane  ? 


9? 


10  ,   11. 


Les  phosphates  de  potasse  ,  de  soude  et  d'ammoniaque  ,  dé- 
composent le  nitrate  de  magnésie  par  attraction  svptrf.ue.  Il 
en  résulte  des  phosphates  de  magnésie  et  des  nitrates  variés  ^ 
avec  cette  ditïérence  que  le  phosphate  d'ammoniaque  doit 
agir  ici  (comme  n^.   6  )  et  former  deux  sels  thples   ou  trisnles. 

Les  phosphites  se  comportent  avec  le  nitrate  de  magnésie 
sensiblement  comme  les  phosphates. 

12. 

Le  fluate  de  barite  le  décompose  par  attraction  superjlue.  Il  en 
résulte  du  nitrate  de  barite  et  du  iluate  de  magnésie. 

10. 

La  décomposition  de  ce  sel  par  le  fluate  de  strontiane  n'est 
que  supposée  ? 

14  7    l5  ,    16. 

Les  fluates  de  potasse  ,  de  soude  et  d'ammoniaque  décom- 
posent le  nitrate  de  magnésie  par  attraction  superjlue  J  il  se 
forme    du   lluatc  de  magnésie  et  des  nitrates   variés. 

4.  H 
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Le  borate  de  strontiane   paraît  devoir  le  décomposer  ? 
18  5    ic^. 

Les  Loi'ates  de  potasse  et  de  soude  le  décomposent,  et  il 
se  forme   des  nitrates  de  potasse   et  de  soude. 

20  ,    21. 

Les  carLonatcs  de  potasse  et  de  soude  décomposent  le 
nitrate  de  magnésie  par  attraction  superflue.  Il  se  forme  du 
carbonate  de  magnésie  et  des  nitrates  de  potasse  et  de  soude. 


XXXIII.    N1TE.ATE    AMMONIACO-MAGîîésiEÎÎ'. 

Est  décomposé  par  les  vingt-un  suivans,  outre  les  sept  sul- 
fates OU   sulfites   déjà  indiqués. 

1,2,3,4,5. 

Les  muriates  de  barite  ,  de  potasse  ,  soude  ,  strontiajic  ,  et 
chaux  le  décomposent  par  attraction  superflue  y  et  on  obtient  du 
niuriate  triple  d'ammoniaque  et  de  magnésie  ,  et  des  nitrates 
de  barite ,  potasse ,  soude  ,  strontiane  ,  ou  chaux  suivant  1© 
sel  employé. 

6. 

Muriate  d'ammoniaque  ;  il  paraît  que  son  action  se  borne 

à   un  partage    réciproque  des  bases. 

L'action   des  nuiriates  oxiiiénés  est  inconnue. 

o 
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Phosphate  de  barile  :  la  présence  de  ce  sel  détermine  la  dé- 
composition du  nitrate  amnaoniaco-magnésien  ,  seulement  à 
cause  de  la  magnésie  5  il  en  résulte  du  nitrate  de  baritc  et 
du  phosphate    ammoniaco-raagnésien. 

8,  9. 

Les  phosphates  de  potasse  et  de  soude  décomposent  totale- 
ment le  nitrate  ammoniaco-magnésien  ,  et  il  doit  en  résulter 
des  nitrates  de  potasse  et  de  soude  ,  et  du  phosphate  ananio- 
niaco-magnésien  ? 

10. 

Le  phosphate  d'ammoniaque  ne  décompose  ce  sel  que  par 
rapport  à  la  magnésie  ,  de  sorte  qu'il  doit  rester  ,  après  cette 
action,  du  nitrate  d'aruinoniaque  et  du  phosphate  de  magnésie. 

L'action  des  phosphites  est  à-peu-près  semblable  à  celle  des 
phosphates. 

1  1  5    12. 

Les  fluates  de  barite  et  de  strontiane  décomposent  ce  sol 
en  raison  seulejnent  de  sa  portion  de  magnésie  ^  et  il  eu 
résulte  des  nitrates  de  barite  ,  de  strontiaaie  et  uu  fluate 
triple. 

l3,    14,    l5. 

Les  fluates  de  potasse ,  soude  et  ammoniaque  décomposent 
ce  sel  par  attraction  superflue  ,  et  il  se  forme  un  fluate  triple 
et  des  nitrates  de  potasse  ,    de  soude  et  d'ammoniaque. 

16. 

Le  borate  de  strontiane  décompose  le  nitrate  aminoiiiaro- 
magnésien  par  rapport  à  la  magnésie  seulement  5    il  se  foiine 
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du  liitrate  de  stroiitiaiie  et  Tin  borate  trijde  d'ammoniaque  et 
de  maiinésie. 

17,     18  ,     19. 

Les  borates  de  potasse,  de  soude,  d'ammoniaque  décompo- 
sent le  nitrate  ammoniaco-magnésien  ,  et  on  obtient  un  bo- 
rate triple  et  des  nitrates  variés. 

20  ,     21. 

Les  carbonates  de  potasse  et  de  soude  le  décomposent  par 
attraction  superflue  ,  et  on  a  un  carbonate  triple  et  des  nitrates 
de  potasse  et  de  soude. 


XXXIV.      Nitrate      de      gluciwe. 

Est  décomposé  par  les  vingt  suiviuis  ,  outre  les  cinq  sulfates 
ou  sulfites   précédemment   cités. 

1,2,3,4,5,6. 

Les  muriates  de  barite  ,  potasse  ,  soude  ,  strbntiane  ,  clianx 
et  ammoniaque  décomposent  le  nitrate  de  glucine  par  attraction 
superflue  ;  et  il  se  foi'me  du  muriate  de  glucine  et  des  nitrates 
à  base  variée. 

L'action  des  muriates  siuoxigénés  siu:  le  ;iitrate  de  glucine 
est  inconnue. 


Le  phosphate  de  barite  paraît  décomposer  le  nitrate  de 
glucine  ,  et  il  doit  en  résulter  du  phospliate  de  glucine  et 
du  nitrçj,te  de  barite? 


Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  sels.     2,i3 
8,   9,    10. 

Les  phosphates  de  potasse ,  de  soude  et  d'ammoniaque  le 
décomposent  par  attraction  superflue  ^  et  il  en  résulte  du  phos- 
phate de  glucine  et  des  nitrates  variés. 

1  1 . 

Phosphate  de  magnésie  :  décomposition  supposée  ? 
L'action  des  phosphiLes  est  à  peu  près  semblable  à  celle  des 
phosphates. 

12  ,    l3  ,    l4« 

Les  fluates  de  potasse ,  soude  j  et  ammoniaque  décomposent 
par  attraction  superf-ue  le  nitrate  de  glucine  5  et  il  se  forme  du 
lluate  de  glucine  et  des  ni  tri  tes  variés. 

l5  j    16  ,    17. 

Les  borates  de  potasse  ,  soude  et  ammoniaque  se  comportent 
avec  ce  sel  comme  les  trois  précédens  j  il  se  forme  du 
borate  de  glucine  et  des  nitrates  divers. 

18  ,     19  ,    20. 

Les  carbonates  de  potasse,  soude  et  magnésie  décomposent 
le  nitrate  de  glucine  par  attraction  superflue.  Il  se  forme  du 
carbonate  de  glucine  et  des  nitrates  de  potasse  ,  soude  et 
magnésie. 


XXXV.     Nitrate      d'a-lumikh. 

Est  décomposé  par  les  vingt -trois    suivans,    outre  les   huit 
sulfates  ou  sulfites  déjà  indiqués. 


^i4     Sect.  V.  Art.  i5.  JJoubles  décomp.  des  sels, 

1  ,  2,  3,  4,  5,  6,  7. 

Les  muriates  de  barite ,  potasse,  sonde  ,  strontiane  j  chaux, 
ammoniaque  ,  et  glucme  décomposent  par  attraction  superflue 
le  nitrate  d'alumine 5  et  il  se  forme  du  mnriate  de  glucine 
et  des  nitrates  Taries. 

L'action  des  muriates  oxigéncs  est  inconnue. 

8,  9. 

Les  phospliates  de  barite  et  de  strontiane  décomposent  le 
nitrate  d'alumine,  et  on  obtient  du  phosphate  d'alumine  et 
des  nilmtes   de  barite  et    de  strontiane  j  supposé  ? 

10. 

Le  phosphate  de  magnésie  paraît  agir  de  même  ? 
1  1  5     12  j     10. 

Les  phosphates  de  potasse  ,  soude  ,  ammoniaque  et  glucine 
le  décomposent  5  il  en  résulte  du  phosphate  d' alumine  et 
des  nitrates  divers. 

L'action  des  phosphites  est  à-peu-prcs  semblable  à  celle  des 
phosphates. 

14  5   i5  ,   16. 

Les  fluates  de  potasse  ,  soude  et  ammoniaque  décomposent 
par  attraction  superflue  le  nitrate  d'alumine  ,  et  il  se  forme  du 
£uate  d'alumine  et  des  nitrates  de  potasse  ,  soude  et  ammo- 
niaque. 

17-,    18,    19. 

Les  borates  de  potasse,  soude  et  ammoniaque  agissent  sur 
ce  sel  comme  les  précédens,  et  il  en  résulte  du  borate  d'ahi- 
niine  et  des  nitrates  divers. 


Sec?.  V.  Art.  i5.  Doubles  dccomp.  des  sels.     2i5 

20  5    21  ,    22  ,    23. 

Les  carbonates  de  potasse ,  soude  ,  magnésie  et  glucine 
décomposent  le  nitrate  d'alumine,  et  il  en  résulte  du  car- 
bonate  d'alumine  et  des  nitrates  à  diverses  bases. 


XXXVI.        NlTKATE        DE        ZIRCOîîE. 

Il  est  décomposé  par  les  27  suivans  ,  outre  les  huit  sulfites 
déjà  indiqués j  {^sulfates  o.  ) 

1,  2,  3  ,  4,  5,  6,  7,  8. 

Les  muriates  de  barite  ,  potasse  ,  soude ,  strontiane  ^  clianx , 
ammoniaque  ,  glucine  et  alumine  le  décomposent  par  attrac- 
tion superflue.  Il  se  forme  du  nmriate  de  zircone  et  des  nitx'ates 
divers. 

L'action  des  muriates  oxigénés  est  inconnue, 

9,    10. 

Les  phosphates  de  barite  et  de  strontiane  paraissent  le  dé- 
composer 5  il  en  doit  résulter  du  phosphate  de  zircone  et  des 
nitrates  de  barite  et   de  sti'Ontianc. 


1  1 


,  12 ,  i3  5  149  i^» ,  16. 


Les  phosphates  de  potasse  ,  soude  ,  ammoniaque,  magnésie, 
glucine  ,  alumine  décomposent  le  nitrate  de  zircoiu^  ])ar  attrac- 
tion superflue.  H  se  forme  du  phosphate  de  zircone  et  des  ni- 
trates variés. 

L'action  des  phosrphitcs  est  à-peu-près  semVilablc  à  celle  i\.(i% 
phosphates. 


2i6     Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  se/s! 

17,    18,    19. 

Les  flnates  tle  potasse ,  de  soude  ,  d'ammoniaque  décom- 
posent le  nitrate  de  zircone.  Il  se  forme  du  fluate  de  zircone 
et  des  nitr^TOS  de  potasse  ,  soude  et  ammoniacjue. 

20  j     21   5    22. 

Les  borates  de  potasse  ^  soude  et  ammoniaque  agissent 
sur  ce  sel  coninie  les  précédens  et  diffèrent  seulement  dans 
le  résultat  qui  est  y  d'une  part ,  du  borate  de  zircone  j  et 
de  l'autre  ,  des  nitrates  de  potasse  ,  de  soude  et  d'ammo- 
niaque. 

23  j   24  j   25  j   2.6  ^   27. 

Les  carbonates  de  potasse  ,  soude  ,  magnésie  ,  glucine  et 
alinnine  décomposent  ce  sel  j  il  se  forme  du  carbonate  de 
zircone  et  des  nitrates  variés. 


XXXVII  jusqu'à  XLVII  inclusivement.  N  i  t  r  i  t  e  s. 

L'action  des  autres  sels   siu-  les  nitrites  est  trop  peu  connue 
pour   être  déternnnée  ici  d'une  manière  exacte. 


XLVII    I.       MURIATE       DE       BA-RITE. 

Il  est  décojuposé  par  les  10  suivans  ,  outre  les  treize  sulfates  y 
les  huit  sulfites   et  les  dix  nitrates  déjà  indiqués. 

L'action  des  mariâtes  oxigénés  sur  le  miuùate  de  barite  est 
inconnue. 


Sect,' V.  Art.  i5.  Doubles  décornp.  des  sels.     217 


3. 


Les  phosphates  de  potasse  ,  soude  ,  ammoniaque  sont  d^U 
composés  par  le  murlate  de  barite  5  il  se  lornic  du  phosphate 
de  barite  et  des  nauriates  de  potasse  ,  soude,  ammoniaque. 
Attraction  nécessaire. 

Les  phosphites  se  comportent  à-peu-prcs  comjue  les  phos- 
phates. 

Aucun  fluate  n'est  susceptible  de  décomposer  le  murlate  de 
barite. 

4,  5,  6,  7. 

Les  borates  de  potasse ,  soude  ,  sursaturé  de  soude  et  am- 
moniaque décomposent  le  muriate  de  barite  5  il  en  résulte 
du  borate  de  barite  et  des  phosphates  de  potasse  ,  soude  et 
ammoniaque.  Attraction  nécessaire. 


8,  9» 


10. 


Les  carbonates  de  potasse,  sovide  et  ammoniaque  le  décom- 
posent aussi  par  attraction   nécessaire. 


XLIX.     Muriate     de     potassb. 

Est  décomposé  par  le  suivant ,  outre  les  six  sulfates  et  les 
neuf  nitrates  déjà  cités. 

L'action  des  nuiriates  oxiîiéncs  o. 

Les  phosphates  et  phosphit.'S  n'ont  aucune  action  sur  le 
muriate  de  potasse. 

1. 

Le  fluate  de  barite  décompose  le  niuiiuir  de  potasse  par 
attraction  superflue.  Il  se  l'onne  du  iluate  de  potasse  et  du 
muriate  de  barite. 


2i8      Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  dé co/np.  des  sels. 
L'action  des  carbonates  sur  ce  sel  paraît   nulle  ^   ainsi  que 


celle  des  borates. 


L.        MuRIATE       DE       SOUDE. 

Est   décomposé  par  les  6  suivans  ,     outre  les  huit  sulfates 
ou  sulfites  et  les   huit  nitrates  déjà  cités. 
L'action  des  mariâtes  oxigénés  o. 

I. 

Le  phosphate  de  potasse  décompose  le  mui'iate  de  soude 
par  attraction   superflue. 

Les  phosphites  se  comportent  avec  ce  sel  comme  les  phos» 
pliâtes. 

2  ,     O. 

Les  fluates  de  barite  et  de  potasse  décomposent  le  muriatc 
de  soude  par  attraction  superflue.  Il  en  résulte  du  fluate  de 
soude  et  des  muiuates  de  barite  et  de  potasse. 

4- 

Le  fluate  d'ammoniaqu.e  paraît  décomposer  le  muriate  de 
soude  5  il  en  résulte  ^  par  attraction  nécessaire  ^  du  fluate  de 
soude  et  du  muriate  d'ammoniaque  ? 

5.     Borate  de  potasse. 

Ti        r            1  (borate  de  soude. 

11  se  forme  du / 

\  muriate  de  potasse. 
attraction  nécessaire. 
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6.      Carbonate  de  potasse. 

■ri            '1.1  (carbonate  de  soucie. 

11  en  resuite  du ) 

(muriate  de  potasse. 

Attraction   nécessaire. 


LI.       JNIuRIATE       DE       STP..OÎITIA3IE. 

Est  décomposé  par  les    i5  suivans ,    outre  les  dix  sulfates  j 
les  sept  sulfites  et  les  sept  nitrates  déjà    indiqués. 
L'action  des  rauriates  oxigénés  o. 

1. 

Le  phosphate  de  barite  décompose  le  muriate  de  strontîane 
par  attraction  superflue.  Il  se  forme  du  phosphate  de  strontiane 
et  du  muriate  de   barite. 

2,3,4. 

Les  phosphates  de  potasse  ,  de  soude,  d'ammoniaque  le 
décomposent  :  attraction  superflue  pour  les  2  premiers  ,  et  néces- 
saire pour  le  3e.  Il  en  résulte  du  phosphate  de  strontiane  et 
des  munates  variés. 

Les  phosphites  se  comportent    comme  les  phosphates. 

5. 

Le  phosphate  de  barite  paraît  décomposer  le  muriate  de 
strontiane  5  il  se  forme  du  phosphate  de  strontiane  et  du  mu- 
riate de  barite  ? 

6,  7. 

Les  fluates  de  potasse  et  de  soude  ,  quoique  peu  connus  dans 


11.0     Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  déco77ip.  des  sels, 

leur  mode  de    décomposition  avec  le  muriate    de   strontiane  , 
paraissent  le  décomposer  ? 

85    ()  ,    10  5    11. 

Les  borates  de  potasse  ^  sonde ,  sursaturé  de  soude  et  am- 
îiioniaque  décomposent  le  muriate  de  strontiane  ^  et  cette  dé- 
composition fournit  du  borate  de  strontiane  et  des  muriate» 
divers. 

12. 

Le  carbonate  de  barite  paraît  décomposer  ce  sel? 

i3  ,   14  9   i5. 

Lés  carbonates  de  potasse,  de  soude  et  d'ammoniaque  dé- 
composent le  muriate  de  strontiane  ,  et  il  se  forme  du  carbo- 
aiate  de  strontiane  et  des  muriates  variés. 


LII.     Muriate     de     chaux. 

Est  décomposé   par  les  2.3  suivans,  outre  les  huit  sulfates^ 
neuf  sulfites  et  six    nitrates  précédemment  indiqués. 
L'action  des  inuriatcs   oxigénés  o. 

1,2,3,4,5. 

Les  phosphates  de  barite  ,  strontiane  ,  potasse  ,  soude  et 
ammoniaque  décomposent  le  muriate  de  strontiane  :  il  se 
forme  du  phosphate  de  chaux  et  des  nauriates  de  barite  , 
Strontiane  j  potasse  j  soude  et  ammoniaque. 

6. 

Le  phosphate  de   magnésie  paraît  décomposer  ce  sel  ? 


Sect*V.  Art.  i5  Doubles  décomp.  des  sels,     ii\ 

L'action  des  pliospliitcs  est  à  peu  près  semblable  à  celle  des 
phosphates.        ^ 

7,8,9,   10,   11 ,   12. 

Les  fluatcs  de  barite  ,  strontiaiie  ,  magnésie  ,  potasse  , 
soude  et  ammoniaque  décomposent  le  muriate  de  cliaux  :  il 
se  forme  du  fluate  de  chaux  et  des  mariâtes  c[ui  var^eut  suivant 
le  phosphate  décomposant. 

l3 ,    l4?    l5 ,    l6  ,    17  ,    18. 

Les  borates  de  barite ,  strontiane  ,  potasse  ,  soude  ,  anamo- 
niaque  décomposent  le  muriate  de  chaux  par  attraction  super- 
fiue.  Il  en  résulte  du  borate  de  chaux  et  des  niuriates  à  base 
vai'iéc. 

19  ,    20. 

Les  carbonates  de  barite  et  de  strontiane  paraissent  décomi 
poser  le   muriate  de   chaux? 


21  ,    22 


,    23. 


Les  carbonates  de  potasse  ,  soude  et  ammoniaque  décom- 
posent le  nuuiate  de  chaux,  et  on  obtient  du  cai'bonate  de 
chaux  et  des  phosphates   variés. 


LIII.     Muriate     d'aji^ion-iaque. 

Est  décomposé  par  les  ii  suivans  ,  outre  les  trois  sulfates -^ 
les  deux  sulfites  et  les   deux   nitrates   ci-dessus  iiuliqués. 
Les  muriates  oxigéués   o. 

1    ,     2. 

Les    phosphates    de  potassô    et    de    soude    décomposent  le 


2,2.2.     Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  sels. 
muriate  d'ammoniaque  par  attraction  superflue  ;   il  se  forme  du 
phosphate   d'ammoniaque   et   des    muriates    de  potasse    et  d« 
soude. 

Les  phosphites  se  comportent  avec  ce  sel  comme  les  phos- 
phates. 

3,4,5,6. 

Les  fluates  de  barite  ^  strontiane  ,  potasse  et  soude  décom- 
posent le  muriate  d'ammoniaque  ,  et  il  se  forme  du  iluatc 
d'ammoniaque  et  des   muriates  variés. 

7,  8. 

Les   horates   de  potasse    et  soude   décomposent  le   muriate 

d'ammoniaque. 

Ti        r           j  (borate  d'ammoniaque. 

Il  se  forme  du /  ^ 

(muriate  de  potasse  ou  soude. 
Attraction  superflue. 


9? 


lO. 


Les  carbonates  de  potasse  et  do  soude  se  compoi'tent  de  même. 

ne  1  rcaibonate  d'ammoniaque, 

se  iorme  du  .....   ./  ^ 

l  muriate  de  potasse  ou  de  soude. 
II. 


Le  carbonate   de  magnésie  paraît    décomposer    le   muriate 
d'ammoniaque  j  et  former  de  part  et  d'autre  des  sels   triples  ? 


LIV.     Muriate     de     magnésie. 

Est  décomposé  par  les  ip  suivans  ^   outre  les  quatre  sulfates 
et  le  S7ilfite  précédemment  indiqués. 

L'action  des  nitrates  et  des  nuiriates  oxiffénés  o. 

C5 
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Les  phosphates  de  barite  et  de  strontiane  sont  présumés 
devoir  décomposer  ,  par  attraction  superflue^  le  muriate  de  ma- 
gnésie 5  il  doit  en  résulter  du  phosphate  de  magnésie  et  des 
muriates  de  barite  et  de  strontiane  ? 

3,  4,  5. 

Les  phosphates  de  potasse  ,  de  soude  et  d'ammoniaque  dé- 
composent le  muriate  de  magnésie  par  attractioji  superflue;  il 
se  forme  du  phosphate  de  magnésie  et  des  muriates  divers. 

Les  phospliites  se  comportent  comme  les  phosphates. 

6,  7. 

Les  fluates  de  strontiane  et  de  soude  décomposent  le  mu- 
riate de  magnésie  par  attraction  superflue  j  il  en  résulte  du  fluate 
de  magnésie   et  des   nitrates  de   soude  et  de  strontiane. 

8,  9,   10. 

Les  fluates  de  barite ,  de  potasse  et  d'ammoniaque  semblent 
devoir  décomposer  le  muriate  de  magnésie,  et  il  en  résul- 
terait du   fluate  de  magnésie  et  des  muriates  divers  ? 

1 1  ,     12. 

IiPs  borates  de  barite  et  de  strontiane  paraissent  décompo- 
ser le  muriate  de  magnésie? 

i3,    14?    1^9    1^. 

Les  borates  de  potasse  ,  soude,  sursaturé  de  soude  et  am- 
moniaque décomposent  le  muriate  do  magnésie  ,  et  il  en 
résulte  du  borate  de  magnésie  et  des  muriiiies  variés. 


224     Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  dcconip.  des  sels. 

17,    18,    19. 

Les  carbonates  de  potasse  ,  soude  et  ammoniaque  décom- 
posent le  niuriate  de  magnésie  par  attraction  superflue ^  il  se 
Ibrnie  du  carbonate  de  niatinésie  et  des  muriates  variés. 


LV.        MURIATE       A  31  31  ONIACO-  MAGNESIEN. 

Est  décomposé  par  les  19  suivans  ,  outre  les  quatre  sulfates^ 
et  les  quatre  sulfites  déjà  cités. 

L'action  des  nitrates  et  muriates  oxig.  o. 

1,2,3. 

Les  pbospbates  de  barite  ,  de  strontiane  et  d'ammoniaque 
paraissent  devoir  décomposer  le  muriate  ammoniaco-magné- 
sien  seulement  ,  par  rapport  à  la  magnésie  5  il  doit  alors  ré- 
sulter du  phosphate  triple  et  des  muriates  variés  de  barite  , 
de  strontiane  et  d'ammoniaque. 

4,  5. 

Les  phosphates  de  potasse  et  de  soude  le  décomposent  par 
attraction  superflue  ,  et  il  en  résulte  un  phosphate  triple  et 
des  muriates  de  potasse  et  de  soude. 

L'action  des  phosphiles  est  semblable  à  celle  des  phosphates. 

6. 

Le  fluate  de  barite  décompose  le  muriate  ammoniaco-ma-  j 
ouésien  seulement  ,  à  ce  qu"il  parait ,  par  rapport  à  la  ma-  ' 
gnésie  ? 

Les  fluatesde  strontiane  ,  potasse  et  soude  le  décomposent, 


SectjiV.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  sels     2.2.5 

attraction  superflue ,  il  en  résulte  des  ûuates  triples  ammoniaco- 
magnésien  et  des  mariâtes  variés. 

10. 

Le  fluate  d'ammoniaque  paraît  en  décomposer  seulement 
une  partie.  II  se  fox'me  sans  doute  du  fluate  triple  et  du  mu- 
riate  d'ammoniaque  ? 

11,    12  ,    l3. 

Les  borates  de  barite  ,  strontiane  et  ammoniaque  se  com- 
portent avec  ce  sel  comme  les  numéros  y,  ^  ?  9» 

14. 

Le  borate  magnésio-calcaire,  quoique  peu  connu  dans  ses 
attractions  ,  parait  opérer  ici  une  sorte  de  décomposition  dont 
il  pourrait  résulter  im  borate  ammoniaco-magnésien  ,  et  un 
muriate  magnésio-calcaire  ? 

i5. 

Le  fluate  d'ammoniaque  décompose  ce  sel  triple  en  raison 
tl'un  peu  de  magnésie  ^  et  il  se  forme  peut  être  deux  sels 
triples. 

165    17,    18  ,    ic;. 

Les  carbonates  dépotasse ,  de  soude  et  d'ammoniaque  décom- 
posent le  muriate  ammoniaco-magnésien  ,  et  il  en  résidte  des 
carbonates  triples  et  des   muriatcs  divers. 


LVI.     Muriate     be     glucine. 

Est  décomposé  par  les   24  suivans  ,  outre   les  cinq   sulfates 
ou  sulfites  et   les    doux  nitrates  déjà  cités. 
Les  muriates  oxigénés  o. 

4-         '  ^      "  i5 


226     SrcT.  V.  Art.  i5.  Doubles  dccorfjp.  des  sels, 

152,3. 

Les  pliospbates  de  barlte ,  strontiane  et  magnésie  décompo- 
seiil  le  muriate  de  gluciiie  par  attraction  superflue',  il  en  résulte 
du  plios2:)liale  de    glucine  et  des  muriates  variés? 

4,  5,  6. 

Les  pliospliatos  de  potasse  ,  de  sonde  et  d'ammoniaque  dé- 
composent ce  muriate  par  attraction  superflue  ,  et  il  se  forme 
du»phosphate  de    glucine  efc  des  muriates  divers. 

Les  pliospUites  paraissent  se  comporter  comme  les  précédens. 

7,     8,     9,     10  ,     11    ,     12. 

Les  fluatss  de  Laritc ,  potasse,  soude,  strontiane,  magné- 
sie et  d'ammoniaque  décomposent  ce  sel  j  et  il  se  forme  du 
finale  de  glucine  et  tîes  muriates  divers  ,  suivant  le  sel  dé- 
composant. 

Les  borates  de  barite  ,  strontiane,  ma-gnésie  décomposent 
probablement  le  muriate  de  glucine  :  il  doit  en  résulter  du 
borate  de  glucaie  et  des  muriates  variés  ? 

16  ,     17  ,     18. 

Les  borates  de  potasse ,  de  soude  et  d'ammoniaque  soîit  dé- 
composés par  le  muriate  de  glucine  :  il  en  résulte  du  bo- 
rate de  glucine  et  des  muriates  divers. 


9? 


20. 


Les  carbonates  de  cbaux  et  de  înagnésie  paraissent  décom- 
poser le  nuiriate  de  glucine  ,  et  il  en  résulte  du  carbonate 
de  glucine  et  des  muriates  variés. 
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21 5    22  ,    20  5    24. 

Les  carbonates  de  strontiane,  de  potasse  ,  de  sonde  et  d'xun- 
moniaque  décomposent  le  niiniate  de  glucine  :  il  se  forme 
par  attraction  superflue  è.\x  cai'bonatc  de  glactne  et  des  inuriates 
d-irers. 


L    V    I    î.        M    IT    R    I    A     T    E        d'    A    L    U    3X    I    -ÎT    E. 

Est  décomposé  par  les  35   suivans ,    outre  les  neuf  sulfates 
«t  suljîtes  et  le  nitrate  déjà    cités. 
Muriates  oxigénés  o.        • 

1,2,3. 

Les  phosphates  de  Write,  strontiane  et  magnésie  semblent 
«décomposer  le  muriate  d'aluniine  ? 

4,5,6,7. 

Les  phosphates  de  potasse,  soude  ,  ammoniaque  et  ghi- 
cine  le  décomposent;  il  se  lorine  du  phosphate  d'alumine 
et  des  muriates  variés. 

L'action  des  phosplntes  est  à  peu  près  égale  à  celle  des  plios- 
phates.  "  ' 

8,    9,    10,    11,    12,    l3. 

Les  fluates  de  barlte,  strontiane,  inagnésie,  potasse  ,  souJe, 
«t  anunoui.iqnc  déconiporeut  le  muriate  d'aluruiiie  ,  et  il  sa 
forme  des  muriates  divers. 

14^     l5. 

Les  "borates  de  birite  et  de  strontiane  semblent  opérer  la 
décomposition  de  ce  sel  ? 


22.8     Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  sels, 
16  ,    17  ,    18  ,    19. 

Lesborates  de  magnésie ,  potasse  j  soucie  et  amrnoniaque ,  par 
cttraciion  superflue  j  décomposent  le  muriate  d'alumine  j  il  se 
forme  du  borate    d'alumine  et  des  inuriates  variés. 

20,    21,    22  5    23,    245    2.5, 

Les  carbonates  de  barite ,  chaux ,  potasse  ^  soude ,  magnésie 
et  ammoiiiac|ue  décomposent  le  muriate  d"'alumine  j  et  il 
en  i-ésulte  du  carbonate  d'alumine  et  des  muriates  variés. 

La  décomposition  par  le  carbonate  de  barite  (  20  )  parait 
douteuse  j  ou  est  seulement  à  présumer  ? 


LVIII.     Muriate     de     zircone. 

Est  décomposé  par  les  26  suivans  ,  outre  les  sept  sulfites  déjà 
indiqués. 

Sulfates  J  nitrates  et  muriates  oxigénés  o. 

1,2,3,4,5,6,7,8. 

Les  pliospliates  de  barite  ,  strontiane  ^  potasse  ,  sonde  , 
ammoniaque  y  magnésie,  glucine  ,  alunnne  ,  décomposent 
le  muriate  de  zircone  5  il  en  l'ésulte  du  phosphate  de  zir- 
cone  et  des  muriates  divers  ,  suivant  le  sel  décomposant. 

Les  phosphites  opèrent  sur  le  muriate  de  zircone  une  action 
analogue  à  celle  des  phosphates. 

p  ,  10 ,  11  ,  12  ,  i3 ,  14. 

Les  fluates  de  bai'ite  ,  strontiane  ,  magnésie  ,  potasse  , 
soude  et  ammoniaque  décomposent  le  muriate  de  zircone  5  il 
ic  forme   du.  fluate   de  zircone  et  des  mui'iates  très-variés. 
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i5  ,    16. 


Les  borates  de  barite  et  de  strontiane  semblent  le  décora  ; 
17  ,    18  ,    19  ,    20. 


poser  ? 


Les  borates  de  magnésie  ,  potasse  ,  soude  e1  ammoniaque 
le  décomposent ,  et  il  se  forme  du  borate  de  zircone  et  des 
muriates  variés. 

21. 

Le  carbonate  de  barite  est  présumé  le  décomposer? 

22  ,    23  ,    24  j    25  ,    26. 

Les  carbonates  de  chaux  ,  potasse  ,  soude  ^  magnésie  et 
ammoniaque  le  décomposent. 


LIX.        MURIATE       BE       SII,ICB. 

Il  est  décomposé  par  les  18  suivans  ,  outre  l'action  des  pré- 
cédens  ^  qui  n'a  poiut  encore  été  assez  appréciée  pour  avoir  pu 
être  énoncée. 

Muriates  oxigénés  o, 

1,2,3,4. 

Les  phosphates   de  potasse  ,  soude ,  ammoniaque  et  de  ma- 
gnésie le  décomposent',  il  en  résulte  par  attraction  superflue  ,  du 
phosphate   de  silice  et  des  muriates  de   potasse ,    soude  ,  am- 
moniaque et  magnésie. 
Les  phosphites  se  comportent  comme  les  phosphates. 


iDo     Sect.  V.  Art.  i5.  I3ouhles  décomp\  des  sels, 

S  ,  6  ^  j. 


Les  (luates  de  stroirtiaiic  ,  inarpKJsie  et  potasse  semblent 
décomposer  ce  sel  ? 

8,  9. 

Le  flviate  de  soude  et  d'animomaque  décomposent  le  inii- 
riate  de  silice  ,  et  il  se  forme  du  fliiate  de  silice  et  des  mu- 
liâtes  de   soucie  et  d'ammoniacjue. 

10,     11,     12. 

Les  l/orates  de  potasse  ,  soude  et  aniTnoniaqite  décompo- 
sent ])ar  attraction  svperfiiic  le  ninriate  de  silice  et  on  obtient 
è^"^  borate  de  silice  et  des  muriates  divers. 

10  5    14  ,    l5^    16,    17 ,    18. 

Les  carbonates  de  barite  ,  chaux  j  potasse,  soude,  aniir-o- 
niaque  et  magnésie  décomposent  le  muriate  de  silice  et  on 
obtient  des  muriates  variés  ,  suivant  le  carbonate  employé  y 
sans  qu'il  se  forme  du  carbonate  de  silice. 


LX  jusfiu'à  LXVIII"  inclusivement.   Muriates  oxigÉnÉs, 

Los  9  espèces  de  muriates  ox:lgénés  ou  suroxigénés  sont  en- 
core trop  peu  connues  pour  qu'il  ait  été  possible  d'apprécier 
les  efiéls  des  doubles  attractions  entre  elles  et  toutes  les  autres 
es]>èces   de  sels. 

On  n'a  pas  même  indiqué  encore  les  décompositions  dont 
le  muriate  suroxigéné  dépotasse,  le  seul  connu ,  est  suscep- 
tible. 


% 
Si-CT.  V.  Art  i5.  Doubles  décomp.  des  sels,      ^'i 

LXIX.       PlIOSruA-TE       DE       BARITE. 

Est  tlécomposû  par  les  2  çnivaus,   outre  les   i3   sulfates  ^^   3 
sulfites^  6   nitrates^  6  nltrites  et  \qs 'j  muriaics  dûja  cités. 


Carbonate   de  potasse  j  il  se   i'ornie  du  carbonate    de  barlte 
3t  du  phosphate  de  potasse  5  l'attraction  double  est  nécessaire. 

2. 

Carbonate  de  soude  j   il  se    forme    du   carbonate   de   barite 
«t  du  phosphate  de  soude  :  l'attraction  double  est  nécessaire. 


LXX.     Phosphate     de     chaux. 
Est  décomposé  par  les  5  suivans, 

1  5    2  5    O  j    4  j    j. 

Phosphite    de  barite  ? 
I-luate  de  barlte  ; 
Flnate  de  potasse  j 
Fluate  de  soude 5 
Borate  de  baiite. 


LXXI.    Phosphate    acide    de    chaui. 

Est  décomposé  par  les  i8  suivans  ,  outre  les  neuf  sulfates  ou 
sulfites  déjà  cités  (  niti'atcs  ,  nitritos  ,  uiurialcs  ,  murlatcs 
oxi  gênés   o  ). 


2.32     Sect,  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  sels: 


1. 


Phospliitc  de  cliaiix  ;  l'excès  d'acide  phospliorique  se  corn- 
bine  avec  la  chaux  et  met  à  nu'  l'acide  pliosplioric|ue. 

2. 

Pliospliite   de  barite. 

•> 
O. 

Pliospliite  de  stronticîiie  5  il  arrive  avec  celui-ci  ce  qui  ar- 
rive avec  le  pliospliite  de   chaux. 

4^  Ô^  6^  y. 

Fluates  de  barite,  de  potasse  j  de  soude  et  d'ammoniaque, 

8  j  9  ,  10. 

Borates  de  ])aritej  de  potasse  et  de  soude. 

10,    12j    iS,    l4j    1-^  j    165    ï/j    iB. 

Carbonates  de  barite j  de  strontiane  ,  de  chaux  ,  de  potasse, 
de  soude  ,  de  magnésie ,  d'ammoniaque  et  de  glucine. 

Ces  8  derniers  sols,  c'est-iWlire  tous  les  carbonates  ne  font 
que  saturer  l'excès  d'acide  phospliorique  j  d'où  il  résulte  deux 
phosphates  différens  (à  moins  qu'on  ne  se  serve  de  carbonate 
de  chaux)  :  savoir,  un  phosphate  à  base  du  carbonate  employé , 
et  du  phosphate  de  chaux. 


LXXII.     Phosphate     de     stkoktiaîte. 

Est  décomposé  par  les  i3   suivans  ,   outre  les   5  sulfates  ou 
sulfites  ,  4  nitrates  et  les  6  muriatcs  précédemment  indiqués. 
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1   ,    2. 

Pliosphitcs  de  barite  et  de  potasse. 

3,  4,  5,  6. 

Fluates  de  barite  ,  de  potasse  ,  de  soude  et  d'ammoniaque. 

Borates  de  barite  ,  de  potasse  et  de  soude. 

lO  ,     11,     12  ,     l3. 
Carbonates  de  barite  ,  de  cbaux  ,  de  potasse  et  de  soude. 


LXXIII.       Phosphate     de     potasse. 

Est  décomposé  par  les  8  suivans  ,  outre  les  i6  sulfates  ou 
sulfites^  lo  Tiitrates  ei  les  il  muriates  cités  ci-dessuS  (nitrates 
et  muriates  oxigénés   o  ). 

1,2. 

Phospliites  de  cliaux  ,  de   barite. 

3,   4. 
Fluates  de  cliaux  et  de  barite. 

5,  6. 

Borates  de  chaux  et  de  barite. 

7,  8. 

Carbonates    de  barite  et  de  chaïuc. 


2^34     Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp,  des  sels* 

LXXIV.     Phospha.te     de     soude. 

Est  décomposé   par  les  12    suivans  ,    outre    les    i5  sulfates 
et  suijites  ^  c)  nitrates   et  10    muriatcs    cités  ci-dessus. 

1  ,    2  j    3. 

Phospliites  de   chaux  ,   de  barite  ,  de  potasse. 

4?   5?   <>• 
Finales   dé  chaux,  de  barite  et  de  potasse. 

7,8,9. 
Borates  de  chaux  ,    de  barile  j    et  de  potasse. 

10  ,     11,     12. 

Carbonates  de  barite  ,  de  chaux  et  de  potasse,. 


L  X  X  V.     Phosphate    d'ammoniaque. 

Est  décomposé   T^ar  les   23    suivans  ,    outre   les   i5  sulfates 
ou   sulfites  y  o  filtrâtes  ,   9   iiiuriates  cités  ci-dessus. 

1^  2,  3,  4,  5,  6. 

Phosphites  de   chaux  ,    de   barite  j    de   strontiane  ,    de    ma- 
gnésie j   de   potasse    et  de  soude. 

7  ,    8  ,    9  ,     10  ,     11,     12. 

Fluates  de  chaux  ,  de  barite  j  de  strontiaiie ,  de  magnésie  , 
de  potasse  j  de  soude. 
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IJ,     14^     1^7     1^9     17?     1«J' 

Borates  de  chaux  ,    de  barlte,  de   slroiitiaiic  j  de   magnésie, 
de  potasse  et  de  soude. 

IC)  ,     20  5     21   ,     22  ,     23. 

Carbonates  debaritc,  de  strontiane  ,   de  chaux  ,  de   potasse 
et  de   soude. 


LXXVI.   Phosphate  de  soude  et  d'a3iimo>;iaque. 

Est  décomposé  par  les    19    siiivans  ,  outre  les  5  sulfates  ou 
sulfites  et  le  nitrate  déjà  cités  (  muriates  o  ). 

1 ,  2  ,  3  ,,  4. 

Phosphites  de  chaux  ,  de  barite  .  de  potasse  et  de  soude ,  par 
rapport   à  raiiiuioniatuie, 

5,6,7,8,9. 

Fluates  de  chaux,   de    barite,    de    stiontiane  j    de  potasse, 
de  soude  par  rapport  à   rammouiaqae 

10  ,   11,   12 ,   i3 ,   14  7   i5. 

Borates  de  chaux,  de  barite,  de  strontiane  ,  de  potasi- .  de 
soude  ,   sursaturé  de  soude. 

16  ,     17  ,     18  ,     19. 
Carbonates  de  bariLe  ,  de  chaux,  de  potasse  et  de  soudr. 


2.36     Sect.  V.  Art.  i5.  Troubles  décomp.  des  sels, 

LXXVII.     Phosphate     de     magnésie. 

Décomposé  par  les  vingt  suivans,    outre    les   7  sulfates  ou 
sulfites  ^  3  nitrates  ,  4  murlatcs    précédemiiient  cités. 

1,2,3,4,5. 

Phospliites  de  chaux  ,   de  barite  ,  de  strontiane  ^  de  potasse 
et  de  soude. 

6,  7,  8  ,  9  ,  10,  ji. 

Finales  de  cliaiix  ,    de   barite ,   de  strontiane ,    de    potasse  , 
de  soude  et  d** ammoniaque. 

•  12  ,    i3  ,    14  5   l5  ,   16. 

Borates  de  chaux  ,  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  potasse  et 
de  soude. 

17,    18,    19  ,    20. 

Cai'bonates     de    strontiane  ,    de  chaux ,    de    potasse    et     de 
Soude. 


\ 


LXXVIII.   Phosphate  a  mm  on  i  a.co  -  m  agiï  ésien. 

Est   décomposé  par  les  19  suivans  ^  outre  les  7  sulfates  ou 
sulfites  déjà  cités  (nitrates  et  muriates  o  ). 

1,2,3,4,5. 

Phosphites  de  chaux ^  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  potasse 
et  de  soude. 


Sect.  V.  Art.  i5.  JDouhles  décomp.  des  sels,     qTdj 

6,   7,   8,   9,    lo. 

Fluates  de  chaux ,   de  barite  ,  de  strontîane  ,  de  potasse  et 
de   soude. 

11  ,    12  ,    i3  j    l4  5    l5. 

Borates  de  cliaux  ,  de  barite  ,  de   strontiane ,  de  potasse  et 
de  soude. 

i6,   17,   18,  19. 

Carbonates   de  strontiane  ,    de    chaux  j    de    potasse     et    de 
soude. 


LXXIX.     Phosphate     de     glucine. 

Est  décomposé  par  les  27  suivans  ,  outre  les   lo  sulfates  ou 
sulfites  ,  2  nitrates  et  2,   muriates  précédemment   traités. 

1,2,3,4,5,6,7. 

Phosphites  de   chaux,   de  barite,  de  strontiane,  de  magné- 
sie, de  potasse,  de  soude  et  d'ammoniaque. 

8  ,  9,  10,  11 ,  12  ,  i3,  14. 

Fluates  de  chaux  ,    de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  magnésie  , 
e  potasse  ,  de  soude   et    d'ammoniaqu^. 


l5,    16  ,     17,     i8,     19,    20, 


21  . 


Borates  de  chaux  ,  de  barite  ,  de  strontiane ,  do  ma'^né^ie 
de  potasse  ,  de  soude  et  d'aiumoniaipie. 


238     Sect.  V.  Art.   i5.  Doubles  décomp.  des  sels, 
11  ^   aS  5   24  j   25  ^   26  ^   27. 

Carbonates  de  barite  ,  de  strcntlane  ,  de  cliaux  ,  de  potasse  , 
<le  sovide  et  d'auiirioiuatjue. 


LXXX.   Phosphate  d'  alumine. 

Est    décomposé   par    les   3o    suivans ,     outre    les    11   sulfates 
ou  sulfites  y  un  nitrate  ^  et    un  mu  date  déjà  cités. 

1,2,3,4,5,6,7.. 

Pbosphîtes  de  cliaux  ,    de    l^arile  ,  de  strontiane  ,    de    ma- 
gnésie ,    de  potasse  j   de  soude  et  d'ummoniatpic. 

8,  9,   10,   11,   12,   i3,   14?  i5. 

Finales  de  chaux,  de  baritc,   de  strontiane,  de  magnésie, 
de  potasse  ,  de  soude  ^  d'ammoniaque  et  de  gluciue. 

16  ,     17  ,     18,     19  ,    20  ,    21  ,    22. 

Borates   de  chaux,   de  barite,  de  strontiane ,   de  magnésie, 
de  potasse  ,    de  soude  et  d'ammoniaque. 

23,  24,  25,  26,  27,  28,  29,  3o. 

Carbonates  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  cliaux  ,  depotnsse, 
de  soude  ,  de  magnésie  ,  d'ammoniaque  et  de  glucine. 
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i-'AXXI.       PhOSPHAT£       de        aiRCOXB. 

Est  décomposé  par  les  34  siiivaiis  ,  outre  les  10  su  (fies 
«léja  cités  (  sviliites  ,  nitrates  et  mnriates  o). 

1,2,3,4,5,6,7,8,9. 

Pliosplntes  de  chaux  ,  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  ma- 
gnésie ,  de  potasse ,  de  soude  ,  d'ammoniaque  ,  de  glucine  et 
d'alumine. 


10,     11,     12,     1 3 


4,     IJ,     16,     17. 


Fluates  de  cliaux  ,  de  harite  ,   de  strontiajie  ,  de   matmésle  , 

Il  &  / 

»!«■  potasse  ,   de   soude  ,  d'ammoniaque    et  de  «'lucine. 


iS 


,     19,     20,     21  ,     22,     23,     24,     25. 


Borates  de  cîiaux,  de  barite,   de  strontiane,  de  magnésie, 
de  potasse  ,    de  soude  ,  d'ammoniaque  et  de  glucine. 

26,  27,  28,  29,  3o,  3i,  32,  33,  34. 

^  Carbonates  de  strontiane  ,  de  chaux  ,  de  potasse  ,  de  soude  , 
d'ammoniaque,  de  magnésie,  ammoniaco  -  magnésien  ,  de 
glucine  et  d'alumine. 


L  X  X  X  I  î.      P  H   o 


SPHJlTE      dk      sit.    ic«. 


Est   décomposé   par  les  39   suivans  ,    oulie  un  su/fita  déjà 
Cité  (  sulfites  ,    nitrates  ,    nmriates  o  ). 


^4o     Sect.  V.  Art.  i5.  Doubles  décomp.  des  sels. 

I,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9. 

Pliospbites  de  chauK,  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  ma- 
gnésie ,  de  potasse  ,  de  soude  ^  d'ammoniaque ,  d'alumine  et 
de  glucine. 

10,    11,    12,   iS,   14?   1^5   16,    17,    18,    19,  20. 

Finales  de  chaux  ,  de  baritc  ,  de  strontiane  ,  de  magnésie , 
de  potasse  ,  de  soude  ,  d'ammoniaque ,  d'alumine ,  de  glucine 
et  deux  triples. 

21  5    22  5    23  ,    24  ,   25  ,   26  ,   27  ,   28  ,   29  ,    3o. 

Borates  de  chaux,  de  barite,  de  strontiane,  de  magnésie, 
de  potasse  ,  de  soude ,  d'ammoniaque ,  d'alumine  ,  de  glucine 
et  de  zircone. 

3i ,  32 ,  33  5  34  ,  35  ,  36 ,  37  ,  38 ,  39. 

Carbonates  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  chaux  ,  de  potasse, 
de  soude  ,  d'ammoniaque ,  de  magnésie  ,  d'alumine  et  de 
glucine. 


LXXXIII    à    XCIII    inclusivement. 

Les  11  espèces  de  phosphites  que  j'ai  décrites  n'ont  point 
encore  été  assez  examinées  pour  qu'il  soit  possible  de  pré- 
senter une  série  un  peu  exacte  des  doubles  décompositions 
tiu'ils  sont  susceptibles  d'éprouver  de  la  part  des  fluates ,  des 
borates  et  des  carbonates.  On  a  vu  dans  les  8  espèces  de  sels 
précédens  cpielle  était  l'action  de  la  plupart  des  phosphites 
sur   les    sulfates,  les  sulfites,   les    nitrates,   les  nitrites ,    les 
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xnuriates  et  les  phosphates.  Il  est  aisé  d'ajouter  à  ces  décom- 
positions celles  des  phosphites  qui  ,  relativement  à  leur  alté- 
rabilité par  les  fluates  ,  les  borates  et  les  carbonates  y  doivent 
se  rapprocher  beaucoup  de  celles  qui  viennent  d'être  indiquées 
pour  les  phosphates  5  mais  ces  effets  ,  quelque  vraisemblables 
qu'ils  soient  ,  n'ayant  point  encore  été  veiifiés  par  l'expé- 
rience ,  je  n'ai  pas  cru  devoir  les  présenter  ici  avec  le  même 
détail  que  pour  les  espèces  précédentes  et  pour  les  suivantes. 


XCIV.  Fluate  de  chaux. 

Est  décomposé  par  les  2  suivans  ,  outre  les  10  phosphates 
déjà  cités  (  sulfates  ^  sulfites  j  nitrates  j  nitntes  j  muriates  oii- 
génés  o). 

1. 

Cax'bonate   de    potasse. 

2» 

Carbonate  de  soude. 


X  C  V.    F 


LUATE       DE       BARITE. 


Est  décomposé   par  les   8   suivans,  outre  les  16   sulfates  o\x 
sulfites  y  3  nitrates  ^  lo  muriates  et  les  13  phosphates  déjà  cités. 

1,2,3,4. 

Borates    de    chaux  ,   de    potasse  ,    de    soude ,    sursaturé    de 
soude. 

5,6,7,8. 

Carbonates  de  chaux  ,   do  potasse  ,    de    soude    et  d'animo- 
n  laque. 
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XCVI.      Fluate      de      STRONTIAIïE. 

Est  décomposé  par  les  j  suivans  ^    outre   les  14  sulfates  on 
sulfites^  3    Jiitrates  j    ç)  niuriaùes  et  les  8  phosphates  déjà  cités. 

1,2,3. 
Borates  de  barite ,  ^e  potasse  et  de  soude. 

A-i  ^^  ^-i  7'   . 

Carbonates  de  chaux  ,    de   potasse  ,    d«  soude   et  d'ammo- 
niaque. 


XCVII.  Fluate  de  magnésie. 

Est  décomposé  par  les   1  o  suivans  ,  outre  les   8   sulfates  ou 
sulfites  .j   X   nitrate^  6   inuriates  ^    5  phosphates  àèja.  ciiés. 

1,2,3,4,5. 

Borates  de  cliaux  ,  de  barite  j  de  strontiane  y  de  potasse  et 
de  soude. 

6,  7,  8,  9,  10. 

Carbonates  de  strontiane,  de  chaux,   de   potasse  ,  de  soude 
et  d'ammoniaque. 


XCVII  I.  Fluate  de  potasse. 

Est  décomposé  par  les  3  suivans  ,    outre  les  10   sulfates  ou 
sulfites^  \Q  Tiitrates  y   11    muriates^    12.  phosphates  déjà,   cités. 
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1,2,3. 


Borates  de  chaux  ,  de   barlte  et  de  strontiane. 


XCIX.  Fluate  de  soude. 

Est  décomposé  par  les  6  suivans  ,    ou  les    9   sulfates  ou  sul' 
fites^  ^  nitrates  ^  10  muriates  y   10  phosphates  déjà  cités, 

1,2,3,4. 
Borates  de  chaux  ,  de   barite  y   de  strontiane  et  de  potasse»' 

5,  6. 

Carbonates  dépotasse  et  d'ammoniaque? 


C.     Fluate     de     soude     siLic:é. 

On  ne  connaît  pas  la  manière  dont  il  se  comporte  avec  les 
autres   sels. 


CI.       FiUATE       d'ammoniaque. 

Est  décomposé  par  les    8  suivans  ,   outre   les  9  sulfates  ou 
sulfites  j   8  nitrates  ,  8  muriates  et  les  7  phosphates   déjà   cités. 

1,2,3,4,5. 

Borates  de  chaux  ,  de   barite  ,  de   strontiane  ,  de  potasse  et 
ide  soude. 
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6,7,8. 

Caibonates  de  chaux  j  de  potasse   et  de  soude. 


Cil.       Fluate      a  MMONI  ACO-M  AGNÉSIEN. 

Est  décomposé  par  les   lo   suivans  5  son  action  suivies  pré- 
cédons n'a  pas   été  examinée. 

1,2,3,4,5. 

Borates   de    chaux  j   de  Larite  ^    de    sti'ontiane,    de    potasse 
et   de  soude. 

6,  7,  8,  9,  10. 

Carbonates  de  strontiane  ,   de  chaux  ,  de  potasse  ,  de  soude 
et   d'ammoniaque. 


CIII.      Fluate     ajimoniaco-silicÉ. 
Son   action  sur  les  autres    sels    n'est  pas  comme. 


CI  Y.     Fluate     de     glucine. 

Est  décomposé  par  les   i4  suivans,  outre  les   2,  sulfates  ox 
sulfites  et  les  3  phosphates  déjà  cités. 

1,2,3,4,5,6,7. 

Borates  de  chaux ,  de  harite ,   de  strontiane  ,  de  magnésie  j 
de  potasse  ,  de   soude  et  d'ammoniaque. 


i 
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8  5   9  ,    10  ,    11  ,    12  ,    i3  ,    14. 

Carbonates  de  barite  ,  de  strontiane ,  de  chaux  ,  de  potasse  , 
de  soude  ,   de  magnésie  et  d'ammoniaque. 


CV.      Fluate      d'aLU3IINE. 

Est  décomposé  par  les  16  suivans,   outre  le  pliosphate  déjà 
cité. 

1,253,4,5,6,7,  8. 

Borates  de  cîiavix  ,  de  baiite  ,  de  strontiane ,    de  magnésie  ^ 
de  potasse  ,  de  soude  j   d'aramoniaq^ue  et  de  glucine. 

9,  10,  11,  12,  i3,  14?  i5^j  16. 

Carbonates  de  barite  ^  de  strontiane  y  de  chaux  ,  de  potasse  , 
de  soude  ,  de  magnésie  ,    d'ammoniaque  et  de  glucine. 


CVI.       FlUATE       de       ZIRCOITE. 

Est  décomposé  par  les  18  suivons:  son  action  sur  les  sels 
précédens  n'est   pas   connue. 

1,2,0,4,5,6,7,8,9. 

Borates  de  chaux ,  de  barite  ^  de  strontiane  ^  de  maj^iésie  y 
«le  potasse  ,  de  soude  ,  d'ammoniaque  ,  de  glucine  et  d'alu- 
mine. 
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lo,   11,   12,   i3  ,   14,   i5,   16,   17,   18. 

Carbonates  de  barite  ,  de  strontiaiie  ,  de  chraiXj  de  potasse  y 
de  soude  j  de  magnésie  j  d'ammoniaque  j  d'alumine  et  de  glu- 
cine. 


C  V  I  I.     F 


LUATE       DE       SILICE. 


Est  décomposé  par  les  20  suivans ,  et  n'est  décomposé  par 
aucun   des  sels  neuti'es   précédens. 

1  ,  2  ,  3  5  4,  5,  6,  7,  8,  9,   10  ,   11. 

Borates  de  cbaux  ,  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  magnésie  ^ 
de  potasse  ,  de  soude  ,  sursaturé  de  soude  ,  d'ammoniaque  ^ 
de  glucine  ,   d'alumine   et  de  zircone. 


12 


,   i3,   14,   l5,   16,    17,   185   19,  20. 


Carbonates  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  cbaux ,  de  potasse  ^ 
de  S(jude  j  d'ammoniaque  j  de  magnésie  j  de  glucine  et  d'a- 
lumiaie. 


CVIII.   Borate  de   chaux. 

N'est  décomposé  par  aucun  des  suivans,   mais  par  10  p7ios~ 
phates  et  10  Jluates  déjà  cités. 


CIX.        BOTRATE        DE        BAKITE. 

.  N'est  décomposé  par  aucun  des  suivans  j  mais  bien  par 
II  svlfafes  ou  sulfites^  1  nitrate^  4  ^^uriates  ,12  phosphalcs 
et  10  Jluates  déjà  cités. 


J 
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ex.        BoKA-TE       DE       STROîTTIAÏffZ. 

Est  décomposé  par  le  carbonate  de  strontiane ,  outre  les 
10  sulfates  »u  sulfites^  3  nitrates  ^  4  muriates  ^  j  phosphates  y 
9  fiuates  déjà  cités. 


CXI.       BoE-ATE       DE       JlAôîTÉSIE. 

Est  décomposé  par  les   5   siiivans,   outre  les  6    sulfates  ou 
sulfites^  2  mu  liâtes  j  5  phosphates  j  4  fi^i^o-^cs  déjà  cités. 

1,2,3,4,5. 

Carbonate  de  barite  ^  de  strontiane  ,_  de    chaux  y  de   potasse 
«t  de    sovide. 


CXII.      Borate      magne-Sio-calcaire- 

Son  action  sur  les   sels    n'est  pas   bien   connue:   il    est   dé- 
composé par  un  muriate  déjà    cité. 


CXIII.     Borate     de     potasse. 

N'est  décomposé  par  aucun  des  sulvans  ,  mais  bien  par 
les  i3  sulfates  ou  sulfites  ,  lo  nitrates  ^  o  muriates  ^  lo  phos- 
phates  et  les  lo  Jluates  déjà  cités. 


2.48     Sect.  V.  Art.  î5.  Doubles  décomp.  des  seïsl 

CXI  V.      Borate     de     soude. 

Est  (iccomposé  par  le  cartônate  de  potasse,  oiiti'e  les  11 
sulfates  on  sulfites  j  g  nitrates  j  8  murlates  ,  8  phosphates  et  les 
8  Jluatés    cités.- 


CXV.   BoKATE   SUKSATUKÉ   DE   SOUDE. 

Il  se  comporte  comme  le  précédent  et  est  décomposé  de  même. 


CXVI.     Borate     d'  ammoniaque. 

Est  décomposé  par  les  6  suivans ,  outre  les  10  sulfates  ou 
sulfites  ,  7  nitrates  ,  8  muriates  ,  4  phosphates  et  4  fltiates  déjà 
cités. 

1,2,3,4,5,6. 

Carbonates    de   barite  ,    de   strontiane  j    de    chaux  j   de  po- 
asse  ,  de    soude  et  de   magnésie. 


CXVII.      Borate      ammoniac  0-m  a  g  n  é  s  i  e  tt. 

On   n''a  point  encore  examiné  la  manière    d'agir  de  ce    sel 
sur  les   autres. 


CXVII  I.     Borate     de     gluciwe. 

Est   déconiposé  par  les  7  suivans,  outre  les  a  phosphates  et 
2i  fiuates   dcja    cités. 


Sect.*V.  Art.  i5.  Doubles  decomp.  des  sels,     24^ 
1,2,0,4,5,6,7. 

Carbonates  de  barite  ,  de  strontiane ,  de  chaux  ,  de  potasse  y 
de   soude  ,  de  magnésie  et   d'ammoniacpie. 


CXIX.     Borate     d'alumike. 

Est  décomposé  par  les  8  suirans  y   outre  un  phosphate  et  3. 
fiuates  déjà  cités. 


1  ,     2 


^3,4,5,6,7,8. 


Carbonates  de  barite  ,  de  strontiane ,  d«  chaux  ,  de  potasse  y 
d.e  soude ,  de  magnésie  ,  d'ammoniaque  et  de   glucme. 


C  X  X.      Borate     de     zircone. 

Est  décomposé  par  les  9  suivans  ,    outre    un   phosphate    eî 
Un  Jluate  déjà  annoncé. 


1,    2,    3,    4?    ^5    6,    7,    8,    9. 


?     -^   9 


Carbonates  de  barite  ,  de  strontiane  ,  de  chaux  ,  de  potas- 
se ,  de  soude  ,  de  magnésie ,  d'ammoniaque ,  de  glucine 
et  d'alumine. 


C  X  X  I.     E  o  R 


AXE       DE       SILICE. 


Est  décomposé    par  les    10  suivans.    Les   sels  précédens  ne 
paraissent  avoir  aucune  action  sur  lui. 
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1  ,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,   10. 

Carbonates  de  barite ,  de  strontiane ,  de  chaux ,  de  potasse , 
de  soude  ,  de  magnésie  ,  d'animoniac[ue  j  de  glucine  y  d'alu- 
mine et  de  zjrcone. 


CXXII   à   CXXXIV   inclusivement. 

Les  i3  espèces  de  carbonates  terreux  et  alcalins  distinguées 
et  déentes  dans  cette  cinquième  section  ^  ayant  été  traitées 
dans  les  CXXI  numéros  précédens  ,  et  se  trouvant  les  der- 
aiières  de  toutes  les  substances  salines  ,  il  n'y  a  plus  rien  à 
donner  ici  sur  leurs  réactions  et  leurs  doubles  décomposi- 
tions. 


ARTICLE    XVI. 


Résumé  sur  la  composition  des  i34  espèces  de  sels  , 
ou  tableau  de  la  proportion  de  leurs  principes 
constituans. 

1.  On  doit  être  assez  avancé  dans  l'étude  de  la  science  clii-* 
micpie  ,  d'après  tout  ce  qui  a  précédé  cette  partie  de  mon 
système  ,  pour  bien  concevoir  que  la  connaissance  exacte  des 
phénomènes  de  cette  science  dépend  beaucoup  de  la  détermi- 
nation des  quantités  respectives  de  principes  qui  entrent  dans 
la  formation  des  composés.  Aussi  depuis  que  la  chimie  a  changé 
de  face ,  depuis  que  ses  moyens  d'analyse  ont  été  plus  multipliés, 
et  depuis  que  Ses  instnimens  ont  reçu  une  perfection  si  grands 
en  comparaison  de  celle  qu'ils  avaient  il  y  treiifo  ans  ,  le  but 
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principal  des  travaux  des  chimistes  est  de  rechercherla  proportion 
«les  éléraens  qui  constituent  les  divers  composés  dont  ils  s'occu- 
pent. Parmi  les  résultats  utiles  que  ce  genre  de  recherches  a 
fournis ,  les  sels  en  offrent  sur-tout  qui  sont  d'une  grande 
importance  ,  soit  pour  en  opérer  avec  fruit  la  décomposition  y 
soit  poixr  en  connaître  avec  précision  la  nature  ,  soit  pour 
en  apprécier  les  effets  dans   tous  les   cas    où    on  les  emploie. 

2.  J'ai  eu  soin ,  dans  l'histoire  de  chaque  espèce  en  parti- 
culier y  d'exposer  cette  proportion  des  principes  ,  après  avoir 
indiqué  la  méthode  d'analyse  qu'on  a  emplcyée  pour  chacune 
d'elles.  Cet  énoncé  m'a  même  paru  si  imposant  pour  com- 
pléter l'histoire  chimique  des  sels  j  que  je  Fai  inséré  à  la 
fin  de  cette  histoire  ,  de  manière  qu'il  pût  en  devenir  comme 
le  point  le  plus  saillant  ,  et  la  terminaison  naturelle.  Mais 
l'utilité  de  ce  résultat  de  l'analyse  saline  doit  devenir  bien 
plus  grande  encore  ,  en  rapprochant  les  unes  des  autres  les 
proportions  des  composans  de  chaque  sel  ,  puisqu'il  permettra 
de  comparer  les  quantités  respectives  des  principes  salins  , 
la  différence  des  saturahilités  réciproques  des  acides  par  les 
bases  et  des  bases  par  les  acides  ,  les  rapports  de  ces  proportions 
avec  les  dégrés  des  attractions  qui  les  unissent  ,  soit  dans 
les  espèces  diverses  du  même  genre  ,  soit  dans  les  espèces 
analogues    par    les  bases  dans  les  genres  diCférens. 

3.  Ce  tableau  ,  d'ailleurs,  présentera  d'un  seul  coup  -  d'œil 
et  rapprochés  ,  les  faits  épais  dans  une  partie  très-étendue 
de  cet  ouvrage  :  il  fera  connaître  ce  qui  est  terminé  dans 
ce  genre  d'analyse  ,  et  ce  qui  reste  à  faire.  En  le  comparant 
à  celui  de  la  composition  de  quelques  principales  espèces 
de  sels  ,  donné  par  Bergman  d.iiis  sa  dissertation  sur  Tiuia- 
lyse  des  eaux ,  il  sera  propre  à  faire  voir  qm>ls  progrès  la 
chimie  doit  aux  savaiis  qui  ont  parcouru  cette  nouvelle  car- 
rière à  peine  ouverte  par  filhistie  professeur  suédois.  Je  le 
présenterai,  en  suivant  pour  les  i34  espèces  de  sels  le  même 
ordre  d.ms  lequel  je  les  ai  placées  et  décrites  ,  et  en  ajoutant 
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seulement  au  devant  de  chacune  d'elles  un  nombi'e  qui  dè- 
siffnera  ,  pour  cet  article  lO  de  la  cinquième  section  ^  la  série 
numérifjue  dont  chaque  division  de  cet  ouvrage  a  coutum* 
d'être  composée. 


4.     Sulfate  de  harite^ 

Acide  sulfurique.  i3. 

A.  naturel.   ^    Barite 84. 

Eau 3c 

Acide  sulfurique.  33. 

B.  artificiel.^  Barite 64. 

Eau 3. 


I 
1 


5.      Sulfate  de  potasse. 


Acide   sulfurique    .   .   4°" 

Potasse 52. 

Eau 8. 

6.     Sulfate  acide  de  potasse. 

Sulfate  de    potasse.   .   67. 
Acide  sulfureux  .   .    .   33. 

7.      Sulfate   de  sonde. 

Acide  sulfurique.   .   .  2.7. 

Soude i5. 

Eau 58. 

8.     Sulfate  de  strontiane. 

Acide   svilfuriqne.   .   .  \G. 
Strontiane 54» 
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9.     Sulfate  de  chaux. 

Acide  sulfurique.    .    .  ^6. 

Chaux 02. 

Eau  .  , 2,2. 

10.      Sulfate  d' anunoniaque. 

Acide  sulfuriqvie.  .  .  ^"2.. 
Ammoniaque  ....  4°* 
Eau 18. 

1 1 .      Sulfate  de  magnésie. 

Acide  sulfuriqiie.    .    .    33. 

Magnésie ip. 

Eau .   .   .  ^. 4^' 


12.     Sulfate  ammoniaco-viogiiésien. 


Sulfate  de   magnésie.       68. 
Sulfate  d'ammoniaque.   Sa. 

i3.      Sulfate  de  glucine, 

Pi'oportions  inconnues. 

14.     Sulfate   d'alumine. 

Acide  sulfurique.   5o. 


e    .n^uiue    su 

Neutre.   .....<     .. 

l  Aliunine 


5o. 


254  Sfct.  V.  Art.  16.  Analyse  des  sels, 

i5.     Sulfate  acide  d'alumine  et  de  potasse  ou 
d^ ammoniaque  y  alun, 

Siiliate  d'alumine.  .  49* 
Sullate  de  potasse  .  .  7. 
Eau 44* 

16.     Sulfate  saturé  d'alumine  triple. 

Proportions  non  connues   exactement. 

17.      Sulfate  de  zircone. 

Proportions  inconnues. 

18.      Suif  te  de  barite. 

Acide     sulfureux.   .   .   Sp. 

Barite 5^. 

Eau 2. 

19.      Sulfite  de  chaux ^ 

Acide    sulfureux.   .   .   4^* 

Chaux 45* 

Eau 5- 

20.     Sulfite  de  potasse. 

Proportions  encore  inconnues. 

21.     Sulfite  de  soude • 

Acide   sulfureux.   .   .   01. 

Soude 18. 

Eau 5i. 
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22.      Sulfite  de  strontiane. 

Proportions   encore  inconnues. 

aS.      Sulfite  ci' ammoniaque. 

Acide  sulfureux.  .  .  60  J 
Ammoniaque  ....  29. 
£au 11. 

24.      Sulfite    de  magnésie. 

Acide  sulfureux  ...    09. 

Magnésie 16. 

Eau 45* 

0.5,     Sulfite  ammoniaco-jnagnésien. 

Proportions  inconnues. 

2.6,     Sulfite  de  glucine» 

Proportions  inconnues. 

27.  Sulfite  d'alumine. 

Acide   sulfureux  ...   02. 

Alumine 44* 

Eau 24. 

28.  Sulfite  de  zircone: 
Proportions  inconnues. 
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29.     Nitrate  de  harlte. 

Acide  nitrique.   .   .   .   38, 

Baiite 5o.  \ 

Eau 13, 


00.     Nitrate  de  potasse, 

33.  ^ 

49' 
18.^ 


Acide  nitrique.   .   ,   .   33. 

Potasse. 49'}  Bergman 

Eau 


Acide  nitrique.   .   .   .   3o.\ 

Potasse 63.  >  Kirwan. 

Eau 7-' 

01.     Nitrate  de  Soude, 

Acide  nitrique.   .   .   .   29. 

Soude 5o. 

Eau 31. 

02.     Nitrate  de  strontiane. 

Acide  nitrique.   .    .   4^74* 

Strontiane 475^* 

Eau 4- 

33.     Nitrate  de  chaux. 

Acide   nitrique.   .   .   .   4-^* 

Chaux .   32. 

Em. 25. 
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34.     Nitrate  d! ammoniaque ^ 

Acide  nitrique.  .  .  •  \G. 
Ammoniaque  ....  4° • 
Eau i4' 

35.     Nitrate  de  magfiésie. 

Acide  nitrique.   ...  43* 

Magnésie 37. 

Eau 3o. 

36.     Nitrate  ammoniaco-magnésien* 

Nitrate  d'ammoniaque.  22. 
Nitrate  de  magnésie  .   78. 

37.  Nitrate  de  glucine» 

Proportions    non  déterminées. 

38.  Nitrate  d'alumine* 

Proportions    inconnues. 

3(^.     Nitrate   de  zircone. 

Proportions  inconnues. 

40.     Nitrite  de  barite. 
41  •     Nitrite  de  potasse, 

42.     Nitnte  de  soude, 

43.     Nitrite  de  strojitîaiie, 
4.  17 


1 
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44*     Nltrite  de  chaua:, 

45.     Nltjdte   (f  amniOTiiaque, 

46,     Nitrite   de  magnésie. 

47.     Nitrite  amjnoTiiaco-magnésieji. 

48.  Nitrite   de  glucine, 

49.  Nitrite  d'alumine. 

50.  Nitrite  de  zircone. 

Aucun  nitrite  n'a  été  encore  examiné  avec  soin  ;  aucun  n'est 
connu  dans  la  proportion  de  ses  principes. 

5i.     JMiiriate  de  harite. 

Acide  nuiriatique  .    .   a4« 

Barite 60. 

iEau 16. 

52.     JMuriate  de  potasse. 

Acide  muriatique  .   .   3o. 

Potasse 62. 

Eau 8. 

53.     Muriate  de  soude. 

Acide  muriatique  .   .   52.   \ 

Soude 4--    )  Bergman. 

Eau 6.  ) 


T 
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Acide  muriatique   .    .   3').   \ 

Soude 5o.    \  Kinvan. 

Eau .   17.    ) 

54.     Muriate  de  strontiane^ 

Acide  muriatique  .  23,6. 
Strontiane .  •  .  .  .  36,4' 
£au 4°. 

55.     Muriate  de  chaux. 

Acide  muriatique   .    .   3i. 

Cliaux 44* 

Eau 2.5. 

SG,     JMuriate   d'ammoniaque. 

Acide  muriatique  .  .  52. 
Amuioniaque  .  .  .  .  4°' 
£au 8. 

Sj.     jMuriate  de  magnésie. 

Acide  muriatique  .    .   84. 

Magnésie /\\. 

Eau 25. 

58.     Mariate  ammoniac o-magiiéslen. 


Muriate  d'ammoniaque.  27. 
jVluriate  de  magnésie.   .   y'i. 
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59.  IVluriate  de  gluciîie» 

Proportions  inconnues. 

60.  Muriate  (f  alumine» 

Proportions  inconniies. 

61.  Muriate  de  zircone. 

Proportions  inconnues. 

62.  JMuriate  de  silice. 

Proportions  inconnues. 

63.     JMuriate  suroxigéîié  de  harite» 

Proportions  inconnues. 

64.     JMuriate  suroxigéné  de  potasse, 

Muriate  de  potasse  .  67. 
Oxigène 33. 

65,  JMuriate  suroxigéné  de  soude. 
66.     JMuriate  suroxigéjié  de  strontiane, 

67.  JMuriate  suroxigéné  de  chaux. 
68.     JMuriate  suroxigéné  de  magnésie* 

69.     JMuriate  suroxigéné  de  glucine. 
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70.  JMuriate  suroxigéné  d'aliunine. 

71.  Muriate  suroxigéné  de  zircone. 

L'existence  de  tous  les  muriates  suroxigénés  n'étant  encore 
presque  que  soupçonnée,  on  ne  peut  avoir  aucune  notion  de 
la  proportion  de  leurs  principes. 

72.     Phosphate  de  harite. 

Proportions   inconnues. 

73.     Phosphate  de  strontianc. 

Acide  pliosphorique. 41,24. 
Sti'ontiane     ....   58576. 

^j\.     Phosphate  de  chaux. 

Acide  phosphorique  .  ^\, 
Chaux 59. 

^5,     Phosphate  acide  de  chaux. 

Acide    phosphorique.    S\. 
Cliaux 4^* 

^d.     Phosphate  de  potasse, 
Proportions  inconnues. 

^^,     Phosphate  de  soude. 

Proportions  inconnues. 
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78.     Phosphate  d'ammoniaque. 

Proportions  inconnues. 

79.     Phosphate  de  soude   et  d* ammoTiiaque, 

Acide  phosphoricjue  .  02. 

Soude 3/|.. 

Ammoniaque  .   .  .   .  19. 

Eau 25. 

80.     Phosphate  de  magnésie^ 

Proportions  niconnues. 

81.     Phosphate  animoniaco-magiiésien» 

Phosphate  magnésien.  5o. 
Phosph.  ammoniacal.  25. 
Eau ,25. 

82.  Phosphate  de  gluclne^ 

Proportions  inconnues. 

83.  Phosphate  d'aluTnirie, 
Proportions   inconnues. 

84.  Phosphate  de  zircone. 

Proportions  inconnues. 

85.     Phosphate  de  silice. 

Proportions  inconnues. 
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^6,     Phosphite  de  chaux. 

Acide  phosphoreux.    .   34. 

Chaux .   .  '. 5 1 . 

Eau  ...  - i5. 

87.      Phosphite  de  harite. 

Acide  phosphoreux,  i^i^'j. 

Barite 5i,3. 

Eau rj, 

88.  Phosphite  de  strontiaiie. 

Proportions   inconnues. 

89.  Phosphite  de  ma^iésie. 


*^&' 


Acide  phosphoreux.   .  \\. 

Magnésie 20. 

Eau 36. 

90.     Phosphite  de  potasse. 

Acide  phosphoreux.   39,5. 

Potasse 49  j  5. 

Eau 11. 

91.     Phosphite  de  soude. 

Acide  phosphoreux.    i6,3. 

Soude 23^y. 

Eau 60. 
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92.     Phosphite  d' ammoniaque. 

Acide  pliosphoreux.  .  26-, 
Ammoniaque  .  .  .  .  5i. 
Eau 2.3- 

93.     Phosphite    ammoniaco-inagnésien. 

Proportions  inconnues. 

94*      Phosphite  de  glucine. 
Proportions  inconnues. 

95.  Phosphite  d'alumine. 

Proportions  inconnues. 

96.  Phosphite  de  zirconc. 
Proportions  inconnues. 

97.     Fluate  de  chaux. 

Proportions  inconnues. 

98.  Fluate  de  barite* 

99.  Fluate   de  barite, 
100.     Fluate  de  magnésie,» 

101.     Fluate  de  potasse, 
102.      Fluate  de  potasse  silices 
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100.     Fliiate    de  soude, 

« 

104.     Fluate  de  soude  silice* 

10  5.     Fluate  d'aininoniaque. 

106.     Fluate  aimnoniaco-niagnéslcn» 

107.     Fluate  annnoniaco-silice , 

108.     Fluate   de  glucine* 

109.  Fluate  d^ alumine, 

110.  Fluate  de  zircone. 

111.  Fluate  de  silice* 

Aucun  fluate  n'est  encore  connu  clans  la  proportion  de 
SCS  prnicipes.  Ces  sels  ,  .peu  examinés  encore  ,  demandent 
lin  travail  suivi  pour  qu'on  puisse  en  apprécier  les  compo- 
sans.  Ils  forment ,  avec  les  muriates  surbxigénés,  les  espèces 
les  moins  bien  analysées  jusqu'ici. 

112.  Borate  de  chaux. 

Encore  inconnu   dans  ses   proportions. 

110.  Borate  de  harite. 

Inconnu    comme  le  précédent. 

114.     Borate  de   strontiane, 

Proporllons  ignorées. 
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114  i>is.     Borate  de  magnésie. 

^Proportions  inconnues. 

1 1 5.     Borate   magnésio-calcaire. 


66.    ) 

13,5.  >  Il  y  a  10 

iOj5.) 


Acide  boracique.   .   .  66. 

Magnésie i3,5.^  Il  y  a   10  de  perte. 

Chaux  


116.  Borate  de  potasse. 

Proportions  inconnues. 

117.  Borate  de  soude. 

Acide  Loracique.   ...  70. 

Soude 20. 

!Eau.   .  .   .   i 10. 

118.     Borate  sursaturé  de  soude '^  horax. 

Acide   boracique  .   .   .   34* 

Soude ly. 

Eau 47' 

119.     Borate    d' animoîiiaque . 

proportions  inconnues. 

120.     Borate  animoniaco-niaguésien. 

Proportions  inconnues. 

121.     Borate  de  glucine. 

Proportions  inconnues. 


\ 


5xCT.  V.  Art.  16.  Analyse  des  sels,  2.6 j 

122.  Borate  d^ alum'uie , 

Proportions  inconnues. 

123.  Borate  de  zircone. 

Proportions  inconnues. 

124.  Borate  de  silice. 

Proportions  inconnues. 

125.      Carbonate   de  harite» 

A.  Natif,         Acide  carbon.    .    .   2o"J 

Barite 178  \  Kirwaii. 

Sulfate   de   bain  te.      2) 

Acide    Carbon 
,        Barite ^ 


.    10^ 
^0/  Fourcroy. 

carDon    .   .   22V 

' H 

16' 

1 


Acide  carbon    . 

Barite 6:j,  J  Pelletier. 

Eau. 


13.  ArtiJIcieî.     Acide  carbon.    .    .   7 

Barite G^\  Kir\yan. 

Eau 28] 


126.      Carbonate  de  strontiane. 

Acide    carboniqiie.    .    .   3o. 

Strontiane 62. 

Eau 8. 
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127.      Carhonate  de  chaux. 

Acide   carbonique.    .   .34- 

Chaux 55. 

Eau 11. 

128.      Carbonate  de  potasse. 

Acide    carbonique  .    .   .  20*^ 

Potasse. 4^^  Bergman. 

Eau Saj 


Acide  carbonique.  ...   49  "i 

Potasse 48  J  Pelletier. 

Eau  _ 17'     Il  y  a  un  excès  de  poids. 


129.      Carbonate    de  soude. 

Acide    carbonique.   .   .    16. 

Soude 30. 

Eau 64' 

i3o.      Carbonate  de  magnésie, 

f  Acide  carbonique.   3ol 

A.  Saturé  d'acide. < Magnésie 4^/  Bergman. 

^Eau Q.5) 

B.  Magnésie   pul-/Acide  carbonique.   o6\ 

vérulente  des  bou-\  Magnésie 43/  Bulini. 

tiques.  'Eau 21^ 

Acide 4^1 

La  même.  {  Magnésie 4°  }  Eourcroy. 


{Acide 40  •» 
Magnésie 4°  } 
Eau    ........    12' 


> 


Sect.  V.  Art.'  \(>.  Analyse  des  sels,  2.6g 

C    Carbonate     de ^  Acide  carbonique.    5o\ 

magnésie  en  cris-/ Magnésie 2.5%  Fourcroy.' 

taux  réguliers.     (Eau 2.5) 

i3i.      Carbonate   (f ammoniaque^ 

Acide   carbonique.   .   .  4^* 

Ammoniaque /^o. 

Eau 12. 

iSa.      Carbonate  ammoniaco-magnésien. 

Proportions  encore  inconnues. 

i33.      Carbonate  de  glucine. 

Acide    carbonique.   .   .  64. 

Glucine aS. 

Eaii 11. 

134.      Carbonate  d alumine. 

Proportions  inconnues. 

i35.      Carbojiate  de  zircone. 

Acide  Carbon .  et  eau .   44?  ^* 
Zircone 55j5. 

i36.      Carbonate  ammoniaco-zirconieji, 

Pi'oportions  inconnues. 

137.      Carbojiate  aimnoniaco-gluclnien. 

Proportions  inconnues. 
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ARTICLEXVII. 

Récapitulation  sur  les  sels  qu'on  trouve  fossiles  et  sur 
leur  classf cation  dans  Las  méthodes  ou  systèmes 
minéralogiques» 

1.  Quoique  j'aie  eu  soin  <le  faire  remarquer,  dans  l'his- 
toire de  chaque  espèce  de  substance  saline,  si  ou  la  trouvait 
parmi  les  fossiles,  et  de  décrire  même  le  plus  souvent  les 
principales  variétés  sous  lesquelles  chacune  d'elles  se  présente  ; 
il  ne  sera  pas  inutile  de  revenir  ici  sur  Texistence  de  ces 
jnatières  dans  les  couches  du  globe  ,  de  les  comparer  à  celles 
qu'on  n'y  a  pas  rencontrées  encore  ,  et  de  faire  connaître 
la  marche  que  les  minéralogistes  ont  tenue  pour  classer, 
comme  pour  distinguer  ces  substa'nceS. 

2.  Je  rappellerai  d'abord  que  sur  i34  espèces  de  sels  que 
j'ai  disposées  et  décrites  dans  les  articles  piécédehs,  il  y  en 
a  tout  au  plus  un  huitième  ou  environ  qui  ont  été  trou- 
vées dans  la  terre,  et  faisant  partie  des  couches  qui  la  com- 
posent.   A  la  vérité,   j'ai   supposé  que  la  nature   en  préparait 

^  un  bien  plus  grand  nombre ,  et  qiie ,  si  on  ne  les  y  connais- 
sait point  encore  ,  c'est  qu'on  n'avait  pas  examiné  avec  assez 
de  soin,  c'est  qu'on  avait  vu  trop  superficiellement  beaucoup 
de  matières  minérales  où  une  analyse  plus  exacte  les  fera 
quelque  jour  trouver.  On  est  porté  à  adopter  cette  idée  lors-  _ 
cpi'on  léfléchit  à  la  petite  quantité  de  minéraux  qui  ont  été  || 
examinés  jusqii'ici  ,  et  au  peu  de  connaissances  exactes  que 
l'on  a   reccuillies   sur  la  plupart  d'entre  eux. 

3.  Cependant  la  minéralogie  a  beaucoup  gagné  dans  ce 
genre  depuis  quel([ues  années  ,  et  sur-tout  depuis  que  ,  non 
contens  des  caractères  exts'rieurs  ou  de  l'examen  des  pro- 
priétés physiques     des  fossiles,    les  minéralogistes    ont   coni- 
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nienc^  à  joindi-e  les  expériences  chimiques  à  leurs  observa- 
tions ,  et  à  rehercher  la  nature  intime  de  ces  corps.  Tout 
iinnonce  que  les  composés  salins  que  l'art  crée  et  multi- 
plie chaque  jour  ne  sont  que  des  imitatioius  de  ceux  que 
la  nature  a  formés  ^  et  qu'à  mesure  que  la  science  de  l'ana- 
lyse fera  des  progrès ,  on  découvrira  de  nouvelles  espèces  de 
sels  fossiles  analogues  à  celles  que  l'on  n'aura  fabriquées 
encore  jusque-là  que  dans  les  laboratoires  de  chimie. 

4.  Les  anciens  chimistes  ne  connaissaient  à  peu  près  qu'un 
tiers  des  sels  que  l'on  connaît  aujourd'hui.  Plusieurs  de  ces 
sels  étaient  rangés  par  les  minéralogistes  dans  la  classe  des 
]>ierres  ,  en  raison  de  leur  insipidité  et  de  leur  indissolubi- 
lité ou  de  la  grande  quantité  d'eau  nécessaire  pour  les 
dissoudre.  Ainsi  le  sulfate ,  le  carbonate  et  le  fluate  de  chaux 
sous  les  noms  de  gypse  ,  de  spath  calcaire  et  de  spath 
fluor  ,  faisaient  partie  des  matières  pierreuses,  parce  cm'ils 
étaient  sans  saveur  et  sans  dissoluhilité.  Fondée  exclusive- 
ment sur  les  propriétés  sensibles  des  fossiles  ,  la  i:^éthode  an-* 
cienne  ne  pouvait  pas  placer  ces  corps  insipides  et  indisso- 
lubles à  coté  du  muriate ,  du  carbonate  ,  du  borate  de  soude  , 
du  nitrate  de  potasse  et  du  sulfate  triple  d'alumiue  ,  dont  la 
saveur  salée  ,  amère ,  acre  ,  alcaline  ,  piquante  j  et  la  grande 
sohibilité  faisaient  \\\\  contraste  trop  frappant  avec  les  carac- 
tères des  premiers.  Aussi  la  classe  des  sels  n'était-elle  alors 
que  très-peu  étendue  en  comparaison  des  autres  classes  de  mi- 
néraux, tandis  que  les  seules  variétés  très-nomljreuscs  du 
carbonate  de  chaux  formaient  une  classe  toute  entière  dans  les 
fossiles    pierreux. 

5.  On  trouve  encore  cette  méthode  dans  le  tableau  métho- 
dique des  lAinéiaux  du  citoyen  Daubenton.  Ce  naturaliste 
place  le  spath  lluor  ou  iluate  de  chaux  ,  le  spath  pesant  ou 
siiir.ite  de  barite  ,  la  Ijarito  aérée  ou  carbonate  de  barite  ,  le 
phosphate  de  chaux  et  l'apatlte  qui  n'en  est  (pfune  variété, 
parmi  les  terres  et  pierres  de  la  seconde  chusse  ,    qui   ne  font 
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ni  feu  avec  le  bx'iquet  ,  ni  effervescence  avec  les  acides ,  parce 
qu'en  effet  les  sels  insolubles  jouissent  de  ces  propriétés.  Il 
forme  sa  troisième  classe  toute  entière  du  carbonate  de  chaux 
en  divers  états  de  pierre  calcaire  j  de  terre  calcaii'e  ,  de  marbre , 
de  spath  calcaire,  de  concrétions,  qui  constituent  cinq  genres  , 
parce  que  toutes  ces  variétés  ,  de  la  même  substance  sans 
dissolubilité  dans  Peau  ,  ont  également  la  propriété  uniforme 
et  univoque  de  faire  effervescence  avec  les  acides.  Enfin  il 
n'éloigne  pas  seulement  de  ces  matières  salines ,  qui  sont  pour 
lui  des  matières  pierreuses  ,  les  sels  proprement  dits ,  les  sels 
fossiles  ,  auxquels  il  donne  pour  caractère  distinctif  d'être  so- 
lubles  dans  l'eau ,  mais  il  en  fait  un  quatrième  ordre ,  sépare  et 
éloigné  des  matières  calcaires ,  troisième  classe  de  ses  pierres  y 
par  sa  quatrième  classe  qui  comprend  les  terres  et  pierres 
mélangées  de  celles  des  trois  premières  classe*. 

6.  Après  ce  partage  et  ce  renvoi  de  cinq  espèces  de  sels 
dans  deux  classes  différentes  de  pierres  ,  le  citoyen  Dauben- 
ton  ,  en  ne  regardant  comme  sels  que  les  espèces  fossiles  qui 
sont  solubles  dans  l'eau ,  les  divise  en  trois  genres  ,  le  pre- 
mier ayant  pour  base  un  alcali ,  le  second  une  terre  et  le 
troisième  un  métal.  Ce  dernier  appartient  entièrement ,  dans 
toutes  les  méthodes  ,  à  la  classe  des  métaux.  Les  deux  autres 
genres  offrent  ici  une  lacune  qui  prouve  q\i'il  est  impossible 
de  faire  une  bonne  classification  de  ces  sels  sans  avoir  re- 
cours aux  propriétés  chimiques  5  c'est  le  manque  des  caractères 
génériques  qui  ne  permet  pas  d'en  faire  une  distinction  vé- 
ritable. 

17.  Le  premier  genre  du  citoyen  Daubenton  comprend  cinq 
espèces  5  savoir  ,  lo.  le  carbonate  de  soude  sous  le  nom  d'a/- 
c a li  minéral  i\MQc\ç,?>  deux  variétés  de  natron  et  Ôl  aphronatron  y 
dont  le  caractère  indiqué  est  l'effervescence  dans  les  acides 
et  la  cristallisation  en  octaèdre  avec  des  ti'iangles  scalènes  ; 
20.  le  muriate  de  soude,  nommé  sel  commun  ,  divisé  en  sel 
marin  et  en  sel   gemme  ,   distingué  par    sa  décrépitation  au 
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ièu  ,  ses  fragiiiens  cubiques  ,  sa  cnstallisation  en  cubes  et  en 
trémies  :  3o.  le  borax  ayant  pour  variétés  le  tinckal  ou  le 
borax  brut  et  le  borax  purifié  ,  et  pour  caractères  spécifiques 
une  transparence  gélatineiase ,  le  bouillonnement  au  feu  ,  la 
forme  de  prisme  à  six  p^uis  avec  des  sommets  à  plusieui'S 
faces  :  4'^.  le  sel  ammoniac  natif  ou  factice  se  volatilisant  en 
fumée  ,  sous  foi'nie,  gjrenue  ou  cristallisée  en  plumes  compo- 
sées de  prismes  à  quatre  pans  avec  des  pyramides  à  quatre 
faces  5  3°.  le  nitre  ou  salpêtre  détonant  sur  les  charbons 
ardens  ,  et  distingué  en  deux  variétés  de  forme,  Tune  en 
octaèdre  cunéiforme  ,  l'autre  à  deux  pyramides  quadrangu- 
laires  naissantes. 

8.  Le  second  genre  du  célèbre  naturaliste  français  renferme, 
sous  le  nom  de  sels  terreux  ,  quatre  espèces  ,  qui  sont  le  nitre 
calcaire  ,  le  gypse  ,  le   sel  (TjEpsoni  et  Va/un. 

Le  nitrate  de  chaux  est  caractérisé  pat  sa  forte  déliques- 
cence. On  y  énonce  deux  variété*»  de  forme  ,  Tune  en  prismes 
à  SIX  pans  ,  terminés  par  des  pyramide»  à  six  faces  :  l'autre 
en  aiguilles. 

Le  sulfate  de  chaux  ,  reconnaissable  à  ce  qu'il  se  calcine 
en  plâtre  ,  et  est  peu  soluble  dans  Teau  ,  contient  neuf  va- 
riétés 5  lo.  le  grossier  opaque  -,  2".  le  grossier  demi-transpa- 
rent :  3^*.  le  fin  opaque  5  4'^.  le  fin  demi-transparent  ou  albâtre 
gypseiix  ;  5^.  le  strié  opaque  j  6'J.  le  strié  demi-transparent  5 
yo.  le  sulfate  de  chaux  à  dix  faces  5  8'^.  le  même  à  dix  faces 
en  cristaux  accolés  :    ^^.  le  sulfate  de  chaux  lenticulaire. 

Le  sulfate  de  magnésie  ,  bien  distinct  par  sa  saveur  amère , 
a  deux  variétés  ,  Fiine  en  prismes  à  quatre  pans  avec  des 
sommets  à  deux  fiices  ,  Vautre  en  prismes  à  quatre  pans  avec 
des  sommets  à  quatre   faces. 

Le  sulfate  triple  d'alumine  ou  l'alun  ,  que  l'auteur  carac- 
térise par  sa  transparence  limpide  et  sa  cassure  vitreuse  ,  se 
divise  en  cinq  variétés:  savoir,  en  octaèdre  régulier,  en 
octaèdre  incomplet  dans  ses  bords  et  ses  angles  solides  ,  en 
4.  x8 
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segment    d'octaèdre  ,  en   rocher    informe,   en  plume    on  en 
filamens. 

En  ajoutant  les  neuf  variétés  des  trois  sulfates  métalliques 
que  le  citoyen  Daubenton  réunit  aux  espèces  précédentes  , 
cela  forme  trois  genres  ,  douze  espèces  et  trente-sept  variét  es 
de  substances  salines  qu'il  admet  dans  sa  méthode  minéralo- 
gique ,  nomljre  beaucoup  plus  considérable  que  celui  que  les 
naturalistes  y  avaient  reconnu  avant  lui. 

9.  Dans  la  méthode  adoptée  par  Fécole  des  mines  de  Finance, 
pour  classer  les  minéraux,  et  déjà  publiée  par  le  citoyen  Haiiy 
à  qui  elle    est  dvie ,   les  matières  salines  sont   distinguées  des 
pierres  et  forment  une  seconde  classe  qui  a  pour  titre  :  Suhs- 
stances    acidifères    composées    d'un   acide   uni  à   une   terre  ou  à 
un  alcali.    Le  nom  de  sels    n'y    a    point  été  employé  comme 
on  le  fait  et  comme  on  doit  le  faire  dans  un  système  chimique. 
Cette   disposition   fait    voir    d'abord  qu'on    a    soigneusement 
écarté  les  combinaisons  salines  des  composés  pierieux  ,  qu'on 
a  évité  la  confusion    qui  avait  jusque-là  régné  diins   les  sys- 
tèmes de  minéralogie ,  et    qu'on  a  senti  l'impérieuse  nécessité 
de  ne  plus  renfeinaer  désormais  dans  la  même  classe  des  subs- 
tances   salinifiées  ou   acidifères  ,   et  des  substances  qui  ne  le 
sont  pas.    L'auteur   avertit    que   la  méthode  adaptée   à    cette 
seconde  classe    suit  une  marche   régulière  ,   parce   qu'elle    est 
'  subordonnée  aux  résultats  de  l'analyse.  C'est  avouer  avec  rai- 
son qu'il  n'y  a  pas  de    véritables  distinctions   entre   les  mi- 
néraux ,    sans  qu'elles   soient   fondées  sur  la  nature  des    fos- 
siles.  L'avantage    d'une    pareille   marche   est  non   seulement 
de  mettre  de  l'ordre  et    de   la  liaison  dans  les   idées,   mais 
même  de  donner  des  notions  exactes  sur  les  substances  qu'on 
veut   définir  ou  faire    connaître.    On  voit  d'ailleurs    que  cetle 
partie  de  la   minéralogie  n'est  exacte  et    vraiment  terminée  , 
que  parce  que   l'analyse  chimique  des  matières  qu'elle  traite 
est  achevée  et  précise. 

lo.   Les   divisions   qui    partagent    cette    seconde     classa  de 
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minéraux  présentent  trois  ordres  fondés  sur  la  nature  des 
bases  :  c'est  d'après  celles-ci  que  les  minéralogistes  français 
ont  établi  leurs  méthodes  ,  au  lieu  de  prendre  les  distinctions 
sur  les  acides  ,  parce  que  les  idées  minéraloglques  se  por- 
tent plus  particulièrement  sur  les  terres  et  les  alcalis ,  qui  ne 
sont  considérés  que  comme  acidiferes.  Aiissiles  dénominations 
des  espèces  commencent-elles  par  celles  des  bases  auxquelles 
on  ajoute  celles  des  acides  ,  en  leur  donnant  la  terminai- 
son adjective.  Il  y  a  trois  oi'dres  dans  cette  classe  :  le  pre- 
mier comprend  les  substances  acidiferes  terreuses  :  le  second  ^ 
les  substances  acidiferes  alcalines  ;  au  troisième  ordre  se  rap- 
portent les  substances  acidiferes  alcalino-terreuses.  Ici  la  coupe 
est  fort  irrégulière  5  car  on  ne  trouve  qu'une  seule  espèce 
sans  genre  dans  le  troisième  ordre ,  tandis  que  les  genres  et 
les  espèces  sont  plus  ou  moins  multipliés  dans  les  deux  pre- 
miers ordres.  La  raison  pour  laquelle  on  a  choisi  les  bases 
pour  chefs  des  divisions  dans  cette  nouvelle  méthode  j  porte 
spécialement  sur  ce  que  le  minéralogiste  devant  obsei-ver  la 
nature  ,  son  attention  doit  se  fixer  pins  particulièrement  sur 
ce  qui  frappe  ses  sens ,  sur  la  substance  la  plus  fixe  ,  et  non 
sur  ce  qui  lui  échappe  le  plus  souvent.  Les  terres  et  les 
alcalis  sont  en  effet  dans  le  premier  cas  ,  et  les  acides  dans 
le  second.  D'ailleurs  ,  le  minéralogiste  doit  se  contenter  d'ap- 
pliquer les  résultats  de  l'analyse  à  l'observation  du  travail 
de  la  nature  ,  tandis  que  le  chimiste  essaye  au  contraire  de 
l'amener  le  travail  de  la  nature    aux    résultats   de   l'analyse . 

11.  Le  premier  ordre  renferme  les  substances  acidiferes 
teiTcuses  j  il  est  divisé  en  quatre  genres  déterminés  par  les 
quatre  terres  qu'on  a  trouvées  jusqu'ici  saturées  d'acides  dans 
la  natTire  5  savoir,  la  chaux  ,  la  barite  ,  la  strontiane  et  la 
magnésie.  On  voit  qu'il  n'est  ici  question  que  des  quatre 
terres  alcalines  :  et  en  effet  il  n'a  pas  encore  été  reconnu  de 
silice  ,  d'alumine  ,  de  glucine  ou  de  zircone  acidiferes  parmi 
les  fossiles.   On  peut  cependant  regaixler  ,  comme  je   l'ai  fait 
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voir  ailleurs  ,  certaines  argiles  comme  du  sulfate  d'alumine  , 
et  quelques  variétés  de  fluate  tle  chaux  comme  des  sels 
triples    silicifères. 

12.  Le  premier  genre  ou  la  cliaux  acidifère  offre  cmq 
espèces;  savoir,  la  chaux  carbonatce  ^  la  chaux  phosphatée  ^  la 
chaux  boratée  et  la  chaux  sulfatée. 

Dans  les  variétés  de  la  première  espèce  ,  'on  décrit  environ 
quarante  formes  déterminables  j  mais  comme  le  nombre  de 
ces  variétés  paraît  être  immense  ,  le  citoyen  Haûy  a  divisé 
Tespèce  en  trois  sections  de  formes  déterminablcs ,  de  lormea 
imitatives  ,   et  de  formes  indéterminables. 

La  chaux  phosphatée  présente  ,  parmi  les  formes  détermi- 
nâmes ,  \^  primitive  ,  Va  péridodécaèdre  ,  V  annulaire  ,  Vémarginéé 
elXacrostique. 

La  chaux  fluatée  offre  en  variétés  ,  pour  les  mêmes  formes , 
la.  primitive  ou  V octaèdre  ^  la  cubique  ^  la.  dodécaèdre  ^  la  cubo- 
octaèdre  ,  Vémarginéé  ,  la  cubo-dodécaèdre  ,  la  bordée  ;  parmi 
les  formes  indéterminables  ,  Valabcstrite  et  Vivfiirmc}  par  rap- 
port aux  couleurs ,  la  rouge  ,  la  violette  ,  la  verte  ,  la  bleue  , 
la  jaune  ,  la  violette-noirâtre  ,•  et  relativement  à  la  transpa- 
rence ,    la  limpide^  la   devii-transparente  et  V opaque. 

La  chaux  boratée  contient  ,  comme  on  Ta  vu  ailleurs ,  de 
la  magnésie  -,  la  forme  a  deux  variétés  ,  la  frustanée  et  la 
turahoîidante. 

Dans  la  chaux  sulfatée,  le  citoyen  Hauy  suit  la  même 
marche  que  la  précédente  pour  la  distinction  des  variétés. 
i3.  Le  second  genre  du  premier  ordre  occupé  par  la  baritc 
acidifère  ne  donne  que  deux  espèces  5  savoir  ,  la  barite  sul- 
fatée et  la  bartie  carhonatée.  J'ai  fait  connaître,  dans  l'histoire 
de  ces  espèces  ,  les  variétés  principales  qu'elles  présentent 
parmi  celles  que  le  citoyen  Hauy  a  décrites-,  je  n'ai  rien  à 
y  ajouier  ici  ,  si  ce  n'est  la  remarque  générale  ,  qu'on  recon- 
naît ces  deux  espèces  parmi  toutes  celles  des  substances  aci- 
difères  que  la  nature  présente   à  l'aide   de  leur  i>Gsaiiteur  très- 
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considérable  ,  et  Tvine  de  Faulrc  ,  en  ce  que  la  seconde  fait 
avec  les  acides  une  vive  elï'ervescence  que  n'offre  point  la 
première. 

i/j..  Le  troisième  genre  du  premier  ordre  est  consacré  à  la  stron- 
tiane   acidifère.   Dans  la  première   publication  de  sa  Minéra- 
logie ,  le  citoyen  Hai'iy  ne  connaissait  et  n'avait  énoncé  qu'une 
espèce  unique  de   ce  genre  5    savoir  ,    la  strontiane  carhonatée 
ou    le   carbonate  de  strontiane  qui  ,    avec   une  pesanteur  très- 
voisme   de   celle  de   la  barite  carbouc-tée  et  avec  une  égale  pro- 
priété de  faire  effervescence  avec  les  acides  ,  se  distinguait  spé- 
cialement par  la  lumière  purpurine    qu'elle  donnait  au   cha- 
lumeau.   Mais   depuis  ,    les  naturalistes  ont  trouvé  un  sulfate 
de   strontume   qu'on  avait  confondu  avec  un  sulfate  de  liarite 
et   qui  forme  un  seconde  espèce  native  de   ce  genre  :  de  sorte 
que  la  strontiane   est    exactement    dans    la    même    condition 
que  la  barite  par  rapport  aux  deux  acides  différens  avec  les- 
quels  on   la  trouve   combinée   parmi   les   fossiles.    Le  sulfate 
de  strontiane  se  distingue  de  celui  de  barite  ,  dont  il  se  rap- 
proche par  la  forme  et  la   pesanteur  ,  parce  qu'il  se  pénètre 
h.  \n\  grand  feu  d'une  lumière  phosphorique   rouge  purpurine  , 
sans  donner  comme  lui  cependant  un  phosphore  par  sa  cal- 
cination    avec  le  charbon ,    comme   le    fait  ce   dernier  ,    qui 
constitue  par    ce    traitement  le   phosphore    de   Bologne   dont 
j'ai  parlé   dans  son  histoire  particulière. 

i5.  Le  quatrième  genre  du  même  ordre  comprend  la  ma- 
gnésie acidifère.  On  n'y  trotive  qu'une  espèce,  que  le  citoyen 
Haûy  mdique  comme  unique  :  c'est  la  magnésie  sulfatée  ou 
le  sulfate  de  magnésie.  J'ai  dit ,  dans  l'article  du  carbonate  , 
tout  ce  qu'on  sait  sur  son  existence  fossile  et  sur  ses  variétés 
minérales.  Il  faut  ajouter  A  cette  espèce  celle  de  la  magiu-sie 
unie  à  l'acide  boracique  avec  la  chaux  en  sel  triple  ,  à  la 
vérité  ,  dont  il  a  déjà  été  question  dans  le^piemier  genre.  Il 
rst  permis  de  soupçonner  de  plus  ,  quoicpie  aucun  fait  positif 
ne  l'annonce  encore  ,    que  la  magnésie  existe  aussi   combinéa 
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avec  l'acide  carbonique  dans  l'intérieur  de  la  terre  ,  et  qu'elle 
doit  ressembler  à  cet  égard  à  la  cliaux ,  à  la  barite  et  à  la 
strontiane  ,  qui  s'y  rencontrent  combinées  avec  le  même  acide. 
Mais  on  ne  doit  pas  se  contenter  de  deviner  la  nature ,  et  on 
ne  peut  pas  compter  cette  espèce  parmi  les  produits  naturels  , 
quelque   vraisemblable    que  soit   son  existence. 

16.  Dans  le  second  ordre  de  cette  classe  de  minéraux  , 
on  distingue  trois  genres ,  la  potasse  ,  la  soude  et  l'ammo- 
niaque acidifères.  Je  remarquerai  qu'il  n'est  pas  possible  de 
donner  à  chacun  d'eux  des  caractères  génériques  qui  ne  soient 
pas  puisés  dans  les  propriétés  chimiques ,  et  qui  puissent  en 
faire  reconnaître  la  différence  par  des  propriétés  physiques , 
sensibles  ou  extérieures  5  au  moins  pour  réussir  dans  ce  der- 
nier parti,  il  est  nécessaire  de  cumuler  un  si  grand  nombre 
de  propriétés  que  l'esprit  est  embai'rassé  dans  le  choix  et  le 
triage  qu'il  est  obligé  d'en  faire  pour  distinguer  chaque  genre  : 
ce  qui  prouve  que  la  méthode  ne  peut  plus  être  conduite 
ici  que  par  les  lumières  de  la  chimie  ,  et  que  la  minéralogie  est 
bien  véritablement  une  branche  de  cette  science  ,  et  s'en  rap- 
prochera d'autant  plus  qu'elle  fera  plus  de  progrès  dans 
l'art  de  classer  les  productions  minérales. 

17.  Le  premier  genre  du  second  ordre  ou  la  potasse  aci- 
difère  ne  contient  qu'une  espèce  ,  la  potasse  nitratée  ou  le 
nitrate  de  potasse  ,  bien  reconnaissable  parmi  toutes  les  es- 
pèces   de    sels  par  sa  détonation    sur  les  charbons    ardens. 

La  soude  acidifère  ouïe  second  genre  renferme  trois  espèces, 
lo.  la  soude  muriatée  ou  le  muriate  de  soude  ,  caractérisé  par 
sa  forme  cubique  et  sa  saveur  salée,  et  le  seul  des  sels  al- 
calins qui  se  trouve  en  masses ,  en  blocs  ou  en  filons  dans 
la  terre',  2,0.  la  soude  bomtée  ox\  le  borate  de  soude  5  3».  la 
soude  carbonatëe  ou  le  carbonate  de  soude.  On  est  étonné  de 
ne  pas  trouver  dans  ce  genre  la  soude  sulfatée  ou  le  sulfate 
de  soude  ,  qui  se  montre  si  fréquemment  en  efflorescence  sur 
les  murs  des  vieux  édifices ,  dans  les  souterrains  j  il  est  vrai 
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qiîe    ce  sel   ne  fait  pas   partie   des  fossiles   proprement  dits. 

Le  troisième  et  dei-nier  genre  de  cet  ordre  ,  rammoniaque 
ftcidifere  se  réduit  à  une  seule  espèce  ;  savoir  V ammoniaque 
muriatée  ou  le  muriate  d'ammoniaque  qu'on  extrait  du  voi- 
smage  des  volcans ,  ou  qu'on  trouve  souvent  sublimé  dans 
leurs  cratères.  Peut-être  devrait-on  ajouter  à  cette  espèce  celle 
de  Fammoniaque  sulfatée  ou  du  sulfate  d'ammoniaque  que 
plusieurs  naturalistes  disent  aussi  se  rencontrer  dans  les  pro- 
duits  sublimés  des   feux  souterrains. 

18.  Quant  au  troisième  ordre  de  ces  composés  salins  na- 
tifs ,  le  citoyen  Hauy  le  compose  des  substances  acicUfcres 
alcalino-terreuses;  mais  comme  il  ne  contient  que  Talun  sous 
^^  rioxn  à: alumine  sulfatée  alcaline  ,  il  semble  qu'il  n'était  pas 
nécessaire  de  faire  un  ordre  tout  entier  pour  n'y  renfermer 
qu'une  espèce  unique  ,  ou  qu'il  eût  été  également  nécessaire   de 

créer  un ordreparticulierpour  le  boratemagnésio-calcaire,puls- 
que  celui-ci  contient  aussi  deux  bases  unies  tout-à-la-fois  cà  la 
chaux  et  à  la  magnésie. 

19.  Quoique  ces  dix-sept  ou  dix-huit  espèces  de  composés 
salms  ou  acidiferes  ne  paraissent  ni  assez  nombreuses  ni  assez 
difficiles  à  cai-actériser  comme  à  reconnaître  pour  exiger  des 
développeniens  multipliés  ,  le  citoyen  Haiiy  doit  ajouter  à 
sa  classification  générale  dont  je  viens  de  rendre  compte  , 
comme  à  celle  de  la  première  classe  des  pierres,  des  tableaux 
qui,  en  présentant  les  propriétés  comparées  de  ces  corps,  ser- 
viront  de  complément  à  sa  méthode.  Voici  celui  qui  offre 
le  partage  et  la  classification  systématique  de  ces  sels  naturels. 
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SECONDE     CLASSE 
JDcs  minéraux. 
Substances  acidijcres. 


ORDRE        I. 
Substances    acldifères    terreuses. 

Genre     I.      CkauX, 

Espèce   I.    Chaux  carhonatée. 

Espèce    II.      Chaux  phosphatée. 

Espèce    III.     Chaux Jluatée, 

Espèce    IV.     Chaux  boratée. 

Espèce   V.     Chaux  sulfatée^ 


Genre    II.  —  Barite. 

Espèce  I.    Barite   sulfatée. 

Espèce   IL    Barite   carbonatée. 


*Sect.  V.  Art.  17.   Des  sels  fossiles.  281 

Genre    III.  ; — .  Strontlaîie. 

Espèce  I.  Strontiane  sulfatée. 
Espèce  II.   Strontiane   carhonatée.  ' 

Genre    IV.    Magnés'w. 

Espèce  I.     Magnésie  sulfatée» 


O    Tl    D    R    E      I    I. 

Substances    acidifères    alcalines» 

Genre     I.    — •    Potasse. 

Espèce    I.  Potasse  nitratée. 

Genre     II.    Soude. 

Espèce   I.  Soude    niuriatée. 
Espèce    II.    Soude  horatée. 
Espèce  III.   Soude  carhonatée 


Genre    III.   —  Anwioniaque» 
Espèce    I.  Aniîuoniaquo  niuriatée. 
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Substances    acidifères  alcalino-terreiises. 
Espèce  unique.  Alumine  sulfatée  alcaline^  ou  alun, 

20.  Il  est  difficile ,  en  voyant  d'une  part  le  petit  nomlue 
de  siibstonces  classées  dans  ce  tableau  ,  et  d'un  autre  l'appa- 
reil méthodique  ,  la  division  en  ordres  ,  en  genres  et  en  es- 
pèces ,  de  ne  pas  sentir  qu'il  eût  été  possible  de  se  passer 
d'un  appareil  si  compliqué  ,  que  le  peu  d'objets  qu'il  rcn- 
fei'me  et  les  moyens  faciles  de  les  distinguer  les  uns  des  au- 
tres ne  paraissaient  pas  exiger  une  complication  aussi  grande. 
Il  est  peut-être  encore  plus  difficile  d'imaginer  pourquoi  on 
a  cru  devoir  changer  la  nomenclature  chimique  des  sels  ,  et 
risquer  en  quelque  sorte  d'en  compromettre  l'usage  dans  les 
langues  étrangères  ,  lorsque  ,  frappé  du  peu  de  nécessité  qu'il 
y  avoit  de  créer  un  système  de  classification  ponr  un  aussi 
petit  nombre  de  productions  naturelles ,  on  peut  penser  qu'il 
eût  suffi  d'emprunter  des  chimistes  méthodistes  l'ordre  qu'ils 
avoient  déjà  établi  parmi  les  sels ,  et  qu'il  n'eût  pas  été  dès- 
lors  besoin  de  suivre  ,  pour  les  classer ,  la  série  de  leurs  bases. 

On  auroit  pu  avoir  recours  à  cette  disposition  minéralo- 
gique  particulière  ,  si  elle  avait  été  susceptible  de  fournir 
des  caractères  extérieurs  palpables  j  univoques ,  constans  *  assez 
nombreux  pour  les  bien  distinguer.  Mais  ce  dernier  but  ne 
pouvant  pas  être  rempli  ,  il  semble  que  c'était  une  raison 
pour  ne  pas  chercher  une  méthode  différente  de  celle  des 
chimistes  ,  et  se  mettre  dans  le  cas  de  modifier  sans  une 
•■  utilité  pressante  les  noms   donnés  à  ces   composés  salins. 

21,  En  effet,  il  est  fort  simple,  en  tirant  en  quelque  sorte 
du  sein  de  la  nombreuse  tribu  des  sels  qu'on  a  fait  connaîtra 
ies  espèces   qui  font  partie  des   fossiles  ,  ou    qui  se    trouvent 
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parmi  les  productions  minérales  ,  de  leur  assigner  des  carac- 
tères faciles  à  reconnaître ,  qui  n'exigeront  que  les  essais  chi- 
miques dont  les  boîtes  des  minéralogistes  et  des  voyageurs  fonr- 
nissent  toujours  les  moyens  5  et  l'on  va  voir  par  l'essai  suivant 
qu'il  ne  paraissait  pas  nécessaire  de  bouleverser  pour  cela  la 
méthode  et  la  nomenclature  des  chimistes.  Il  y  a  sept  genres 
de  sels  dont  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  d'espèces 
se  rencontrent  assez  souvent  et  ont  été  reconnues  dans  la 
terre  5  on  peut  aisément  distinguer  chacun  de  ces  genres ,  et 
les  espèces  qui  en  dépendent ,  par  quelques  propriétés  bien  tran- 
chées ,  de  la  manière  suivante  : 

22.  G  E  N  R  E    I.      —  Sulfates. 

Caractères  génériques.  Ils  répandent  une  odeur  fétide  do 
soufre  et  de  gaz  hidrogène  sulfuré ,  quand  on  les  chauffe  avec 
du  charbon    au  chalumeau. 

Espèce    I.     Sulfate  de    harite. 

Caractères  spécifiques.  Indissoluble  ,  cristallisé  ,  insipide  , 
donnant  par  la  calcination  avec  le  charbon  le  phosphore  de 
Bologne. 

Espèce    II.     Sulfate  de  strontiane. 

Caractères  spécifiques.  Diffèrent  du  précédent  par  la  lueur 
phosphorique  pvirpurine  qu'il  donne  au  chalumeau. 

Espèce    III.     Sulfate  de  chaux. 

Caractères  spécifiques.  Insipide  5  calcinable  en  plâtre  ;  dis- 
solublc  dans  5oo  parties  d'eau. -^ 

V 
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E  s  p  È  c  K    IV.   Sulfate  de  soude. 

Caractères  spécifiques.  Amer  et  fi'ais  ,  coulant  cL'abord  au 
clialuineau  j  très-dissolublej  cristallisable  parle  refroidisse- 
ïuent  5  s'effleurissant  à  Tair. 


Espèce     V. 


Sulfate  de  magnésie. 


Caractères  spe'czfqt/es.  Très-amer^  très-dissoluble  j  cristallisable 
en  prismes    carrés   5    décomposable  et  précipité  par  la  sovide. 

Îî:  s  p  i  c  B    V  I.     Sulfate    d alumine    et   de  po- 
tasse /    almi. 

Caractères  spécifiques.  Crist.  en  octaèdres  5    saveur  styptique- 


GENRE    I  I.  _  Nitrates, 

Caractères  génériques.   Ils  détonent  sur  les  cliarbons  :    «îon- 
ïient"  du  gaz  oxigène  par  l'action  du  feu  ,  et  dégagent^  après 
avoir  été   chauffés  ,  une    vapeur  rouge  par  l'acide   sulfurique 
,  concentré. 

E  s  p  è  c  B    I.     Nitrate  de  potasse  /  nitre. 

Caractères  spécifiques.   Saveur  fraîche  :  aisément  cristallisablo 
eu  aiguilles  ;    fusible  sans  se  dessécher;  inaltérable  à  l'air. 

EspBCE    II.    Nitrate  de  chaux. 

Caractères  spécifiques.    Déliquescent,   acre,  toujours  humide 
ou  dissous  5  précipité  par  la  potasse  et  les   sulfates  alcalins. 


I 
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GENRE    I  I  I.  _  Mariâtes. 

Caractère  générique:  L'acide  siilfiinque  concentré  en  dégage 
Tacide   en  vapeur  blanche  ^  et   avec  l'odeur   (|ui.  le  dibtuij^ue. 

E  s  p  i  c  ï    I.  Muriate  de   soude. 

Caractères  spécifiques.   Saveur  salée  5  cristallisation  en  cubes  5 
décrépitation  sur  les  charbons. 

Espèce    II.    Muriate  de  chaux. 

Caractères  spécifiques.   Peu  cristallisable  ;    très-délic|uescent  5 
très-amer  et  très-acre. 


Espèce    III,     murlate   de  macmésle. 

o 

Caractères  spécifiques.   Non  cristallisable  j  déliquescent  5  pré 
eipitable  par  l'eau  de  chaux. 


G    E    N    II    E      I    V.     __    Phosphates. 

Caractères  génériques.  Fusibles  à  un  grand  feu  en  émail  ou 
en  verre:  décomposables  par  les  acides  y  qui  eu  séparent  l'a- 
cide phosphorique. 

Espèce    I.    Phosphate  de  chaux. 

Caractères  spécifiques.  Insipide  5  indissoluble  :  donnant  luie 
belle  flamme  d'un  vert  jaunâtre  ,  lorsqu'on  le  jette  eu  poudre 
sur  des   charbons  alhuiiés. 
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GENRE    V.    _    Filiales. 

Caractères  génériques.  Fusibles  en  verre  5  donnant  avec  l'acide 
sulliirique  concentré  une  vapeur  blanche  qui  dépolit  et  ronge 
le  verre  et  le  quartz. 

Espèce    I.    Fluate  de  chaux. 

Caractères  spécifiques-  Cristallisable  en  cubes  5  ayiuit  un 
octaèdre  pour  forme  primitive  5  donnant  sur  les  charbons  une 
lueur  bleuâtre  ou  verdâtre. 


GENRE    VI.    _    Borates. 

Caractère  générique.  On  en  extrait  l'acide  boracique  à  pail- 
letés brillantes  par  les  acides  sulfurique,  nitrique  ,  niuriati- 
que  et  phosphonque. 

Espèce    L  Borate  de  chaux  et  de  77ia£f;nésie. 

Caractères  spécijîques.  Forme  cubique  à  angles  et  bords  rem- 
placés par  des  facettes  j  électricité  inverse  dans  deux  angles  op- 
posés j     dureté  excessive  :  insipidité  5  indissolubilité. 

Espèce    II.    Borate    de  soude  ;  borax. 

Caractères  spécijîques.  Sapide  et  alcalin  :  dissoluble  :  cristal- 
lisable en  prismes  tétraèdres  ou  hexaèdres. 
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GENRE    VIL    ^   Carbonates, 

Caractère  spécifique.  Faisant  ^  avec  tous  les  acides  affaiblis 
étendus  tVeau ,  une  effervescence  vive  et  continue  ^  due  au 
dégagement  de  l'acide  carbonique. 

E  s  p  i  c  E    I.     Carbonate  de  barlte. 

Caractère  spécifique.  Ne  perdant  son  acide  au  feu  qu'à  l'aide 
du  charbon  ,   avec  lequel  on  le  calcine. 

EspicE    II.     Carbonate  de  strontiane. 

Caractère  'spécifique.  Différent  du  précédent  par  la  lueur 
purpurine  qu'il  donne  au  chalumeau. 

Espèce    III.     Carbonate   de   chaux. 

Caractère  spécifique.  Donnant  de  la  chaux  pure  et  vive  par 
l'action  du  feu. 

E  s  p  È  CE    IV.     Carbonate  de  soude. 

Caractères  spécifiques.  Saveur  acre  j  s'effléurissant  proinpte- 
nient  et  complètement  à  l'air. 

Espèce    V     Carbonate   d^aluniinc. 

Caractère  spécifique.  Argile  insipide  ^  se  dissolvant  pou  à. 
pt  u  avec  effervescence  dans  des  acides  chauds. 
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ARTICLE     XVIII. 

Des    sels    qui   se    trouvent    dissous    dans    les     eaux 
naturelles  et  de  l'analyse  des  eaux  minérales» 

1.  Les  sels  que  la  nature  présente  et  que  l'on  trouve  pai-nii 
se<s  productions  ,  ne  sont  pas  seulement  sous  la  forme  sèche , 
solide  ou  cristalline  de  fossiles.  Le  plus  grand  nombre  se 
trouve  aussi  dissous  dans  les  eaux  ,  et  souvent  elles  en  con- 
tiennent qu'on  ne  rencontre  point  à  l'état  solide.  Il  laut 
d  onc  j  pour  le  complément  de  leur  connaissance  ^  s'occuper  de 
la  nature  des  eaux ,  des  principes  salins  et  étrangers  qu'elles 
peuvent  contenir  et  qui  les  minéralisent  ^  de  leur  classifica- 
tion fondée  sur  ces  principes,  de  l'art  de  les  reconnaître  ou 
de   les   analyser  ,  ainsi   que  de    celui  de  les  imiter. 

2.  Il  est  facile  de  comprendre  que  l'eau  qui  descend  des 
montagnes  ,  qui  s'en  précipite  avec  vitesse  sous  la  forme  de 
torrens  ,  qui  coule  en  masse  dans  les  fleuves  et  les  rivières  ^  et' 
sur-tout  que  les  eaux  qui  se  filtrent  peu  à  peu  dans  les  cavités 
souterraines  qui  parcourent  lenlement  les  lits  de  la  terre  ,  et 
qui  trouvant  des  couches  d'ar^^ile  dont  elles  ne  peuvent  pas 
pénétrer  l'épaisseur  ,  reparaissent  à  la  surface  du  sol ,  où  elles 
forment  les  sources  et  les  ruisseaux  ,  doivent  dissoudre  dans 
leur  trajet  les  diverses  matières  salines  qu'elles  traversent  ou 
cju'elles  touchent  suivant  leurs  divers  degrés  de  dissolubilité  5 
qu'elles  doivent  s'en  charger  d'autant  j)lus  et  d'un  nombre  d'es- 
pèces d'autant  plus  considérable  qu'elles  traversent  j)lus  de 
terrain,  qu'elles  y  séjournent  plus  long-temps;  que,  suivant 
la  diversité  des  couches  salines  qu'elles  pénètrent  et  des  sels 
qu'elles  trouvent  dans  leur  chemin ,  elles  doivent  opérer 
entre   eux   diverses  réactions  et    décompositions. 

'3.  L'art  de  reconnaître   ces  différens    sels   dissous  par  les 


SiCT.  \.  KtX..  \?i.  Des  eaux  minérales.        2.89 

«aiix  ,  d'en  estimer  la  proportion  ,  est  un  Jes  travaux  les 
plus  diiïiciles  (ju'on  puisse  se  proposer  en  cluanie.  Il  exige 
qu'on  connaisse  parfaitement  les  propriétés  caractéristiques 
de  toutes  les  substances  salines ,  qu'on  possède  bien  les  no- 
tions exactes  de  leur  action  réciprotpie,  pour  ne  point  admet- 
tie  siniultanéinent ,  comme  on  l'a  fait  si  souvent  ,  des  sels 
qui  se  détruisent  les  uns  par  les  autres  ,  et  qui  ne  peuvent 
pas  subsister  ensemble  dans  la  même  dissolution.  Il  demande 
une  grande  sagacité  et  une  grande  finesse  dans  le  clnmibtc-, 
soit  à  cause  de  la  multiplicité  des  principes  qui  existent  dans 
ces  liquides  ^  soit  en  raison  de  la  petite  quantité  de  chacun 
de  ceux  qui  y  sont  dissous.  Souvent  ,  d'aprcs  la  remarque  de 
Bergman  j  la  somme  des  corps  salins  dissous  dans  une  eau 
ne  passe  pas  -~^  de  son  poids ,  et  cependant  elle  se  trouve 
composée  de  six  ou  huit  substances  différentes  :  de  sorte  que 
quelques-unes  d'entre  elles  peuvent  fort  bien  ne  pas  aller  au- 
delà  de  — ' — . 

lOOûOO 

4.  Quoique  les  matières  salines  constituent  les  principes 
minéralisateurs  les  plus  Iréquens,  les  plus  abondans  ,  les  plus 
actifs  des  eaux  ,  elles  y  sont  souvent  accompagnées  d'autres 
corps  qu'il  faut  y  reconnaître  en  même  temps  ,  et  dont  la 
présence  complique  singulièrement  leur  nature  et  leur  ana- 
lyse. On  a  donc  raison  de  regarder  cette  branche  de  la 
chimie  comme  une  des  plus  difficiles  ,  et  comme  celle  qui 
demande  ,  dans  ceux  qui  s'y  livrent,  les  lumières  les  plus 
étendues  et  les  plus  grandes  l'essources  dans  Tespnt.  Quoi- 
que je  ne  doive  pas  me  proposer  de  traiter  ici  des  eaux 
niinérales  avec  tous  les  développemens  qu'elles  exigeraient  .  si 
l'on  voulait  les  connaître  dans  tout  leur  ensemble,  l'objet 
est  cependant  trop  important  :  il  est  de  nature  à  offrir 
un  résumé  si  utile  des  propriétés  des  matières  salines  ,  qu'il 
m'a  paru  nécessaire  de  consacrer  quelques  détails  métho- 
diques à  cette  exposition.  En  conséquence  ,  Je  traiterai  dans 
six  paragraphes,  successifs  ,  10.   de    l'histoire    des  principales 

4  19 
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découvertes  qui  concernent  les  eaux  minérales:  2,0.  des  matériaux 
salins  qu'on  y  trouve j  en  y  joignant  une  esquisse  rapide  des  corp« 
non  salins  qui  s'y  rencontrent  en  même  temps  5  3o.  de  la 
classification  des  eaux  minérales  d'après  ces  matériaux  :  4*''  <lc* 
réactifs  qui  peuvent  les  déceler  ^  et  des  moyens  d'employer  ces 
réactifs  avec  fruit  :  ^^.  de  l'analyse  parl'évaporation  5  6°.  enfin 
de  leur  synthèse  ou  de  la  fabrication  artificielle  des  eaux  mi- 
néi'ales. 

§.      le»-. 

JDes  époaues   des   prhicivales    découvertes    relatives 
aux  eaux   minérales. 

5.  Les  hommes  ont  d'abord  distingué  les  eaux  par  leur 
saveur  5  bientôt  leurs  divers  effets  dans  les  arts  ^  et  les  besoins 
de  la  vie  ont  fait  découvrir  leurs  principales  qualités  ^  quoi- 
qu'on ait  ignoré  long  temps  à  quelles  substances  ces  différences 
étaient  dues.  Hippocrate  louait  les  eaux  limpides  ^  légères  , 
inodores  et  insipides 5  il  rejetait  les  dures,  les  salées  ,  les  alu- 
mineuses  ,  celles  des  lacs  et  des  étangs.  Pline  distinguait  les 
eaux  nitreuses ,  les  acidulés  j  les  salées  j  les  alumineuses  ,  celles 
chargées  de  soufre,  de  fer,  ou  de  bitume:  il'  les  divisait 
encore  en  salubres ,  médicinales  ^  vénéneuses  j  en  froides  , 
tièdes  et  chaudes  :  il  rejetait  celles  qui  ne  pouvaient  pas  cuire 
les  légumes ,  qui  laissaient  un  enduit  dans  les  vases  où  elles 
bouillaient,  qui  enivraient.  Il  conseillait  de  corriger  les  mau- 
vaises eaux  en  les  réduisant  à  moitié  par  le  feu.  Mais  ces 
notions,  quoique  assez  exactes,  n'étiiient  fondées  que  sur 
des  effets  observés,  et  non  sur  la  connaissance  des  principes 
des  eaux.  C'est  un  trait  bien  frappant  dans  l'histoire  de  l'es- 
prit humain,  que  l'antiquité  ait  entièrement  ignoré  l'art  de 
décomposer  les  corps ,  et  que  les  connaissances  ainsi  que  les 
jnstrumens    chimiques  lui  ont  entièrement  manqué. 

6.  Avant  le  commencement  du  dix-septième  siècle  ,  on  ne 
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trouve  dans  rhisloiie  de  la  chimie  rien  qui  ait  aucun  rap- 
port avec   Fart  d'analyser  les   eaux. 

André  Baccius  ,  le  premier  qui  ait  traité  des  eaux,  ex  pro- 
fesso  5  en  1596  ,  ne  dit  pas  un  seul  mot  d'expériences  sur 
leur  décomposition. 

A  peu  près  à  la  même  époque  ,  Taliernce-Montanus  ou  Jean 
Théodoze  n'en  parle  pas  davantage  dans  son  Enumération 
des  eaux  de  rAllemagne. 

Boyle  ,  en  i663  ,  a  parlé  de  quelques  réactifs  et  de  leurs 
effets  sur  les  eaiix,  sur-tout  par  rapport  à  Faction  des  acides 
et  des  alcalis  sur  les  couleurs  bleues  végétales.  Il  a  connu 
la  précipitation  des  dissolutions  d'argent  et  do  mercure  par 
l'alcali  ,  par  l'acide  muriatique  :  la  coloration  dorée  de  l'argent 
par  les   eaux  sulfiaiques. 

Duclos  ,  dès  i665  ,  entreprit  l'aualyse  des  eaux  minérales 
de  la  France  dans  le  stin  de  l'académie  des  sciences  5  il 
employa  la  noix  de  galle  ,  le  sulfate  de  fer  et  le  tournesol 
comme  réactifs.  Il  commença  à  examiner  les  résidus  des 
eaux  évaporées. 

En  1680  ,  Urbain  Hierne  publia  sur  les  eaux  de  Suède 
des  essais  qui  ne  sont  pas  sans  mérite  5  il  distingua  sur-tout 
les  eaux  acidulés  de  Médvi ,  et  en  fit  adopter  l'usage.  Il 
donna  quelques  observations  critiques  et  utiles  sur  les  réactifs  ^ 
qu'on  commençait   à  employer. 

Boyle  a  donné  en  lySS  de  nouveaux  préceptes  pour  recon- 
naître les  principes  des  eaux  5  il  proposa  le  sullurc  ainiïio- 
niacal  ou  sa  liqueur  fumante  ,  les  dissolutions  de  nitre  ^  de 
sel  marin  ,  de  rauriate  d'ammoniaque,  d'acétite  de  plomb  y 
l'acide   nitricpic ,   l'acide  muriatique   et  Tamiuoniaque. 

17.  Dans  les  j)remières  années  du  dix-liuitième  siècle,  l'ana- 
lyse des  eaux  fit  do  nouveaux  piogrès.  llégis  et  Didier  em- 
ployèrent les  fleurs  de  mauves  pour  reconnaître  les  acides 
et  les  alcalis,  Boulduc  ,  Teau  de  chaux  j  Burlet  l'alun,  le 
papier    de    tournesol.  Les    procédés  analytiques  reçurent    d« 
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grandes  améliorations:  Geoiïroy  siiLslitiia ,  en  1707,  al*, 
distillation  l'évaporation  des  eanx  dans  des  capsules  de  verra 
évasées:  en  1726  et  17275  Bonlduc  conseilla  de  séparer  les  ma- 
tières déposées  on  cristallisées  à  diverses  époques  de  l'évapora- 
tion  ,  de  précipiter  les  eaux  par  l'alcool  pour  en  connaître  la 
nature  avant  de  les  faire  évaporer.  De  cette  épocpie  jusqu'au 
milieu  du  dix-septième  siècle,  on  a  encore  multiplié  les  réac- 
tifs :  mais  les  conséquences  qu'on  a  tirées  de  leui'S  effets  ont 
long  temps   été  incertaines  et  erronées. 

8.  Pendant  les  temps  cités,  les  opinions  svir  les  principes 
des  eaux  ont  été  très-inexacts.  Paracelse  y  admit  une  terre 
particulière  ,  les  sels  et  les  métaux  en  général.  En  1699  ,  Le- 
givre  attribuait  leur  qualité  acidulé  à  l'alun  ,  que  Duclos  y 
a  niée  5  ce  dernier  y  soupçonna  le  sulfate  de  chaux ,  qu'Alleu 
y  montra  le  premier  en  1711  5  sous  le  nom  de  sélénite. 
Hieme  découvrit  la  soude,  qu'on  nommait  nilre ^  en  1682  : 
Hoffman  et  Boulduc  ont  confirmé  cette  découverte.  Lister,  au.^si 
en  1682,  trouva  la  chaux  dans  les  eaux:  Leroi  ,  le  muriate 
de  chaux  ,  en  1754,  Home  ,  le  nitrate  calcaire  en  1766  : 
Margraff,  le  muriate  de  magnésie  eu  ij5^  :  et  Black 
a  fait  connaître  la  vraie  nature  du  sulfate  de  magnésie  ^ 
sur  lequel  Grew  avait  écrit  un  petit  ouvrage  en  1696, 
et  qui  était  déjà  connu  sous  le  nom  se/  catJiar tique  aimr  , 
dans  les  eaux  d'Epsom,  d'Egra,  de  Sedlitz  et  Seidschutz. 
On  discuta  longuement  sur  la  présence  du  sulfate  de  fer  que 
les  uns  disaient  exister  presque  dans  toutes  les  eaux  ,  et  aii- 
auel  d'autres  substituèrent  une  prétendue  raine  de  fer  sub- 
til,    l'ame  de  ce  métal  ,  un  vitriol  volatil,  etc. 

9.  Au  commencement  du  dix-septième  siècle ,  les  eaux  spl- 
ri tueuses  n'excit'-rcnt  pas  moins  de  discussion  parmi  les  chi- 
mistes. Hoffman  y  admit  un  acide  volatil,  et  facile  à  se  dis- 
siper :  il  y  admit  en  même  teinps  de  l'alcali  que  d'autres 
nièrent,  parce  qu'ils  regardaient  cet  alcali  comme  prociiàfc 
nécessaire  du  feu.  Henckel  croyait  que  cet  alcali  provenait  du 
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»el  marin  ^  sans  pouYoir  expliquer  comment  il  perdait  son 
aciJe.  Le  docteur  Scip ,  attribuant  cette  acidité  des  eaux  à 
un  esprit  sulfureux  qu'on  pouvait  en  obtenu'  par  la  distil- 
lation ,  expliquait  leur  changement  à  l'air  par  son  uuion 
avec  ralcalij  qui  ne  pouvait  avoir  lieu  que  par  son  contact, 
et  non  dans  les  conduits  souterrains.  En  1748  7  le  docteur 
Springsfeld  regarda  Pair  comme  la  cause  de  la  dissolution 
des  principes  salins  et  terreux  dans  Feau ,  principes  qui  s'en 
déposaient  à  mesure  que  l'air  s'évaporait.  Cette  opinion  lut 
fortement  soutenue  en  lySS  par  Venel  ,  qui  trouva  de  plus 
le  moyen  d'imiter  assez  bien  les  eaux  acidulés  en  dissolvant 
daTis  des  vases  fermés  du  carbonate  alcalin .  à  l'aide  d'un  acide. 

10.  Les  discussions  relatives  à  ces  eaux  acidulés  ont  été 
terminées  et  leur  nature  a  été  exactement  connue  par  la  décou- 
verte de  Black  sur  l'air  fixe  ou  acide  carbonique,  et  par  les 
recherches  successives  de  Bergman,  de  Priestley,  de  .Rouelle, 
de  Chaulnes  ,  de  Gioanetti  ,  du  citoyen  Guy  ton  ,  etc.  qui  ont 
appris  à  dissoudre  artificiellement  cet  acide  gazeux  dans  l'eau  , 
à  Fen  tirer  par  différens  procédés-,  à  en  déterminer  exactement 
la  proportion ,  à  le  regarder  comme  le  dissolvant  de  la  craie  ou 
carbonate  de  chaux  ,  du  carbonate  de  magnésie  ,  du  carbo- 
nate de  fer.  Cette  découverte  capitale  en  chimie  a  expliqué  pour- 
quoi les  eaux  acidulés  se  troublaient  par  l'expositionà  l'air,  par 
l'ébullition ,  pourquoi  elles  déposaient  de  la  rouille  de  fer, 
à  leur  surface  ,  dans  les  canaux  qu'elles  paixouraient  ,  pour- 
quoi elles  formaient  des  incrustations  c:ilcaires  siu-  les  corps 
qui  y  étaient  plongés. 

11.  Les  eaux  sulfureuses  dans  lesquelles  une  foule  de  faits 
prouvaient  l'existence  du  soufre  ,  sans  que  les  chimistes  aieut 
pu,  pendant  long  temps,  en  découvrir  la  cause  de  la  dissolu- 
bilité ,  ont  été  connues  par  les  travaux  de  Bayen  ,  qui  a  donné 
dès  1770  des  moyens  do  l'en  séparer  5  de  ÎVIonuct ,  qui  y  avait 
soup(jOnné  la  vapeur  du  foie  de  soufre  on  1768  5  de  Berg- 
man, ([ui  y  découvrit  le  gaz  de  ce  compose,  qu'il  nomma  gix 
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hépatique  en  17745  ^t  de  Ptouelle  ,  qvvi  confirma  bientôt  la 
d-écouvei'te  du  célèbre  chimiste  d'Upsal.  J'ai  moi-même  donné 
des  détails  fort  étendiTS  sur  les  eaux  sulfureuses ,  dans  mon  Ana- 
lyse de  r eau  d'Engliien,  publiée  en  1787*,  j'ai  fait  voir  que 
l'union  du  soufre  et  de  l'iiidrogène  était  le  véritable  mméraH 
lisateur  de  cette  eau^  et  M.  Gioberta  depuis  étendu  et  confirmé 
cette  assertion  dans  sonTraité,  très-bien  fait j  de  l'eau  dé  Vavidier 
donné  en  1793.  Il  ne  reste  plus  rien  à  désirer  aujourd'hui  sur  les 
eaux  sulfureuses  ,  qui  sont  aussi  bien  connues  que  les  acidulés. 
13.  Quoique  la  connaissance  et  l'analyse  exactes  des  eaux 
minérales  ne  puissent  être  regardées  comme  vraiment  acquises 
que  depuis  ces  derniers  temps  ,  plusieurs  chimistes  ont  en- 
trepris ,  .à  différentes  époques  ,  de  faire  des  traités  généraux  et 
plus  ou  moins  complets  de  ces  dissolutions  salines  naturelles. 
Wallerius  en  1748;  Cartheuser  en  1758,  Monnet  en  1772?  Berg- 
man en  1778  ,  ont  publié  des  hidrologies  et  des  méthodes  pour 
analyser  les  eaux.  Il  y  ade  plus  un  grand  non  dire  d'ouvrages  mo- 
nographiques sur  quelques  eaux  en  particulier  ,  qui  par  leur 
mérite  ,  le  grand  nombre  de  détails  précieux  qu'ils  contiennent, 
et  les  données  nouvelles  qu'ils  présentent ,  doivent  être  regardés 
comme  des  guides  sûrs  dans  l'art  difficile  de  faire  l'examen 
chimique  de  ces  liquides.  Ceux  de  Bergman  sur  les  fontaines 
d'Upsal,  les  eaux  de  Daneinarck:  de  Black,  sur  plusieurs  eaux 
d'Islande  j  de  Gioanetti ,  sur  celles  de  Courmayeur  5  de  Giobert , 
sur  l'eau  de  Vaudier ,  et ,  s'il  m'est  permis  de  me  citer  moi- 
même,  celui  que  j'ai  donné  sur  l'eau  d'Enghien,  sont  spé- 
cialement dans  cet  ordre.  On  a  aussi  beaucoup  avancé  ,  depuis 
vingt-cinq  ans  ,  l'art  d'imiter  les  eaux  minérales  par  des  dis- 
solutions artificielles  de  diverses  matières  salines  dans  Feau  pure. 
Les  dissertations  de  Bergman  sur  la  recomposition  des  eaux 
de  Seidsehutz ,  '  de  Seltz,  de  Spa  et  de  Pyrmont  5  l'art  d'imi- 
ter les  eaux  minérales  par  le  citoyen  Duchanoy,  médecin 
de  Paris  ,  doivent  être  rangés  dans  cette  classe.  Ils  sont  le 
complément  de  l'analyse  des  eaux  et  en  attestent  les  progrès. 
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§.    I  I. 

Des  matières  salines  et  des  autres  principes  qui 
minéralisent  les  eaux, 

ïD.Les  nombreuses  analyses  d'eaux  minérales,  faites  depuis 
quarante  ans  sur-tout  avec  assez  d'exactitude  pour  en  déter- 
miner les  principes  ,  ont  appris  que  les  plus  f'réquens  comme 
les  plus  abondans  minéralisatcurs  de  ces  eaux  se  trauveut  dans 
la  classe  des  corps  salins.  C'est  pour  cela  qu'il  est  plus  na- 
turel de  traiter  de  ces  liquides  à  la  suite  de  l'histoire  des  sels , 
que  dans  toiite  autre  partie  d'un  système  méthodique  de  chi- 
mie» En  général  ,  tout  ce  qu'on  a  découvert  sur  ces  principes 
salins  minéralisateurs  des  eaux  ,  nous  apprend  que  c'est  sur- 
tout dans  la  classe  des  sels  qu'on  nomme  fossiles  ,  que  se 
rencontrent  ceux  qu'elles  tiennent  en  dissolution.  Il  y  a  ce- 
pendant deux  réflexions  remarquables  à  faire  sur  cet  objet  : 
la  première  ,  c'est  que  les  sels  fossiles  peu  ou  non  dissolubles 
ne  se  trouvent  point  dans  les  eaux  minérales  5  la  seconde  , 
c'est  qu'au  contraire  les  pins  dissolubles ,  et  spécialement  ceux 
qui  sont  dans  la  classe  des  déliquescens ,  ne  se  rencontrent 
que  dissous  ,  et  jamais  sous  forme  sèche.  Il  suffit  d'énoncer 
ces  vérités ,  pour  les  reconnaître  absolument  dépendantes  de  Li 
nature  des  choses. 

14.  Parmi  les  sulfates,  on  connaît  dans  les  eaux,  i".  le 
sulfate  de  soude,  qui  se  trouve  sur-tout  dans  celles  de  la  mer, 
des  sources  et  des  fontaines  salées  5  2^.  le  sulfate  de  chaux  , 
qui  existe  spécialement  diuis  les  eaux  de  puits  ,  et  qui  cons- 
titue souvent  celles  qu'on  nomme  eaux  crues  ou  duresi  3'^.  le  sul- 
fate de  magnésie  ,  qu'on  a  retiré  d'abord  de  quelf|ues  eaux 
minérales,  et  qu'on  a  nommé  ,  ,\  cause  de  cela  ,  sel  d'Epsom  , 
sel  de  Sedlitz  ,   etc.   Ce  sel  forme  cji  paiticiiiicr  les  eaux  pur 
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gatives  :  4*^.  le  sulfate  acide  d'alumine  et  de  potasse  :  celui-ci 
y  est  le  plus  rai'e  de  tous  5  on  l'y  croyait  autrefois  très  -  fré- 
quent j  50.  on  n'a  point  trouvé  dans  les  eaux  les  sulfates  de 
barite  et  de  strontiane  j  qui  cependant  sont  manifestement  dé- 
posés en  cristaux  de  leurs  dissolutions  naturelles ,  non  plus  cuie 
les  sulfates  de  potasse  ,  d'ammoniaque ,  etc.. 

i5.  Aucun  chimiste  n'a  encore  annoncé  la  présence  d'un 
sulfite  quelconque  dans  les  eaux  minérales  :  il  n'est  pas  cepen- 
dant impossible  que  quelc[ues-uns  de  ces  sels  ,  sur-tout  les  sul- 
fites de  potasse,  de  soude  et  d'ammoniaque,  se  rencontrent 
quelque  jour  dans  les  eaux  voisines  des  volcans,  puisque  ces 
sels  s'y  fonment  souvent  par  les  matériaux  qui  y  existent; 
mais  dans  le  cas  même  où  ils  y  seraient  dissous ,  ils  passe- 
raient proniptement  à  Pétat  de  sulfates  pai"  le  contact  de 
Fair  et  l'absorption  de  Foxigène. 

16.  Quoique  plusieurs  espèces  de  nitrates  soient  très-fré- 
quentes à  la  surface  du  globe  ,  il  est  rare  de  les  rencontrer 
dans  les  eaux  minérales.  Cependant  on  en  sépare  quelquefois 
du  nitre  ou  du  nitrate  de  potasse  ,  du  nitrate  de  chaux  ou 
du  nitrate  de  magnésie.  Ces  sels  existent  particulièrement  dans 
les  eaux  de  mares,  d'étants,  de  lacs,  ou  se  décomposent  des 
matières  végétales  ou  animales  ,  ainsi  que  dans  celles  de  quel- 
ques puits  ou  citernes  qui  traversent  des  terrains  imprégnés 
de  ces  mittières.  On  ks  extrait  sur-tout  des  lessives  des  plâ- 
tras exploitas  par  les  sa^pêtriers  5  et  souvent  deux  ou  trois 
d'entre  eux  constituent  la  plus  grande  partie  des  principes  de 
ces  lessives. 

17.  Les  muriates  sont  les  sels  le  plus  fréquemment  et  le 
plus  abondamment  contenus  dans  les  eaux  minérales  5  on 
y  trouve  sur-tout  le  muriate  de  soude ,  ceux  de  chaux  ,  et  de 
înagnésie  qui  accompagnent  souvent  le  premier  j  beaucoup  plus 
rarement  le  rrinriate  de  barite ,  indiqué  par  Bergman  dans  quel- 
ques eaux.  On  n'y  a  découvert  ni  le  munate  de  potasse  ,  ni  celui 
d'aiTimcnisnue  ,  ni  ceux,  de  strontiane  ^  d'alumme  ,  etc.  Il  est 
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tin  grand  nortihre  d'eaiix  dont  la  présence  et  la  quantité  no- 
table de  mui-iate  de  soude  déterminent  la  nature  et  consti- 
tuent le  principal  caractère. 

18.  On  n'a  point  encore  trouvé  de  phosphates  ni  de  fluates 
en  dissolution  dans  les  eaux  minérales.  Les  phosphates  ter- 
reux ,  et  sur-tout  le  phosphate  de  chaux  ,  le  seul  ([u'on  ait  ren- 
contré parmi  les  fossiles,  sont,  à  la  vérité,  indissolubles  j 
d'ailleurs  ils  sont  peu  répandus  dans  la  natiu-e.  Cependiuit 
on  ne  peut  pas  douLer  que  ces  sels  déposés  en  lames  spathlques 
ou  en  cristaux  réguliers  et  transparens ,  constituant  l'apatlule 
et  la  chrysohte  ,  a  été  dissous  dans  l'eau  et  s'est  séparé  len- 
tement de  sa  dissolution.  Quant  aux  phosphates  alcalins  dis- 
solubles,  comme  ils  n'existent  jamais  dans  les  couches  de  mi- 
néraux ,  on  ne  doit  point  les  rencontrer  dans  les  eaux.  Parmi 
les  fluates ,  le  seul  qiie  l'on  connaisse  dans  les  fossiles  ,  le 
fluate  de  chaux  ,  quoique  manifestement  déposé  par  l'eau  , 
n'a  jamais  encore  été  trouvé  dissous  dans  les  eaux  miné- 
rales. 

1'.).  Il  faut  en  dire  autant  des  borates.  Le  borax  ou  bo- 
rate sursaturé  de  soude ,  celui  qvu  paraît  exister  dans  quelques 
eaux  naturelles  de  la  Perse  ,  de  1  Inde,  de  la  Chine  et  du 
Japon  ,  n'a  cependant  point  été  reconnu  encore  parmi  les 
principes  jninéralisateurs  des  eaux.  Le  borate  magnésio-Cid- 
caire  montre  par  son  gîte ,  sa  cristallisation  ,  sa  demi-transpa- 
rence ou  sa  transparence  parfaite  ,  que  sa  formation  est  due 
à  l'eau:  cependant  on  n'a  rien  trouvé  dans  les  eaux  du  voi- 
sinage de  Lunebourg  ,  seul  lieu  oii  existe  le  borate  qu'on  y 
nomme  quartz  cubique  ,  qui  en  annonce  l'existence  ,  et  qui 
éclaire  sur  sa  cristallisation  et  son  dépôt. 

20.  Les  carbonates  sont  au  contraire  les  plus  fréquens  et  sou- 
vent les  plus  abondansdes  sels  quiminéralisent  les  eaux,  comme 
ils  le  sont  sous  forme  solide  parmi  les  couches  des  fossiles. 
On  dirait  que  ces  composés  sont  ceux  qui  coiitent  le  moins 
à  la  nature   et  qu'elle  fiât  avec  le  jdiis  de   prolusion.  Quoiquo 
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les  carbonates  cle  chaux  et  tle  magnésie  soient  presqu'insolu' 
blés  j  rien  n'est  si  fréquent  que  de  trouver  ces  deiix  sels  parmi 
les  principes  minéralisateurs  des  eaux  :  ils  y  sont  dissous,  a 
la  vérité  ,  <à  Taide  de  l'acide  carbonique  ,  qui  se  dégage  par 
le  feu  ,  par  le  contact  de  Tair  ^  et  qui  laisse  précipiter  les 
deux  sels  «à  mesure  qu'il  se  volatilise.  Le  carbonate  de  soude 
se  rencontre  dans  plusieurs  eaux  ,  qu  on  nomme  même  ,  en 
raison  de  sa  présence  ,  eaux  ab  alincs  :  il  est  fort  ordinaire 
que  de  pareilles  eaux  soient  en  même  temps  acidulés  ou 
chargées  en  même  temps  d'acide  carbonique.  Il  est  plus  rare 
qu'on  trouve  le  carbonate  d'ammoniaque  en  petite  quantité 
dans  certaines  eaux,  comme  celles  des  mares  et  des  marais 
où  séjournent  et    se    pourrissent  des  matières  organisées. 

2,1.  J'ai  indique  les  principales  espèces  de  matières  saline» 
qui  ont  été  reconnues  dans  les  eaux  minérales.  Il  serait 
presque  superflu  de  dire  qu'il  est  rare  d'en  trouver  qui  ne 
contiennent  qu'une  seule  espèce  de  sel  :  que  le  nombre  de  celles 
qui  existent  en  même' temps  n'est  jamais  considérable  et  excède 
bien  rarement  quatre  ou  cinq  5  qu'il  en  est  qui  s'excluent 
nuituellcment  ,  comme  le  sulfate  de  soude  et  de  magnésie 
avec  le  nitrate  et  le  muriate  de  chaux,  les  sels  calcaires  avec 
le   carbonate  de  soude. 

22.  Aux  matières  salines  diverses  dont  je  viens  de  faira 
rénumération  ,  la  nature  ajoute  souvent  d'autres  matériaux 
appartenant  ,  soit  à  la  classe  des  corps  comburans  ou 
combustibles  simples  ,  soit  à  celle  des  acides  ,  soit  aux 
métaux  ,  soit  aux  matières  végétales.  Le  calorique  ,  le  gaz 
oxigène  ou  l'air  atmosphérique,  le  gaz  hidrogène  sulfuré,  et 
même  un  sulfure  terreux  ou  alcalin,  forment  les  premiers  5 
on  ne  peut  pas  y  trouver  ensemble  le  gaz  oxigène  ou  l'air 
avec  l'hidrogène  sulfuré.  Il  n'est  pas  vrai ,  comme  on  Fa 
pense  pendant  quelque  temps,  que  les  métaux,  comme  tels 
et  dans  leur  état  de  pureté,  puissent  jamais  se  rencontrer  dans 
les  eaux.   L'air  rend  les  eaux  légères  et  vives  dans  leur  saveur 
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et  lenrs  propriétés  ^conomi(|ues  :  le  gaz  liidrogène  sulfuré 
constîrne  le  plus  grand  nomln-c  des  eaux  siilf'ii reuses. 

23.  Parmi  les  acides  on  n'a  encore  trouvé  que  l'acide  car- 
boulqne  et  l'acide  boraciticpie  pur  dissous  dans  Tes  eaux  na- 
turelles. Le  premier  est  beaucoup  plus  fréquent  et  plus  abon- 
dant que  le  second.  Il  se  trouve  réuni  avec  beaucoup  de 
sels  dif'férens  et  variés:  c'est  lui  qui  en  rend  plusieurs  bien  disso- 
lubles.  L'acide  boracicpie  (pi'ou  n'a  encore  trouvé  que  dans 
quelques  eaux  de  lacs  de  Toscane,  n^  est  uni  qu'avec  très- 
peu  de  matières  salines  différentes  ,  et  ne  constitue  jamais 
des  eaux  minérales  proprement  dites.  Aucun  autre  acide  n© 
s'est   jamais  présenté  à  nu  dans  les  eaux. 

34»  Tarmi  les  bases  terreuses ,  il  n'y  a  que  la  silice  et  l'a- 
lumine qu'on  ait  jusqu'à  présent  retirées  des  eaux.  La  pre- 
mière ,  sur-tout  j  parait  y  être  contenue  dans  une  proportion 
beaucoup  plus  grande  qu'on  ne  l'aurait  jamais  cru ,  et  que 
l'art  des  dissolutions  chimiques  par  l'eau  simple  ne  l'aurait 
pu  faire  concevoir  ,  d'après  les  expériences  de  Bergman  et  de 
Black.  C'est  pour  cela  qu'on  voit  des  eaux  en  déposer  par  le 
contact  de  l'air  et  par  l'évaporation  spontanée  ,  comme  celles  de 
la  fontaine  de  Geiscr  en  Islande  ,  et  qu'on  ne  doit  pas  être 
étonné  de  ti'onver  la  silice  portée  dans  les  végétaiix  ,  et  les 
animaux  y  donner  naissance   à  des  concrétions. 

L'alumine  qui  a  été  admise  comme  la  cause  de  la  propriété 
savonneuse  dans  les  eaux  ,  n'y  est  presque  jamais  que  suspen- 
due ,  et  leur  laisse  un  coup-d'œil  louche  et  laiteux  qui  les 
fait  facilement  distuiguer. 

La  ciiaux  a  été  annoncée  dans  quelques  eaux  voisuios  des 
volcans;  mais  c'est  une  assertion  ([u'aucune  expérience  exacte 
n'a  confirmée  encore  ,  et  qui  ne  peut  pas  être  d'ailleurs 
appliquée  aux  eaux  minérales  pioprement  dites  ,  puisqu'au- 
cime  de  celles  qu'on  a  rangées  dans  cette  classe  n'a  janiiiis 
présenté  l'ien  de   semblal)Ic. 

Jamais    on    n'a    rencontré    d'alcali  ,    potasse    ou    soude  , 
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barite  ou  strontiane  ,  pars  et  isolés  dans  les  eaux  ,  et  il  est 
même  facile  de  concevoii'  (jvie  cela  ne  peut  pas  être  ,  en  rai- 
son de  l'attraction  forto  q>ie  ces  bases  exeixent  sur  une  foule 
de  corps. 

25.  Ce  n'est  pas  seulement  parmi  les  matières  traitées  dans 
les  ti'ois  classes  de  coi-ps  qui  précèdent  les  substances  salines 
que  se  trouvent  des  principes  miniJralisateurs  des  eaux  étran- 
gers à  ces  dernièi'es.  On  y  rencontre  encore ,  et  plusieurs  sels 
métalliques  ,  c'est-à-dire  des  combinaisons  d'oxides  de  métaux 
avec  les  acides  j  et  quelques-uns  des  matériaux  qui  ont  ap- 
partenu aux  composés  végétaux.  C'est  sur-tout  le  fer  qui 
donne  naissance  aux  premiers  de  ces  matériaux  minéralisa- 
teurs  des  eaux  ,  et  qu'on  y  rencontre  uni  le  plus  souvent  à 
l'acide  carbonique  j  quelquefois  ^  mais  bien  plus  rarement, 
à  Facide  sulfurique  et  à  l'acide  muriatique.  Le  cuivre  s'y  trouve 
bien  plus  rarement  encore  à  l'état  de  sulfate ,  tl  forme  des 
eaux  vénéneuses  qui  n'existent  que  dans  les  mines  de  ce  métal. 
On  a  même  annoncé  la  présence  de  l'arsenic  en  oxide- 
dans  quelques  eaux  souterraines  coulant  parmi  les  coaclies 
de  mines    chargées   de  ce   dangereux  métal. 

36.  Enfin  ,  on  a  compté  parmi  les  matériaux  des  eaux 
des  substances  colorantes  végétales  ou  des  extraits  de  plantes 
€t  des  bitumes.  Les  extraits  ne  se  trouvent  que  dans  des 
eaux  où  séjournent  et  se  corrompent  des.  feu.illes  ,  des  tiges, 
des  écorces ,  et  môme  des  plantes  aquatiques  tout  entières,  et 
ce  ne  sont  pas  là  des  eaux  minérale*  proprement  dites. 

Il  n'est  pas  rare ,  comme  on  le  verra  par  la  suite ,  que  des 
bitumes  liquides  suintent  à  travers  d^s  eaux  souterraines  ,  et 
viennent  nager  à  leur  surface  ,  sur  laquelle  on  les  recueille  ; 
il  ne  l'est  pas  non  plus  que  des  eaux  souterraines  traversent 
des  filons  de  bitume  solide.  On  sent  bien  ([ne ,  dans  l'un  et 
l'autre  cas ,  ces  liquides  doivent  être  plus  ou  moins  imprégnés 
de  bitume.  Cependant  on  ne  compte  pas  ordinairement 
ces  eaux  parmi  les  eaux   minérales  proprement  dites   ou    mé- 
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Vicinales  :  et  ce  qu'on  nommait  autrefois  ,  dans  ces  dernières, 
bitume  des  eaux,  produit  de  leur  évaporation  ,  d'une  saveur 
acre,  amère ,  forte  ,  était  un  sel  déliquescent  presque  loujouis 
du  muriatc  de  chaux. 

§.     III. 

De  la   classification  des  eaux  minérales  d'aprcs 
leurs  principes. 

27.  Si  parmi  les  matières  fossiles  qui  minéralisent  les  eaux, 
on  compte  plus  de  substances  salines  que  de  corps  étrangers 
à  la  nature  de  ces  dernières ,  il  n'en  est  pas  moins  néces- 
saire cependant  d'avoir  égard  aux  unes  et  aux  autres  pour  clas- 
ser et  diviser  ces  liquides  naturels.  Une  classification  des 
eaux  est  un  des  objets  les  plus  utiles  et  les  plus  importans 
qu'on  puisse  traiter  en  physique.  Elle  éclaire  toutes  \^s 
sciences  et  tous  les  arts  sur  l'emploi  de  telle  ou  telle  eau  : 
car  elle  ne  doit  pas  comprendre  seulement  les  eaux  usitées 
en  médecine  sous  le  nom  d'eaux  médicinales,  ma:s  encore 
toutes  celles  qui ,  chargées  de  trop  peu  de  principes  ou  de 
principes  trop  actifs  pour  avoir  mie  action  prompte  et  déter- 
minée ou  utile  sur  l'économie  animale  ,  en  contieiment  cc])en- 
dant  assez  pour  produire  quelques  effets  qui  ne  sont  pas  indifférens 
dans    les    usages  de  la   vie  ou  dans  les  procédés  des  arts. 

28.  Il  est  utile  de  pax'tager,  sous  ce  point  de  vue  ,  toutes 
les  eaux  naturelles  en  deux  grandes  classes  :  la  première  , 
comprenant  les  eaux  considérées  par  x'apport  aux  lieux  qu'elles 
occupent,  aux  masses  qu'elles  présentent,  à  la  manière  dont 
elles  sont  placées  à  la  surface  du  globe  :  toute  cette  promière 
classe  renferme  les  eaux  économiques.  A  la  seconde  appar- 
tiennent les  eaux  moins  abondantes  que  les  premières  ,  can- 
tonnées,  en  quelque  sorte,  dans  quelques  points  particulit-rs 
Ju  globe  ,     et  distinguée^  par  des  propriétés    bien   plus  inar- 
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quées  sur    réconomie   animale   :  ce  sont  les    eaux  médicinales, 

2.9.  Dans  la  classe  cl^s  «aux  écononiiqnes  sont  ranimées 
celles  de  neige  ,  de  pluie  ,  de  fontaines  ,  de  fleuves ^  de  puits, 
d.e  lacs ,    de    marais  et   de   la  mer. 

Les  eaux  de  neige  recèlent  j  suivant  Bergman  j  im  peu  de 
rnui-iate  de  chaux,  et  quelques  faibles  traces  de  nitrate  cal- 
caire :  récemment  fondues  elles  sont  privées  dair  et  d'acide 
carbonique  que  l'on  trouve  dans  toutes  les  autres  :  ce  qui  est 
Traisemblableinent  la  cause  de  leurs  effets  fiiclieux  sur  les 
animaux. 

JJeau  de  pluie  contient  les  deux  sels  de  la  précédente  à  plus 
grande  dose  j  elle  est  de  plus  assez  chargée  d'air  et  d'un  peu 
d'acide  carbonique ,  qui  la  rendent  très-utile  à  la  végétation. 
Les  anciens  chimistes  l'assimilaient  à  de  l'eau  distillée  j  mais 
on  voit  qu'elle  n'est  pas  aussi  pure  ,  et  elle  contient  souvent 
quatre  matières  qu'on  ne  retrouve  point  dans  celle-ci.  Quand 
on  veut  recueillir  de  l'eau  de  pluie  pour  des  usages  chimiques  , 
il  faut  prendre   la  dernière  tombée. 

L'ea//  de  fontaine  ou  de  source  est  très-pure  quand  elle  coule 
sur  le  sable.  Dans  un  autre  cas  ,  elle  tient  le  plus  souvent  du 
carbonate  de  chaux ,  du  muriate  calcaire  ,  du  niuriate  de  soude 
ou  du  carbonate  de   soude. 

JJeau  de  Jleuve  ou  de  rivière  est  souvent  plus  pure  que 
.celle  de  fontaine  5  le  mouvement  la  purifie.  On  y  trouve  les 
mêmes  principes ,  mais  souvent  moins  abondans  que  dans 
la  précédente. 

L'e««  de  puits  séjournant  presque  toujours  dans  des  terrains 
malins  ,  tient  ,  outre  les  sels  qui  viennent  cVètre  énoncés ,  du 
sulfate  de  chaux  et  du  nitrate  de  potasse  5  de  sorte  qu'on  y 
rencontre  cinq  ou  six  sels  à  la'  fois  ,  et  qu'il  n'est  pas  aisé 
d'en  faire  une  analyse  exacte  quand  on  vtut  la  pousser  jusqu'à 
la  connaissance  des  proportions. 

JJeau  de  lac  est  moins  limpide  et  plus  pesante  que  les 
dernières  j   souvent  ello  ferme  un  dépôt  sponiané  de  sels  ter- 
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ïMix  :  souvent  encore  elle  est  colorée  et  d'une  saveur  désa- 
gréable. Uutre  les  cinq  à  six  sels  déjà  indiqués:  elle  cou* 
tient   presque  toujours  une  matière  extractive. 

IJeau  de  marais ,  moins  mue  que  toutes  les  précédentes ,  est 
encore  jnoins  vive ,  moins  Innpide ,  plus  lourde  ,  chargée  de 
plus  de  matière  extractive  j  en  sorte  que  souvent  elle  a  luie 
couleur  jaunâtre. 

Enfin  V-tau  marine  ,  salée  comme  on  sait ,  par  le  muriate 
de  soude  que  la  nature  y  a  placé  ,  tient  de  plus  du  soilfate 
de  magnésie  ^  du  suliate  de  chaux  et  beaucoup  de  matière 
extractive. 

3o.  Les  eaux  minérales  proprement  dites  ,  ou  ]>lutot  les 
médicinales  ,  doivent  être  classées  d'après  le  principe  qui  y 
domine  ,  et  considérées  sous  ce  point  de  vue  on  peut  les 
partager  en  quatre  classes  :  savoir,  les  eaux  acidulés  ,  les  eaux 
saliîies  ,  les  eaux  sulfureuses ,  et  les  eaux  ferrugineuses.  Quoi- 
qu'il n'y  ait  que  celles  de  la  seconde  qui  semblent  devoir  être 
traitées  ici  ,  puisque  c'est  d'après  les  propriétés  des  sols  qu'on 
a  été  conduit  à  leur  histoire  ,  il  ne  sera  pas  inutile  de  dire  , 
à  cette  occasion  j  un  mot  de  celles  qui ,  quoi(pie  d'une  autre 
nature  j  sont  souvent  en  même  temps  chargées  de  quelques 
«els. 

PllSaiIKB.£       CLASSE. 

Maux    acidulés. 

Ce  sont  celles  où  l'acide  carbonique  domine.  Elles  sont 
caractérisées  par  le  piquant  ,  l'agitation  ,  les  bulles ,  la  cou- 
leur rouge  qu'elles  communiquent  au  tournesol  ,  le  préci- 
pité qu'elles  forment  dans  les  dissolutions  de  barite  ,  de 
strontiane  et  de  chaux.  Aucune  ne  tient  d'acide  carbonique 
pur  et  seul  5  presque  toutes  tiennent  en  même  temps  du 
Tnux'iate  de  soude,  du   «arbonat«   d«  soude,  du  cirbonare   de 
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chaux  ,  de  magnésie  ,  et  souvent  ces  quatre  sels  à  la  fois  / 
comme  l'eau  de  Seltz  5  il  en  est  aussi  où  se  trouve  le  fer  j 
enfin,  les  unes  sont  chaudes  ou  thermales  eii  même  temps 
qu'acidulés ,  comme  celles  de  Vichy ,  du  Mont-d'Or ,  de 
Châtel-Guyon  ,  etc.  5  et  les  autres  sont  iiroides  et  alcalines  , 
telles  que  les  eaux  de  Myon  ^  de  Bard  ,  de  Langeac  ,  de 
Chateldon,  de   Vais  ,    etc. 

I    le.        G    L    A    S    s    B. 

Eaux   salines. 


Je  nomme  ainsi  celles  dont  les  principes  prédominans 
sont  des  sels  proprement  dits ,  et  qui  par  conséquent  appar- 
tiennent bien  plus  à  cette  section  que  toutes  les  autres.  Elles 
peuvent  en  même  temps  contenir  d'autres  matières  ,  de  l'acide 
carbonique  ,  du  gaz  hidrogène  sxdfuré  ,  du  fer  5  mais  ces  corps 
y  sont  trop  peu  abondans ,  en  comparaison  des  premiers  , 
pour  qu'on  y  fasse  autant  d'attention. 

On  peut  diviser  cette  seconde  classe  en  cinq  ordres  ,  sui- 
vant l'espèce  de  sel  qui  domine  dans  les  eaux.  Si  elles  sont 
chargées  de  sulfate  de  chaux ,  elles  cojistituent  des  ea:ix 
dures  ,  des  eaux  crues  y  fades,  qui  ne  dissolvent  pas  le  savon  , 
ne  cuisent  pas  les  légumes,  comme  les  eaux  de  puits  de 
Paris. 

Quand  elles  tiennent  du  sulfate  ,â.e  magnésie  prédominant 
sur  d'axitres  principes,  elles  sont  amèrcs  et  purgatives  comme 
les  eaux  de  Secllitz  ,  de  Seidschutz  ,  d'Egra. 

Si  c'est  le  muriate  de  soude  qui  y  est  e:i  excès  ,  elles  sont 
salées. 

Le  carbonate  de  soude  ,  plus  abondant  que  d^autres  sels  ^ 
forme  les   eaux   alcalines. 

Enfin  ,  quand  elles  tiennent  abondamment  le  carbonate  de 
chaux  ,  qui  n'y  est  jamais  dissous    sans  le  secours  de  l'acide 
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carbonique,  mais  qui  peut  y  exister  sans  excès  de  cet  acide, 
et  de  manière  que  le  sel  calcaire  les  caractérise  Seul  5  elles 
forment  des  espèces  ^eaux  dures  ,  terreuses  ,  qui  déposent  plus 
ou  nroins  facilement  leur  sel  insipide  en  stalactites  ,  en 
incrustations. 

III.        CLASSE. 

Eaux    sulfureuses. 

Bien  caractérisées  et  faciles  à  distinguer  par  leur  odeur 
fétide  ,  la  propriété  de  dorer  et  de  noircir  l'argent ,  celle  de 
déposer  du  soufre  par  le  contact  de  l'air  ,  elles  Ibrraent ,  à 
ce  qu'il  paraît  ,  deux  ordres  :  celles  qui  ne  sont  chargées  que 
d'hidrogène  sulfuré  sans  base  alcaline  ou  terreuse  ,  comme 
le  plus  grand  nombre  des  eaux  sulfureuses  j  et  celles  qui 
contiennent  un  véritable  sulfure,  comme  paraissent  être  les 
eaux  de  Barège  ,  de  Cautère ts  ,  les  Eaux-Bonnes,  etc.  Outre 
leur  principe  sulfuré  ,  la  plupart  de  ces  eaux  tiennent  en 
même  temps  des  sels  et  sur-tout  des  muriates  et  des  sulfates 
alcalins  et  terreux. 

I  Ve.      c    L   A.   s   s  K. 

Eaux  ferrugineuses. 

On  verra ,  dans  la  section  suivante  ,  que  le  fer  est  si  abon- 
dant au  sein  de  la  terre  ,  et  si  fréquemment  répandu  dans 
ses  couches ,  qu'il  devient  un  des  principes  minéralisateurs 
les  plus  ordinaires  des  eaux  minérales  ,  et  que  les  eaux  fer- 
rugineuses sont  les  plus  communes  de  toutes.  Il  n'est  presque 
pas  un  pays  où  l'on  ne  possède  une  ou  plusieurs  sources 
d'eaux  fernigineuses.  On  doit  distinguer  trois  ordres  dans 
les  eaux  ,  suivant  l'état  du  fer  qui  y  est  contenu  5  ou  bien 
en  effet  ce  métal  y  est  dissous  en  carbonate  par  Facide  carbo- 
nique, mais  de  manière  que  ce  dernier  n'est  pas  en  excès  : 
ce  sont  alors  les  eaux  ferrugineuses  simples ,  comme  celles 
4.  ao 
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de  Forges  ,  cl'Auraale  ,  de  Coudé  5  ou  bien  le  même  car- 
bonate de  fer  ,  dissous  par  son  acide,  est  accompagné  d'un 
grand  excès  de  ce  dernier  :  alors  les  eaux  sont  ferrugineuses 
acidulés  ,  telles  que  celles  de  Spa,  de  Pyrmont  ,  de  Fougues  , 
de  Bussang,  etc.  ou  enfin  le  fer  y  esta  l'état  de  sulfate  ,  comme 
il  paraît  Têtre  dans  celles  de  Passy  ,  de    Provins  ,   etc. 

3i.  A  ces  quatre  classes  comprenant  dix  ordres  d'eaux 
minérales  proprement  dites  ,  ou  assez  chargées  de  sels  et 
d.e  substances  fossiles  pour  avoir  les  propriétés  médicinales  ^ 
quelques  auteurs  ajoutent  encore  ,  lo.  des  eaux  thermales 
simples  ou  les  eaux  chaudes  naturelles  ,  sans  autre  principe 
que  le  calorique  :  20.  les  eaux  savonneuses  cpi'on  dit  contenir 
de  l'argile  ou  alumine  j  qui  les  rend  douces  et  onctueuses, 
mais  dont  on  n'a  pas  établi  l'existence  et  la  nature  par  des 
expériences  assez  décisives  5  3o.  des  eaux  bitumineuses  ,  dont 
la  composition  n'est  pas  constatée  plus  exactement  que  celle 
des  précédentes  ,  et  qui  ne  sont  pas  d'ailleurs  comprises 
parmi  les  eaux  vraiment  médicinales.  Je  n'ai  pas  parlé  non 
plus  des  eaux  cuivreuses,  des  eaux  arsenicales,  parce  qu'ellej» 
ne  sont  pas  rangées  avec  les  précédentes  ,  parce  qu'elles  n'exis- 
tent que  dans  les  mines  ,  dont  elles  sont  un  des  produits, 
et  parce  qu'il  en  seia  question  plus  à  propos  dans  Pliistoire 
des   niétaiii. 

§.    I  V. 

De  l'examen  des   eaax  par  les  réactifs. 

02.  Il  y  a  trois  moyens  de  reconnaître  la  nature  des  eaux. 
Le  premier  n'est  propre  qu'à  donner  \\\\q  notion  vague  et 
générale  des  principes  qui  y  dominent  j  il  consiste  dans 
l'ensemble  des  observations  physiques  qu'on  peut  faire  sur  les 
eaux  ,  sur  leur  source  ,  leurs  dépôts ,  leur  efflorescence  ,  les 
terrains  qui  les  avoisinent.  Le  second  fait  pénétrer  plus  avant 
dans  la  connaissance  de  leurs  composans  :  il  en  fait  apprécier 
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les  principaux,  leurs  différences,  leur  nombre,  et  même  jusqu'à 
Un  certain  point  leur  rapport  de  proportion.  Pour  l'obtenir 
on  examine  les  eaux  par  diverses  matières  qu'on  ajoute,  les 
changemens  produits  par  leur  mélange  annoncent  ce  que  ces 
liquides  contiennent  :  on  nomme  ces  matières  des  réactifs. 
Le  troisième  movcn  est  le  seul  qui  fasse  déterminer  avec  pré- 
cision les  véritables  principes  des  eaux  5  il  est  le  complément 
des  deux  premiers  :  c'est  l'action  du  feu  qui  sépare  de  l'eau 
les  diverses  substances  qui  y  sont  contenues.  Commençons 
par  indiquer  dans  ce  paragraphe  les  deux  premiers  moyens, 
lie  troisième  ,  très-fertile  en  faits  et  très-importajit  à  connaître , 
fera  le  sujet  du  suivant. 

33.  L'observation  et  la  comparaison  des  propriétés  ou  carac- 
tères physiques  des  eaux  et  de  tout  ce  qui  environne  leurs 
sources ,  n'est  au  fait  qu'un  moyen  accessoire  et  qui  doit 
précéder,  dans  son  emploi  ,  tous  ceux  dont  on  a  coutume 
de  se  servir  pour  essayer  ces  liquides.  On  v  compte  la  situa- 
tion de  la  source ,  la  nature  du  terrain  d'où  elle  sort ,  les 
couches  de  minéraux  qui  le  fox'ment ,  les  dépôts  du  fond 
des  sources  et  des  ruisseaux  ,  les  incrustations  des  corps  qui 
y  tombent ,  les  lilamens  ,  les  flocons  pulvérulens  ou  glai- 
reux qu'on  y  rencontre  ,  les  pellicules  qui  couvrent  les  eaux , 
les  sublimés  attachés  aux  voûtes,  puis  la  saveur,  Totleur  ,  la 
couleur  ,  la  pesanteur  spécifique  ,  la  température  ,  la  qur.ii- 
tité,  le  cours  ,  la  rapidité  ou  la  hauteur  des  eaux.  On  doit 
môme,  en  variant  les  temps  de  ces  observations  ,  les  comparer  , 
dans  des  saisons  diverses  ,  à  différentes  heures  du  jour.  Il  est 
impossible  que  ces  premières  recherches  ne  donnent  pas  quelque 
notion  positive  sur  la  nature  des  eaux  ,  et  ne  senent  pas 
îi  diriger  les  expériences  qu'on  doit  se  proposer  de  faire  pour 
les  connaître    ensuite   avec  plus   d'exactitude. 

34.  D'après   ce    qui  a  déjà  été    énoncé  sur   les   réactifs  en 
général  ,    on    conçoit   que  toutes  h'S   matières    chimiques  ,    de* 
quelque  nature  (pi'clies    soient ,  pourvu  que  leurs   propriétés 
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et  leur  composition  soient  bien  connues,  pourraient  sei-vir 
de  réactifs  ,  et  que  même  pour  un  chimiste  habile  et  indus- 
trieux ,  aucun  composé  n'est  inutile  à  leur  analyse.  Mais 
par  une  longue  recherche  on  a  cependant  appris  à  faire  un 
choix  de  cpielques  matières  principales  ,  dont  les  effets  com- 
parés suffisent  pour  indiquer  les  principes  divers  qui  existent 
dans  les  eaux.  Il  est  donc  nécessaire  d'énoncer  ,  en  traitant 
des  eaux  minérales  en  particulier  ,  ceux  de  ces  réactifs  à 
l'aide  desquels  on  a  coutume  de  les  essayer.  Ils  sont  en  gé- 
néral de  deux  classes  ;  ou  bien  ils  appartiennent  aux  genres 
de  corps  déjà  examinés  dans  les  sections  précédentes  y  ou  bien 
ils  sont  pris  dans  des  sections  différentes  ,  soit  parmi  les  dis- 
solutions métalliques  ,  soit  dans  les  matériaux  qui  consti- 
tuent le  coi'ps  des  végétaux  et  des  animaux  ,  ou  qui  en  pro- 
viennent. 

35.  Deux  circonstances  qui  compliquent  ou  font  varier  les 
effet  des  réactifs  doivent  rendre  leur  usage  plus  difficile  et 
exiger  une  grande  circonspection  de  la  part  des  chimistes  : 
l'une  j  c'est  que  la  même  substance  réactive  produit  quelque- 
fois un  même  effet  apparent  sur  deux ,  trois  ou  quatre  ma- 
tières différentes  contenues  dans  les  eaux  ;  l'autre  ,  c'est  que 
le  même  réactif  peut  produire  plusieurs  de  'ces  effets  dans 
la  même  eau  5  on  l'emédie  cependant  à  l'un  et  à  l'autre 
de  ces  inconvéniens  par  la  réunion  de  plusieurs  de  ces  agens 
comparés  ,  et  par  l'examen  du  dépôt  qu'ils  forment  dans  une 
eau.  Cette  manière  de  faire  ,  la  seule  qui  puisse  rendre  et 
beaucoup  plus  sûre  et  beaucoup  plus  utile  l'administration 
des  réactifs  ,  suppose  et  qu'on  n'en  fixe  pas  véritablement  le 
nombre  ,  qui  ne  doit  avoir  d'autres  limites  que  l'industrie 
ou  les  connaissances  des  chimistes  ,  et  qu'on  ne  se  contente 
pas  d'en  ajouter  quelques  gouttes  à  une  petite  quantité  d'eau  5 
mais  (pi'on  traite  ,  s'il  est  nécessaire  ,  cette  eau  en  grand  par 
les  réactifs ,  de  sorte  à  pouvoir  obtenir  une  proportion  de 
précipité  suffisante  à  une  analyse  exacte. 
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36.  Les  réactifs  pris  dans  les  classes  des  corps  examinés 
jusqu'ici  appartiennent  soit  aux  corps  brûlés  et  aux  acides, 
soit  aux  bases  alcalines  ou  terreuses,  soit  aux  sels.  Parmi  les 
acides  ,  ceux  qui  servent  le  plus  souvent  et  avec  le  plus  de 
succès  à  l'examen  des  eaux  ,  sont  l'acide  sulfiirique  ,  l'acide 
sulfureux  ,  l'acide  nitreux    et  l'acide  muriatique   oxigéné. 

Le  premier  annonce  dans  une  eau  la  présence  de  la  barite 
par  le  précipité  pesant  et  abondant  qu'il  y  forme,  et  celle, 
ou  de  l'acide  carbonique  ,  ou  des  carbonates  terreux  et  alca- 
lins ,  par  l'effervescence  qu'il  y  produit. 

Le  sulfureux  montre  le  soufre  en  précipité  blanc  long  temps 
suspendu  dans  les  eaux  qui  en  contiennent  à  l'état  d  hidro- 
gène  sulfuré. 

Le  nitreux  produit  le  même  effet  et  détruit  l'odour  fétide 
de  ces  eaux  ,  en  séparant  le  soufre  en  poudre  blanche  ,  qui 
se   rassemble  en  petits  globules   par  l'action  de  la  chaleur. 

L'acide  muriatique  oxigéné  sert  au  même  usage  ,  en  dé- 
composant rhidrogène  sulfuré  5  il  arrive  souvent  qu'il  briile 
le  soufre  en  même  temps  que  l'iiidrogène ,  lorsqu'on  en  met 
une    trop    grande    quantité. 

87.  Les  bases  terreuses  ou  alcalines  les  plus  employées  comme 
réactifs  sont  au  nombre  de  trois  :  l'eau  de  chaux  ,  la  potasse 
et  l'ammoniaque  liquides.  L'eau  de  chaux  abs<.nbe  l'acide 
carbonique  et  ss  précipite  avec  lui  en  craie  ,  dont  le  pouls 
indique  celui  de  l'acide;  elle  décompose  aussi  le  carbonate 
de  soude  qui  s'y  rencontre  ,  en  précipitant  du  carlionate  de 
chaux  5  enfui  elle  enlève  les  acides  à  la  magnésie  ,  qu'elle 
précipite  en  petits  flocons  blanchâtres  qui  se  rapprochent  len- 
tement. Ce  triple  effet ,  qui  poinrait  avoir  lieu  à  la  fois  , 
exigerait  alors  l'examen  du  précipité  formé;  la  proportion 
du  carbonate  de  chaux  et  de  la  magnésie  ,  et  l'examen  de 
la  liqueur  détermineraient  le  rapport  et  la  coexistence  de  cha- 
que effet ,  mais  assez  difficilement  pour  que  l'eau  de  chaux 
ne  soit  véritabltmcut  utile  que   dans  l'un  \ç.'i  cas  cités,  sur- 
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tout  rappréciation  Je  la  quantité  d'acide  carbonique  que  l'eau 
minérale  recèle.  Pour  distinguer  Tacide  appartenant  au  car- 
bonate de  soude  de  celui  qui  est  libre  dans  l'eau  ,  on  pré- 
cipite une  égale  quantité  de  ce  liquide  j  après  Favoir  privé  du 
dernier  par  une  longue  ébullition  ,  et  on  défalque  un  poids 
égal  à  celui  qu'on  obtient ,  dans  ce  dernier  cas  ,  de  la  somme 
totale   du  premier   obtenu  sur  l'eau  non  bouillie, 

38.  La  potasse  pure  liquide  produit  plusieurs  effets  simul- 
tanés dans  les  eaux.  Elle  décompose  les  sulfates  ,  les  nitrates 
et  les  muriates  de  chaux  et  de  magnésie  ,  et  en  sépare  les 
terres  à  la  fois  5  elle  précipite  les  carbonates  de  chaux  et  de 
magnésie  dissous  à  la  faveur  de  l'acide  cai'bonique  qu'elle 
absorbe  5  quand  elle  est  bien  concentrée ,  elle  trouble  même 
les  eaux  cjui  tiennent  en  dissolution  des  sels  alcalins  ^  parce 
cju'elle  diminue  leur  solubilité  par  l'attraction  qu'elle  exerce 
sur  l'eau.  On  reconnaît  ce  dernier  effet  en  ajoutant  beaucoup 
d'eau  qui  redissout  le  précipité  j  lequel  d'ailleurs  est  en  pe- 
tits cristaux.  Les  terres  calcaire  et  magnésienne  se  dissolvent 
dans  les  acides  sans  eflei-vescence  :  les  caibonates  terreux 
séparés  par  l'absorption  de  l'acide  carbonique  s'y  unissent  au 
contraue  avec  une  vive  effervescence.  Les  sels  métalliques  sont 
aussi  décomposés  et  précipités  par  la  potasse  :  mais  la  couleur  , 
la  forme  et  l'apparence  totale  des  oxides  et  sur-tout  de  celui 
du  fer  WTvç.  fois  séparé  ,  les   font  facilement  reconnaître. 

3^.  L'aminoniacjue  ne  décompose  que  les  sels  magnésiens  et 
alumineux  qui  peuvent  se  trouver  dans  les  eaux  :  encore  ne 
précipite-t-elle  que  moitié  des  premiers  en  formant  des  sels 
triples  avec  la  portion  qui  reste  non  décomposée.  Elle  sépare 
aussi  le  carbonate  de  chaux  et  de  magnésie  dissous  par  Fa- 
cide  carbonique  ,  en  absorbant  celui-ci.  Elle  fait  la  même 
chose  sur  le  carbonate  de  fer  également  dissous  par  cet  acide  5 
mais  elle  agit  sur-tout  sur  les  sels  cuivreux  j  et  spécialement 
sur  le  sulfate  de  ce  métal  qui  se  trouve  dans  quelques  eaux.  Ces 
dissolutions  cuivreuses  prennent  alors  une  couleur  bleue  qui 
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fuit  reconnaître  très-aisément  leur  nature  et  la  présence  du 
métal  qiii  les  minéralisé.  On  ne  fait  presque  jamais  usage  de 
cet  alcali  volatil  comme  réactif  5  parce  que  ses  effets  sont 
peu  sensibles  ,  parce  qu'il  est  moins  utile  que  l'eau  de  chaux  , 
et  parce  que  le  précipité  qii'il  donne  ,  à  moins  que  ce  ne 
soit  un  oxide  métallique  ,  est  difficile  à  déterminer  j  quoiqu'il 
soit  presque  toujours  incomplet ^  et  cependant  mélangé  du  plu- 
sieurs substances  diverses. 

40.  Dans  la  section  des  sels  ,  il  n'y  a  que  des  muriates  ter- 
reux et  des  carbonates  alcalins  qui  puissent  avoir  quelque 
avantage  comme  réactifs.  Le  muriate  de  barite  sert  à  recon- 
naître les  sulfates  et  même  la  quantité  d'acide  svilfurique  con- 
tenue dans  une  eau  ,  d'après  le  poids  du  sulfate  de  barite  qu'on 
obtient  5  le  muriate  de  chaux  précipite  les  sulfates  alcalins  en 
sulfate  calcaire.  Les  carbonates  alcalins  qui  autrefois  étaient 
employés  comme  alcalis  pour  reconnaître  et  pi'écipiter  les  sels 
terreux  ,  à  une  époque  où  l'on  ne  connaissait  que  ceux  à  base 
de  tenc  absorbante  jue  font  plus  que  déterminer  leur  présence 
en  général  ,  en  les  précipitant  tous  à  la  fois  ^  ceux  à  base  de 
barite  ,  à  base  de  strontiane  ,  de  chaux  j  de  magnésie,  d'ahi- 
mine  :  il  est  fort  difficile  de  savoir  cxactenicnt  les  effets  sou- 
vent multipliés  qu'ils  produisent,  à  moins  qifon  ne  fasse  un 
examen  particulier   des  précipités  qu'ils  foruient. 

J'ai  dit  que  les  réactifs  étrangers  aux  corps  traités  jusqu'ici 
appartenaient  soit  aux  dissolutions  des  métaux  ,  soit  aux  coin- 
posés  organiques. 

41  •  Quant  aux  sels  métalliques  ,  il  en  est  deux  sur-tout, 
le  nitrate  do  mercure  et  le  nltrale  d'argent  ,  qui  sont  em- 
ployés par-tout  pour  l'analyse  des  eaux  ,  et  qui  fournissent 
sur  leur  nature  des  renseigncmens  exacts.  L'un  et  rautrc  an- 
noncent ,  sans  équivo(pie  ,  la  inésence  de  l'acule  suUurique 
et  de  l'acide  muriatique  ,  sans  cependant  indl([uer  les  bast  s 
auxquelles  ces  acides  sont  unis.  Dans  l'histoire  des  deux  mé- 
taux avec    lesquels    on    prépare    ces    dissolutions  ,     ce   »[ii'on 
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dira  de  leurs  nitrates  rendra- beaucoup  plus  exacte  ,  beaucoup 
plus  complète  j  et  çonséqueninient  beaucoup  plus  claire  , 
r-ciction  de  ces  sels  inétailiques  sur  les  eaux  5  011  verra  d'ail- 
ieurSj  dans  les  sections  suivantes,  qu'un  grand  nombre  d'autres 
sels  métalliques  peuvent  .être  employés  par  les  chimistes  pour 
connaître  les  principes  des  eaux  minérales. 

43.  Les  végétaux  fournissent  pour  l'analyse  des  eaux  trois 
ou  quatre  matières  colorantes  très-utiles  ,  deux  acides  et  un 
sel  métallique  dont  la  x'éaction  est  d'un  grand  avantage  dans 
ce  genre  d'analyse.  Le  toui'nesol  qui  rougit  par  l'hidrosul- 
iure  et  par  J'acide  carbonique  des  eaux,  qui,  dans  ce  der- 
nier cas  ,  perd  sa  rougeur  par  l'exposition  à  l'air  enlevri^t 
l'îicide  carbonique  5  la  teinture  de  violette  qui  verdit  par  les 
carlionates  de  soude  et  de  .chaux  ,  ainsi  que  par  les  sels  de 
fer  :  le  papier  jauni  par  le  curcuma  ,  que  les  matières  alca- 
lines, même  légères  et  terreuses,  font  passer  au  pourpre  violet  5 
la  faible  nuance  bleuâtre  ou  rougeâtre  des  mauves,  qui  devient 
d'un  heixx  vert  par  les  mêmes  substances  :  ces  quatre  matières 
sont  employées  avec  succès  pour  connaître  la  présence  des 
principes  énoncés  ici. 

L'acide  oxalique ,  soit  naturel  ,  extrait  du  sel  d'oseille  ,  soit 
artificiel  préparé  ,  comme  on  le  dira  ,  avec  le  sucre  et  l'acide 
nitrique  ,  annonce  sûrement  la  chaux  qu'il  enlève  à  tous  \es 
acides ,  et  avec  laquelle  il  forme  un  sel  insoluble  dont  le 
précipité  devient  sensible    par  la    plus   petite   dose. 

L'acide  gallique  indique  dans  les  eaux  la  présence  du  fer 
par  la  couleur  rouge  vineuse  ou  par  le  précipité  noir  atra- 
lîientaire  qu'il  y  fait  naître;  quand  il  n'y  a  ni  l'un  ni  l'autre 
effet  ,  on  peut  être   sur  qu'il  n'y   a   point  de  fer  dans  l'eau, 

L'acétite  de  plomb  noircit  par  l'indrosulfure  ,  précipite  en 
petits  grains  blancs  indissolubles  par  tous  les  sulfates  ,  en 
poudre  blanche  et  lourde  ,  soluble  dans  le  vinaigi'e  par  tous 
les  ?nnnates.  La  présence  des  carbonates  alcalins  ou  terreux 
dans  les  eaux  précinite  aussi   l'acétite   de  plomb.    L'alcool  et 
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le  vinaigre  serrent  sottvent  à  l'analyse  «les  eaux  ,  mais  c'est 
moins  comme  réactif  que  tomme  dissolvant  «le  certains  Jd 
leurs  principes  ,  ainsi  qu'on  le  fera  voir  plus   bas- 

4B.  On  a  beaiitoup  employé  autrefois -tles  matièi^es  aniinales 
pour  l'analyse  des  eaux  5  on  les  mêlait  avec  lebausi,-  le  lait  ^ 
la  Lile  ,  et  on  concluait  de  leurs  elK'ts  sur  ces  lu{llil^es  ce 
qu'elles  devaient  produire  dans  les  animaux  vivans".  Il  y  a 
déjà  long  teiups  qu'on  a  rejeté  ces  ridicules  applications 
comme  des  erreurs  dangereuses.  Ow  n'emploie  plus  aujour- 
d'iiui  qu'un  composé  chimique,  fait  avec  les  matières  animales 
traitées  par  deux  des  alcalis  fixes  pour  l'analyse  des  eaux. 
Ce  composé  j  qui  nedojtpas  être  décrit  lù  j  mais  seulement 
indiqué  ,.  est  nommé  prussiate  de  potasse  ou  de  soude  , 
parce  que  lorsqu'il  rencontre  du  fer  dans  ime  eau  j  il  l'en- 
traîne et  le  précipite  en  une  belle  couleur  bleue  qu'on 
tiomnie  bleu  de  Prusse.  lien  sera  fait  xnie  mention  e.vpi-esse 
dans  la  huitième   secliou  de   cet  ouvia"e. 

§.     V. 

De    l'analyse   des    caii,v   par  l'dvaporation, 

44'  Quelque  soin  qu'on  apporte  dans  l'emploi  des  réactifs , 
ils  ne  suffisent  point  pour  faire  connaître  avec  exactitude 
le  nombre  et  la  proportion  des  sels  ni  d»'S  autres  matières 
contenues  dans  les  eaux  minérales  5  ils  ne  donnent  qu'une 
notion  ])réliminaire  et  propre  à  guider  dans  les  autres  pro- 
cédés qui  doivent  être  pratir[ués  à  la  suite.  Ceux  auxquels 
on  a  recours  pour  compléter  l'analyse  d^une  eau  exigent  l'em- 
ploi du  feu  ou  l'évaporation.  On  a  deux  buts  en  exposant 
les  eaux  minérales  à  la  chaleur  :  l'un  ,  de  lecueillir  les  ma- 
tières volatiles  ([ul  peuvent  s'y  reiu(mtr«'r  5  l'autre,  d\>btenir 
à  part  et  sous  forme  solide  les  substances  fixes  «t  salines 
qui   en    fonueut  les  priTiripes  miiuialisateurs. 
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45.  Pour  séparer  les  matières  gazeuses  ,  l'acide  cai'bonîque  ^ 
le  gaz  hidrogèiie  sulfuré  ou  l'air  atmosphérique  qui  se  trou- 
vent dissous  l'un  ou  l'autre  dans  les  eaux,  on  les  distilla 
dans  inie  cornue  à  la  dose  de  quelque  litres  ou  de  quelques 
kilogrammes  ,  en  adaptant  aU  bec  de  ce  vaisseau  une  cloche 
pleine  de  mercure  :  on  lait  bouillir  Peau  quelques  minutes  ^ 
jusqu'à  ce  qu  il  ne  s'en  dégage  plus  rien  :  on  défalque  du» 
fluide  çazeux  obtenu  le  volume  d'air  contenu  sur  l'eau  dans 
la  cornue  :  on  tient  compte  de  Tétat  de  pression  augmentée 
ou  diminuée  sur  le  gaz  recueilli  dans  la  cloche  jiour  eu 
estimer  avec  justesse  la  quantité:  on  en  fait  Texinnen  par 
les  procédés  connus  :  je  préfère  cependant  à  cette  distillation, 
qui  ne  donne  jamais  la  dose  exacte  des  gaz  ,  leur  absorp- 
tion ou  leur  destruction  par  les  réactifs  ,  Feau  de  chaux  pour 
l'acide  carbonique  ,  l'oxide  de  plomb,  Facide  nitreux  pour  le 
gaz  hidrogéné  sulfuré  ,  et  le  sulfate  de  fer  pour  l'air  ordinaire. 

46.  L'évaporation  destinée  à  recueillir  les  sels  et  les  ma- 
tières fixes  doit  être  faite  sur  quinze  à  vingt  kilogrannnes 
au  moins  des  eaux  les  plus  riches  en  principes ,  et  sur  trois 
ou  quatre  fois  plus  pour  des  eaux  pevi  chargées  de  matières. 
Il  faut  la  faire  dans  des  vases  d'argent  ,  de  terre  ou  de  por- 
celaine j  à  une  chaleur  modérée  ,  en  écartant  les  poussières 
à  Faide  d'un  couvercle  percé  ou  d'une  double  gaze.  Autre- 
fois on  faisait  l'évaporation  en  différens  temps  ,  et  on  séparait 
les  substances  différentes  suivant  les  temps  divers  où  elles  se 
montrent.  Aujourd'hui  on  a  reconnu  que  cette  séparation 
n'était  ni  exacte  ni  avantageuse  5  et  l'on  a  trouvé  qu'il  valait 
mieux  évaporer  les  eaux  à  siccité  de  manière  à  en  obtenir  le 
résidu  tout  entier.  On  ménage  beaucoup  la  chaleur  sur  la  fin 
de  l'évaporation  :  on  dessèche  médiocrement  la  matière  qui 
reste  ,  on  la  pèse  avec  soin,  et  on  la  réserve  pour  la  traiter 
de  la  manière  suivante. 

47.  L'expérieilce  ayant  fait  voir  que  ce  résidu  de  l'évapo- 
ration des  eaux  minérales  était  composé  de  sels  déliquescens , 
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de  sels  simplement  solubles  dans  Teaii  froide  ^  d'autres  sels 
dissolubles  daias  Peau  bouillante  en  grande  quantité  ,  et  enfin 
de  matières  indissolubles  dans  l'eau  à  toutes  les  températures, 
on  a  fondé  sur  cette  connaissance  l'art  d'analyser  ce  résidu. 
On  le  traite  d'abord  par  cinq  à  six  fois  son  poids  d'alcool 
très-rectifié  qu'on  fait  lég'-rement  chauffer  ,  et  qu'on  laisse 
séjourner  quelques  heures  :  on  décante  ce  dissolvant  :  le  ré- 
sidu se  trouve  alors  avoir  perdu  sa  propriété  déliquescente. 
On  le  lessive  en  second  lieu  avec  huit  à  dix  fois  son  poids 
d'eau  froide  ,   qui  dissout  les   sels  alcalins. 

Après  ces  deux  premiers  dissolvans  on  fait  bouillir  le  résidu 
dans  trois  ou  quatre  cent  fois  son  poids  d'eau  bouillante  , 
qui  enlève  les  sels  les  moins  dissolubles. 

Enfin  on  applique  en  dernière  analyse  des  acides  sviccessi- 
vement  plus  forts  pour  isoler  et  connaître  les  sels  indissolu- 
bles terreuxj  loxide  métallique  et  la  silice  qui  restent  souvent 
mêlés  après  l'action  des  trois  premiers  dissolvans.  Chacune 
de  ces   lessives   est  ensuite  examinée  en   particulier. 

48.  La  dissolution  alcoolique  contient  le  plus  souvent  des 
muriates  de  chaux  et  de  magnésie  ,  rarement  des  nitrates 
des  mêmes  bases  ,  sels  qui  sont  tous  déliquescens  et  disso- 
lubles dans  l'alcool.  On  les  reconnaît  et  on  en  détermine  la 
proportion  en  évaporant  à  siccité  cette  dissolution  ,  en  redis- 
solvant les  sels  bien  pesés  dans  l'eau  ,  en  précipitant  la  ma- 
gnésie par  la  chaux  et  la  chaux  par  l'acide  sulfurique  ou 
par  l'acide  oxalique.  On  peut,  pour  avoir  un  résultat  exact, 
séparer  la  dissolu  lion  aqueuse  en  trois  parties  égales,  décom- 
poser l'une  avec  l'eau  de  cliaux  qui  donne  la  quantité  de 
magnésie  en  triplant  le  poids  qu'on  en  obtient  5  précipiter  la 
seconde  par  l'acide  oxalique,  et  la  troisième  par  le  sulfurique  5 
en  comparant  la  dose  de  ces  deux  précipités  ,  en  calcinant 
l'oxalate  qui  ne  laisse  que  de  la  chaux  pure  ,  on  a  le  poids 
exact  de  la  (hanx.  On  s'assure  de  l'acide  uni  à  ces  bases, 
en  versant  un  peu  d'acide  sulfurique  concentré  sur  une  petite 
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portion     du    résidu  obtenu  de  Févaporation    de    ralcool.  La 
vapeur  dégagée    fait  aisément    reconnaître  ou  l'acide    muria- 
ti(jue  ou  l'acide   nitrique. 

49.  La  lessive  à  Peau  froide  contient  des  sels  bien  disso- 
lubles  ,  le  muriate  de  soude  ,  le  sulfate  de  soude  ,  le  sulfate 
de  magnésie  ,  le  nitrate  de  potasse ,  le  carbonate  de  soude  , 
jamais  tous  à  la  fois,  mais  quelquefois  deixx  ou  trois  ensem- 
ble. Il  faut  noter  cependant  qu'un  peu  de  muriate  de  soudo 
ou  de  nitrate  de  potasse  doivent  avoir  été  dissous  dans  l'alcool 
avec  les  sels  dcliquescens  ,  mais  qiie  cette  petite  portion  peut 
être  obtenue  et  isolco  par  l'évaporation.  On  reconnaît  et  on 
sépare  les  sels  dissous  dans  cette  lessive  aqueuse  en  l'évapo- 
rant avec  précaution  5  on  les  obtient  les  uns  après  les  autres  y 
on  les  distingue  à  leur  forme  ,  leur  saveur ,  et  à  toutes 
leurs  propriétés. 

50.  Dans  la  lessive  par  l'eau  bouillante  ,  il  n'y  a  jamais 
que  du  sulfate  de  chaux  que  l'on  reconnaît  et  dont  on  détei'- 
mme  en  même  temps  la  «piantité  par  l'acide  oxalique  ,  qui 
eu  précipite  la  chaux  ,  et  par  une  dissolution  de  barite ,  qui 
entraîne  l'acide  sulfurique.  On  le  retire  encore  par  l'évapora- 
tion sous  laforme  de  petites  plaques  insipides,  indissolubles, 
qui  j  chauffées  avec  du  charbon,  donnent  du  sulfure  de  chaux 
rougeâtre  et    fétide  au  moment  oii  on  le  jette  dans  l'eau. 

5i.  Le  résidu  des  eaux  minérales  traitées  par  les  trois 
dissolvans  précédens  ,  contient  des  carbonates  terreux  avec 
ou  sans  carbonate  de  fer  ,  et  souvent  mêlés  d'alumine  et  de 
silice.  On  sait  s'il  y  a  du  fer  par  une  couleur  jaune  ou 
rougeâtre  :  dans  ce  cas  ,  on  mouille  le  résidu  et  on  Tcxpose 
à  l'air  et  au  soleil  pendant  plusieurs  jours  ,  afin  d'oxider 
le  fer  et  de  le  rendre  indissoluble  dans  l'acide  acéteux  qu'on 
ejnploie  d'abord  pour  dissoudre  les  carbonates  terreux.  Cett« 
première  dissolution  ,  qui  forme  ordinairement  des  acétites 
de  ciiiiux  et  de  magnésie  ,  est  évaporée  à  siccité  5  en  lais- 
sant le  sel  qui    en    provient   exposé  à  l'air,  l'acétite  magné- 
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or 


sien  en  absorbe  rhumiditéj  et  on  le  sépare  de  Facétite  cal- 
caire par  cette  déliquescence:  on  peut  d'ailleurs  les  soujnellre 
à  tous  les  moyens  d'épreuve  nécessaires  pour  en  déterminer 
les  proportions. 

Le  fer  et  l'alumine  sont  ensuite  dissous  par  l'acide  muria- 
tique  5  on  les  sépare,  et  on  en  estime  la  quantité  respectiv© 
par  des  moyens  appropriés.  Il  ne  reste  plus  ensuite  que  la 
silice  que  l'on  traite  ,  pour  la  reconnaître  avec  exactitude  , 
par  le  •  carbonate  de  soude  ,  au  chalumeau,  et  qui  se  fond 
avec  effei-vesceuce  en  un  globule   vitreux  transparent. 

§.     V  I. 

De  la   synthèse  ou  de  la  fabrication  artificielle  des 
eaux  minérales» 

52.  On  regarde  depuis  long  temps  une  analyse  chimiaue 
bien  faite  ,  lorsqu'on  peut ,  à  l'aide  de  la  synthèse ,  recom- 
poser la  matière  analysée.  Cette  vérité  est  applicable  aux 
eaux  minérales ,  quoiqu'elle  soit  dans  l'ordre  de  celles  qu'où 
n'a  découvertes  que  depuis  quelques  années.  On  ne  doit 
réellejnent  compter  sur  l'exactitude  d'une  analyse  d'eau  que 
lorsqu'en  dissolvant  dans  ce  liquide  pur  les  mêmes  principes 
et  dans  la  même  proportion  qu'on  les  a  trouvés',  on  imite 
exactement  cette  eau  ,  de  manière  qu'elle  se  comporte  ,  par 
tous  les  essais  et  tous   les  réactifs  ,  comme  la  naturelle. 

53.  On  a  si  bien  réussi  depuis  les  découvertes  de  l'acide 
carbonique  et  du  grand  nombre  de  substances  salines ,  à 
analyser  exactement  et  conséquemment  à  recomposer  les 
eaux  minérales  ,  qu'on  en  a  fait  un  art  nouveau  et  très- 
important  pour  l'humanité  ,  puisqu'il  s'agit  de  la  prépara- 
tion de  médicamens  appropriés  à  un  grand  nombre  de  ma- 
ladies. On  commence  par  choisir  pour  cela  de  l'eau  très- 
pure  ,  de  source  ,  de  fontaine  ou  de  rivière  ,  qui  ne  contienu» 
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rien  ou  presque  rien  d'étranger  5  on  y  dissout  ensuite  du  gaz 
acide  carbonique  ^  s'il  est  question  d'eaux  acidulés  ,  et  ensuite 
des  sels  qvie  l'analyse  a  montrés  dans  l'eau  qu'on  imite.  On  y 
raet  du  fer  si  ce  sont  des  eaux  martiales  qu'on  veut  fabriquer. 

54-  Quand  on  veut  px'éparer  des  eaux  sulfureuses  on  sature 
de  l'eau  bien  bouillie  et  privée  d'air  de  gaz  liidrogène  sulfuré  ^ 
dégagé  du  sulfure  alcalin  ou  du  sulfure  de  fer ,  l'un  ou  l'autre 
réduit  en  poudre ,  et  sur  lesquels  on  verse  de  l'acide  sulfuri- 
que  ou  muriatique  étendus  d'eau.  Quand  on  a  saturé  cette 
eau  par  une  légère  agitation  ,  on  y  introduit  les  sels  ou 
les  matières  fixes  qu'on  sait  y  être  contenvies.  Dans  cette  imi- 
tation j  on  ne  se  propose  pas  d'insérer  dans  les  eaux  qu'on 
fabrique  les  matières  inertes  ,  les  carbonate  et  sulfate  de 
chaux  qu'on  a  trouvés  dans  celles  de  la  nature  que  l'on 
veut  imiter.  On  n'y  fait  entrer  que  les  sels  sapides  actifs  j 
on  les  emploie  bien  purs  et  cristallisés.  On  peut  même  les 
ajouter  en  plus  grande  quantité  qu'ils  ne  sont  dans  la  na- 
ture ^  et  préparer  ainsi  des  eaux  plus  fortes  et  plus  péné- 
trantes  que    celles    qu'on  veut  imiter. 

Î^S.  Bergman  a  donné  ainsi  le  moyen  d'imiter  les  eaux 
de  Seidschutz  ,  de  Seltz  ,  de  Spa  ,  de  Pyrmont  ,  de  Saint- 
Charles  en  Bohême  et  d'Aix-la-Chapelle.  Voici ,  d'après  son 
analyse,  les  principes  qu'il  propose  de  dissoudre  dans  l'eau 
pour  imiter  chacun  de  ces  liquides  j  jouissant  en  effet  pour 
ïa  plupart  d'une  grande  réputation.  J'offi'e  d'abord  dans  ce 
tableau  la  quantité  de  ces  principes  en  grains ,  rapportée 
ainsi  par  Bergman  à  une  quantité  d'eau  également  estimée 
en  grains  ,  et  ensuite  leurs  proportions  en  fractions  déci- 
males j  ou  en  millièmes ,   des   eaux  qui  les  contiennent. 
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Eaux  de  Seidschutz. 


Poids  .  .  .  . 
Pes.  spéc.  •  . 
Air  pur  .  .  . 
Carb.  de  cli.  . 
Acide  Carbon. 
Sul.  de  ch.  . 
Carb.  de  raagn. 
Sul.   de   magn. 


^7991   j7  grams 


1000. 


=>  1,0060. 

=  ~  pouc.  cub.  ==  0,011. 

=>  -5^5-  pouc.  cub.  =  o,oi5. 


1  ~  grains 
5  Y7  grains 
10  I  grains 
363  ~  grains 


Muriat.   de  magn.  =  y  -^  grains 

Eaux  de  Seltz. 


=  0,106. 
=  0,294. 
=  0,577. 

=    20,81 2: 
=    0,5l2. 


Poids    .... 

.     ^   17932  11 

g— 1 

1000. 

Pes.  spéc.     «    . 

.     =3   1,0027. 

Air  pur    .    .    . 

.    =  —  pouc.  cub. 

= 

C,01  1 

Acide  car.    t    . 

.     1=1  24  pouc.  cub. 

= 

0,910 

Carb.  de  magn. 

«-=  7  iVs^^î"» 

= 

0,396 

Carb.  de  magn. 

.     =   13  1  grains 

= 

0,697 

Carb.    de  soude. 

,    =   10  j^  grains 

= 

o,566 

Mur.  de  soude. 

.     =  46   —  i^rains 

= 

2,684 

Eaux  de  Spa. 

Poids    .    .    .    .■ 

,    =2  17902  1  grains 

= 

1000. 

Pes.   spéc.    .    . 

£     =>  1,0010. 

Acide   Carbon. 

==   18  pouc.  cub. 

= 

0,684. 

Carb.   de  ch.  .     . 

=  3  ~  grains 

= 

0,201 

Carb.  de  magn.   . 

=  87^   grains 

= 

0,479 

Carb.  de  soude 

=  3  H  grains 

= 

0,201. 

Carb.   do  fer    . 

.     =»   1    j  grains 

=. 

0,077. 

Mur.   de  soudé 

•     =   .\   g>-i"3 

= 

0,023. 

Eaux  de  Eyrmont, 

Poids =   *79-7  rr  grai"S  =   iOOO. 

Pes.  spéc.     .    .    .     =   1,0024. 

Acide  Carbon.      ,    =  37  |  pouc.  cub.  =   i,4-9' 
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Carb.  de  cla,  . 
Carb.  lie  niagn 
Carb.  de  fer  . 
Suif,  de  chaux 
Suif,  de  magnésie 
Mur.  de  soude 

Eaux  de  Saint- Charles  an.  Bohême.     Chaleur  58 


1000. 


.    Xll  1 

8  ^  grains 

=  ^0,473. 

.    = 

19  1^  grains 

==  i,o63. 

.   = 

1   ^  grains 

=  0,077. 

.    = 

1 6  ~  grains 

=  0,909. 

ie  =^ 

10  \  grains 

=  0,579. 

.     = 

3  4"^  grains 

=>  oi65. 

Poids =   17900  grains 

Pesanteur   spécifique. 

Gaz   hidr.    sulfuré  =  24  pouc.   cub. 

Carb.    de  chaux  .  ^=3   jo  ~  grains 

Carb.   de    soude  .  =>  28  -j-  grains 

Soufre =  3  ^,  grains 

Suif,  de    soude    .  =  100  |  grains 

Eaux  d'Aix-la-Chapelle.     Chaleur  49   f» 

•    .    .    .     =   1 7897  grains 


=  0,442. 
=  o,568. 
=3  1 ,585. 
=  0,188. 
=  5,590. 


Poids 

Pesanteur  spé.  . 
Gaz  hidr.  sulfuré 
Carb.  de  chaux  . 
Carb.  de  soude  . 
Soufre  .  .  .  •  . 
Mur.  de  soude    . 


==  24  pouc.   cub. 
=   1 1    77  grains 
=  29  i  grains 
=  3  ^  grains 
1=  12  -^  grains 


=   1000. 

-=  0,443. 
=^  o,63S. 
=  1,655. 
=  0,188. 
=  0,692. 


56.  Depuis  qiulciue  temps ,  l'art  a  gagné  encore  beancou]» 
Jans  riinitatioii  des  eaux  minérales  ^  spécialement  de  celles 
<]ui  sont  chargées  de  fluides  élastiques ,  et  (jui  leur  doivent 
leurs  vertus.  A  l'aide  de  machines  qui  exercent  une  grande 
pression,  on  fait  entrer  dans  l'eau  jusqu'à  quatre  et  même 
cinq  ou  six  fois  son  volume  d'acide  carbonique  ,  et  on  l'en 
charge  ainsi  plus  que  ne  le  fait  la  nature.  On  opère  le 
même  effet  avec  le  gaz  hidrogène  sulfuré ,  même  avec  le 
gaz  oxigène:  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  l'on  foi'mera  par 
ce  procédé  une  nouvelle  matière  médicale  puisée  dans  les 
propriétés   des  fluides    élastiques. 

Fin   du    quatrième  volume. 
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ERRATA. 

page    i3,ligne3i.  sujet ,  Zise^  la  suite. 

21. I.  état,  lisez  état  solide. 

27. 6.  du  carbone  ,  lisez ,  de  l'oxide  de  carbone. 

41. 8.  carbone,  lisez  charbon. 

59. i5.  et  les  alcalis  fixes ,  lisez  la  potasse  et  la  soude. 

102. 9.  après  très-âcre ,  ajoutez  donnant  beaucou])    de   froid  avec 

la  glace. 

118.  A  la  fin  de  la  page  ,  après  les  mots  par  l'ammoniaque,  ajoutez: 

Espèce     ij5. 

Carbonate  ammoniaco-glucinien. 

Plus  soluble  que  le  carbonate  de  glucine  ;  laissant 
précipiter  celui-ci  en  pondre  lorsqu'on  cliautfe  avec  le 
contact  de  l'air  sa  dissolution  ,  et  qu'on  dissipe  le  car- 
bonate d'ammoniaque  en  vapeur. 

119.  — —     1.  Les  cent  trente-quatre,   lisez  les  cent  trente-cinq.  Faites 

la  même  correction  dans  tous  les  endroits  où  l'on  ne  parle 

que  de  cent  trente-quatre  espèces  de  sels. 

143. 4'  '^^s  pliosphites  ,  lisez  du  p!ios])hite  de  cbaux. 

j/io. 10.  des  pliosphites  au  lieu  de  phosphates,  lisez  du  phosphite 

au  lieu  de  j)hosphate  d'ammoniaque. 
367, i3.  des   nitrites  au  lieu  de  nitrates  ,   lisez  du  nitrite  au  lieu 

de  nitrate  de  glucine. 

]8i. 10.  qu'avec.  Usez  que  celui-ci  n'en  a  pour. 

382. 19.  sulfates  ,  Usez  ttuates. 

Jd. 23.  fluate  d'alumine  ,   lisez  de   zircone. 

j,S3, _  33.  nitrate  de  barite  ,  lisez  nitrite  de  barite. 

184. 6.  douze ,  Usez  onze. 

189. 12.  sulfates  ,  lisez  fliiates. 

196. 19.  phosphates  ,  Usez  phosphites. 

SOI. 19.  action  des  muriates  ,   ajoutez  également  inconnue. 

225. j6.  fluate  d'ammoniaqtie  ,  lisez  borate  d'ammoniaque. 

232. 2.  phosphorique ,  lisez  phosphoi'eux. 

2I7. 2.  retranchez  les  mots  :  le  carbonate  de  stronliane  ,   outre. 

276. 5.  ajoutez  la  chaux  fluatée. 

287. 2.  spécifique ,  lisez  générique, 

^X)i^ i/j..  sulfuriques ,  lisez  sulfureuses. 

302. 7-  dix-septième  ,  lisez  d'x-huitième. 


^J^<^î^v^^v^.^ 
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